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Beau et trii froid
Température o Montréal hier :

6.30 a m 27
7.30 a.m. 24
8.30 a.m. 23
9.30 a.m. 22 

10.30 a.m. 20 
1 J .30 a.m. 19

12.30 p.m. 18
1.30 p.m. 16
2.30 p.m. 12
3.30 p.m. 8
4.30 p.m. 7
5.30 p.m. 6

6.30 p.m. 6
7.30 p.m. 7
8.30 p.m. 8
9.30 p.m. 8

10.30 p.m. 8
11.30 p.m. 7
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SOLEIL lever à 6 h. 25 LUNE lever mot. .
coucher à 5 h. 57 coucher à 8 h.51
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Vote de confiance à C. Attlee Dans !• tillage da la famptfe

Le Dr Sonder est acquitté 
du meurtre de Mme Berroto

MANCHESTER. N.H., 9. <A.P.) 
— Le Jury n’a délibéré que 71 mi­
nutes aujourd’hui avant d’en venir 
à la conclusion que le Dr Hermann 
M. Sander était Innocent du crime 
dont on l’accusait: le meurtre de 
Mme Abble Borroto. Mme Borroto 
avait été déclarée victime Incura­
ble du cancer et le Dr Sander éLait 
accusé d'avoir mis fin à scs jours 
#n lui injectant de l'air dans les 
veines. Le médecin a donc été ac­
quitté.

Après que le jury l’eut déclaré 
innocent, le médecin aux manières 
affables a déclaré aux journalistes 
qu'il a l’intention de retourner à 
la pratique de la médecine d'ici 
quelques semaines.

Fonds de $40,000 
recueillis pour 
le Dr H. Sonder

MANCHESTER, N.-ll., B. (AP) 
— "Ce sont les nouvelles les 
plus réconfortantes que j'aie Ja­
mais reçues.”

Ce fut le commentaire que fit 
aujourd’hui le mari de la fem­
me dont le meurtre fut imputé 
au Dr Hermann-N. Sander. Le 
médecin a été acquitté.

M. Reginald Borroto, vendeur 
d’huile maintenant à sa retraite, 
a dit qu’il était "trop ému" 
pour se rendre à la Cour aujour­
d’hui, mais qu’il a parlé au mé­
decin après avoir appris le ver­
dict de non culpabilité.
SOUSCRIPTION

Entretemps, le président d’un 
comité de souscription de la 
ville a déclaré qu’il dispose de 
811,900 à remettre au Dr San­
der.

M. George Woodbury, prési­
dent de ce comité, a dit que la 
campagn! de souscription se con­
tinuera malgré la fin du prorès. 
Il évalue à $40,000 l’argent dont 
le médecin a besoin pour dé­
frayer les dépenses occasionnées 
par l’accusation portée contre lui 
et aussi pour compenser à la 
perte de revenus résultant du 
procès.

Le procès avait attiré l'attention 
de ('univers en raison de l'impor­
tance de la question en jeu : la gra­
vité du crime d'euthanasie. Durant 
les deux semaines que dura le pro­
cès, le Dr Sander s'eat toujours 
montré confiant qu'on ne le con 
damnerait pas. Sitôt l'acquittement 
prononcé, il s’est empressé d'aller 
embrasser sa femme «qui, tous les 
jours, s'était rendue à la Cour.
Le Dr Sander jubile

“C’est merveilleux d’en avoir 
fini avec ce procès", s’est écrié le 
médecin. Les spectateurs et la plu 
part de ceux qui bondaient - la 
cour — des femmes en grande ma 
jorité — n'ont pu retenir des cris 
de joie et des applaudissements 
lorsque le jury snnonça son ver­
dict. Le juge Harold 'Wescott avait 
prié l’assistance de ne pas mani 
fester. Même le procureur d’Etat, 
William H. Craig, qui avait grande 
ment aidé dans la poursuite de l’ac­
cusé, a esquissé un sourire.

Mais le plus heureux de tous 
était sans contredit Louis E. Wy 
man, avocat de 71 ans, qui s'était 
chargé de la défense du Dr Sander. 
Au cours des 50 années qu'il a pra 
tiqué le droit, l'avocat n’avait ja 
mais plaidé une cause de meurtre 
et la cause du Dr Sander a été pour 
lui une victoire remarquable.

Le procureur général William 
H. Phinney, 40 ans, le principal 
avocat de la poursuite et un vieil 
ami du Dr Sander a laissé la cour 
sans dire un mot, dès que le ver 
diet eût été prononcé.
Mise en garde aa jury

Plus tôt, le procureur général, 
en s'adressant au jury, avait dé­
claré qu’il lui était "particulière 
ment difficile" de demander la 
condamnation d'un homme qu’il 
avait connu depuia son enfance.

Mais il avait demandé que la 
justice suive son cours en décla 
rant que le médecin "s'était fait 
son propre juge, avait interprété 
la loi à sa manière" en injectant 
de l’air dans les veines de-Mme 
Borroto, Agée de M ans.

Tout le temps que dura le pro­
cès, le Dr Sander a déclaré que 
Mme Borroto, une amie de sa fa­
mille en même temps que sa 
patiente, était morte avant qu'il 
ne lui injectât l'air dans les vei­
nes et que "quelque chose s’était 
passé dans son esprit par la suite.”

Acheson prêche la diplomatie 
totale contre la "domination

WASHINGTON, 9. (A.P.) — Le 
secrétaire d'état Acheson a invité, 
ce soir, les hommes et les femmes 
des Etats-Unis à se joindre au gou­
vernement dans un effort concerte 
pour contrecarrer les plans de "do­
mination mondiale" de la Russie 

11 appelle cela "diplomatie tota­
le". La totalité qu'il a dans l’esprit 
semble être beaucoup moins com­
préhensive que la guerre totale ...

Mort subite 
du sénateur 
J. A. Lesage

QUEBEC, 9 (C.P.). — Le sé­
nateur J.-Arthur Lesage, organi­
sateur en chef du parti libéral 
pour le district de Québec, est 
décédé subitement à sa demeure 
ce soir. Il était Agé de 68 ans.

Le sénateur Lesage, qui avait 
été appelé au Sénat canadien en 
mars 1944, avait antérieurement

Le sén. Arthur Lesage
été conseiller municipal de 1918 
à 1926 et était devenu par la suite 
président d’une compagnie de 
courtiers en assurances.

Né à Louise ville, le 14 février, 
1881, il était fils de Hercule Le­
sage et de Emilie Caron. II avait 
poursuivi ses études au collège 
de Louiseville et à l’école norma­
le de Laval, à Québec.

Il laisse dans le deuil son épou­
se, née Emma Lachapelle, de St- 
Lin, Québec et deux fils, Fer­
nand et Roger.

//

sans les bombardiers-plongeurs «t 
les mortiera de tranchée.

Acheson déclare que le monde 
libre est engagé dans une lutte tout 
aussi décisive pour l’humanité que 
la guerre contre le nazisme. Mais 
"nous n'avons nullement l'inten 
tion de concentrer toutes nos res­
sources A la poursuite de cette lut­
te”.
Coordination d’efforta

Il a dit que la diplomatie totale 
signifie que tous les ministères du 
gouvernement américain doivent 
mettre leurs efforts en commun et 
que les autres branches de l'activi­
té humaine, telles que les établis­
sements d'affaires l’agriculture, le 
travail, la presse et la radio "doi­
vent s'entendre volontairement" 
pour coordonner leurs efforts en 
vue d'atteindre ce but.

Les vues de Acheson sont mises 
de l'avant dans un discours tenu 
secret jusqu'ici et qui a été publié 
par le State Department avec son 
approbation dans un effort pour 
élargir et clarifier les cadres de 1s 
politique qu'il entend suivre dans 
les affaires étrangères. Cette poli­
tique est à l’effet, par exemple, 
qu'une conférence Truman-Stallne 
ne résoudrait pas les problèmes de 
la guerre froide dans le moment 
qui ne peuvent être réglés qu’après 
que les idées d'expansion de la 
Russie auront été annulées par les 
alliés de l'Ouest dans les terri­
toires critiques du monde.
Gagner la guerre froide

Le discours de Acheson a été 
rendu public, le 16 février, lors 
d’une assemblée des chefs de pu­
blicité qui aident fréquemment le 
gouvernement dans les causes pu­
bliques. Acheson a profité de cette 
occasion pour développer quel­
ques-unes de ses idées sur ce que 
les Etats-Unis devraient faire pour 
gagner la guerre froide. Pour la 
première fois, 11 a centré sa stra­
tégie sur i'idée d’une "diplomatie 
totale".

Acheson a rejeté l’idée d'une 
guerre préventive pour régler le 
problème russe.

Il déclara: "Une mise a jour bru­
tale et réaliste d’une décision mi­
litaire n'est pas une politique pos­
sible à une démocratie. Le Krem­
lin en sait quelque chose."

Exposant la syntaxe mielleuse de 
la diplomatie, le secrétaire d'état a 
dit: "Nous luttons contre un adver­
saire très dangereux. Nous som­
mes dans une situation où il nous 
faut jouer le tout pour lu tout. De 
plus, nous pouvons même perdre la 
partie sans coup férir".

Il décrivit la manière qu’employè­
rent les communistes pour s’empa­
rer de la Chine, ayant recours à "la 
force, aux menaces, à l’infiltration, 
au malaise, au désespoir et à la 
confusion, et à l'esclavage du peu-
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Montréal 
reprend 
son souffle
Les maux de tête des agents 

de la circulation, les troubles de 
moteurs les pannes d'autos, les 
côtes impassables, les rues en­
gorgées par la neige, bref, les 
mille maux causés par la tempête 
de mercredi soir et de jeudi ma­
tin se sont peu à peu dissipés et 
Montréal reprend un semblant 
d’allure normale.

De» centaines d’hommes res­
tent cependant au travail, dé­
blayant et transportant la neige 
et peinant pour rendre à Mont­
réal sa physionomie particulière 
que nous aimons tous.

Le froid est venu aider les 
équipes de déneigement. Au dé­
but de la tempête, alors que la 
neige tombait molle et collante, 
la plupart des souffleuses au tra­
vail ont été bloquées par cette 
masse oui collait dans les lames, 
obstruait la chasse et retardait 
toute l’équipe. Le froid a chan­
gé la texture de la neige et l’a 
rendue malléable.
Les fils

La tempête a tenu le service 
d’urgence de l’Hydro-Québec et 
du Bell Telephone sur le qui- 
vive. Aucun incident grave n’est 
survenu, ni les nombreux appels 
de citoyens brusquement plongés 
dans l’obscurité par le frottement 
de deux fils, balancés par le vent.

Les fils électriques abattus 
n'étalent pas très nombreux, 
mais les fils téléphoniques tom­
bés se comptaient par centaines. 
Surtout ceux qui relient les mai­
sons aux poteaux. Le service a 
été rétabli à peu près partout.
La radio

Les fils de transmission du 
poste radiophonique de Verdun 
ont été abattus et CKVL a 
transmis ses programmes toute 
la journée par l’entremise des 
fréquences modulées de Radio- 
Canada.

D’autres postes ont souffert 
des interruptions de service.

De nombreux cAbles télépho­
niques ont été mouillés par l'in­
filtration de l’eau ot brouillaient 
lea conversations. Ces cAbles ont 
également été réparés.

La plupart des grand’routcs 
autour de Montréal étalent im­
passables et les automobiles, au­
tobus et camions, si iis n'étaient 
pas enneigés, devaient renoncer 
a circuler.
L'Autobus |

Les services d'autobus furent 
interrompus entre Montréal et 
Valleyfield, Huntingdon, Malone, 
N.Y., Franklin Center, St-Chry- 
sostome, Covey Hill, Hemmings- 
ford, St-Jean d’Iberville, Boston 
et New-York; de Trois-Rivières à 
Québec et de Ste-Agathe à St- 
Donat et au lac Tremblant.

Les autobus allant à Sorel et 
A St • Hyacinthe ont conservé 
leurs horaires à quelques mi­
nutes près. Les villes du nord ont 
conservé leur contact avec la mé­
tropole toute la journée avec peu 
de retards.

Les chemins de fer n'ont pas 
souffert gravement de la tem­
pête, le train de Toronto et les 
trains de Noranda et de New- 
York étant les seuls qui ont été 
notablement en retard. 
Aujourd'hui

Dorval prévoit pour aujour­
d’hui un temps clair, du bon so­
leil et quelques nuages assez 
rares. Mais il fera froid.

La tempête de mercredi devait 
nous laisser hier soir et c'est 
pourquoi nos météorologistes 
avaient prévu une température 
de 12 degrés sous séro. Mais les 
vents toujours malins ont joué 
le tour A notre météo et, heureu­
sement pour nous,, le froid n’a 
atteint que 4 sous zéro.

Maximum aujourd'hui 5 degrés.

Un accident en 
cause un autre 
à Saint-Cyrille

OTTAWA, B. (C.P.) — U mi­
nistre du Transport, M. Chevrier, 
a déclaré aujourd'hui aux Com­
munes qu’un accident' de chemin 
de fer survenu à St-Cyrilie, Qué., 
le 24 février, a été causé apparem­
ment" par un autre accident sur­
venu 12 heures auparavant."

Cependant, le ministre a répon­
du à M. W.-J. Browne, progressiste 
conservateur de St-Jean ouest, que 
aa dédlaration "n’est pas un rap­
port provenant d'une enquête, par­
ce que l'enquête n'est pas encore 
complétée." Les autorités des che­
mins de fer nationaux doivent 
fournir un rapport officiel.

L’accident est survenu au cours 
de la nuit du 24 février. Il s'agit 
d'un télescopage entre le rapide 
"Scotian" se dirigeant vers l’est 
et 1’"Express Maritime" se diri­
geant vers l'ouest, tous deux trans­
portant des passagers entre Mont­
réal et Halifax. Il y eu 105 bles­
sés dans cet accident, mais aucun 
ne l’a été gravement.

Douze heures avant le télesco­
page, un train a frappé un ca­
mion k St-Cyrille, empêchant l'uti­
lisation de la voie principale. Les 
deux trains devaient donc utiliser 
des voies d'évitement.

lu motion de W. Churchill 
est rejetée pur 310 ù 296

LONDRES, 9. (CP) — La Chambre des Com­
munes, remplie à pleine capacité, a ce soir accordé 
au gouvernement travailliste un vote de confiance 
par une majorité de H.

Ce développement repousse, pour le moment 
du moins, la possibilité d’une nouvelle élection gé­
nérale.

Le vote, sur une motion conservatrice expri­
mant le regret que le discours du Trône n’ait pas 
fait mention de la nationalisation de l’acier et du fer, 
a été de 310 à 296. Les neuf députés libéraux ont 
voté avec les conservateurs.
Il s’est agi là, pour le gouverne­

ment travailliste, d'un premier 
test de puissance depuis qu il a été 
reporté au pouvoir par l'élection 
générale du 23 février avec une 
majorité de sept sièges seulement 
sur les 625 sièges de la Chambre 
des Communes.

Aujourd'hui, toutefois, la majori­
té travailliste a été réduite A six 
sièges par l’élection complémen­
taire de Manchester qui a accordé 
une victoire aux conservateurs.
Aulre vole lundi

Le gouvernement n'a pas franchi 
tous les obstacles pour autant, car 
il devra faire face, lundi, à un au­
tre amendement conservateur qui

peut s'avérer encore plus sérieux. 
Il s'agit de la motion conservatrice 
qui déplore le programme de cons­
truction du gouvernement travail­
liste. Sur cette question, le gouver­
nement peut éprouver de la diffi­
culté à rallier les suffrages de tous 
ses partisans.

S'adressant aux députés juste 
avant le tour de scrutin, le premier 
ministre Attlee a dit qu'en accu­
lant ainsi le gouvernement au mur, 
actuellement, le parti conservateur 
faisait preuve d'un terrible sens 
"d'irresponsabilité".

Il a ajouté que dans l'élection gé­
nérale. l’électorat a prouvé qu'il 
ne désirait pas voir les conserva­
teurs au pouvoir.

Vu fit entendu à Ottawa

A retenir: deux conditions au 
progrès de la sécurité sociale

Par Maurlct Nanltl
(Correipondont porltmenTalr* du “Canada")

OTTAWA, B. — Les Canadiens ont toujours faim et soif de 
sécurité sociale. On s’en est bien rendu compte aujourd'hui, lorsqu'une 
imposante délégation du Congrès des métiers et du travail, est venue 
rencontrer, au Parlement, le t. h. Louis Ssint-Lsurent et plusieurs 
de ses ministres.

Ce sont des appétits légitimes mais qu'il devient de plus en plus 
difficile de satisfaire, dans les conditions malaisées que crée une 
opposition conservatrice en passe de devenir là-dessus plus socialiste 
que les socialistes. Et, aussi bien le dire sans ambages, il va falloir 
reviser la conception qu'on semble généralement se faire de tout cela, 
et selon laquelle on n'a qu'à demander pour recevoir à pleines mains 
d'un état disposant d'un inépuisable trésor.

Le gouvernement fédéral ne peut plus, seul, aller plus avant 
dans la vole où il s’est engagé. Cela ne signifie point qu'il n'entende 
pas y persévérer. Au contraire, U ne demande pas mieux que de 
continuer d’avancer.

Doux conditioni aiientiellaa
Tout progrès est, cependant, subordonné désormais à deux con­

ditions. La première, c'est que les principaux intéressés, les bénéfi­
ciaires eux-mêmes, cessant d'exiger comme un dû ce qui n’est en 
somme que générosité et charité nationales, viennent à sa rescousse 
en acceptant de s'assurer contre les maux qui les effraient. La seconde, 
c’est que les provinces, l'assurance relevant de leur juridiction, s'en­
tendent avec Ottawa pour lui accorder l'autorité constitutionnelle de 
mener à bien la tâche si bjen commencée.

Si les Canadiens désirent l'assurance-santé, le système contribu- 
toire de pensions à tous les vieillards de 60 ou de 65 ans, encore plus 
d’avantages de l'assurance-chômage, sans consentir à l’alourdissement 
des impôts qu'ils acquittent déjà, qu’on diminuerait si on les écoutait, 
ils les obtiendront.

Mais ils auront d'abord à décider de payer, à même leurs revenus 
personnels, les primes que nécessiteront toutes ces assurances. 11 leur 
faudra ensuite vouloir si bien cela, tous ensemble, qu'ils obligeront, 
par une opinion publique bien déterminée à ce qu’on tienne compte 
de ce qu’elle demande, leurs administrations provinciales respectives 
à s’entendre avec l’administration nationale, de façon à ce que celie-cl 
n'ait plus les mains liées par des exigences constitutionnelles qu'elle 
respectera aussi longtemps que MM. Frost. Duplessis, Douglas, Small­
wood ou autres ne consentiront pas les indispensable» concessions.

Tant qu'on n'aura pas atteint à ces deux premiers objectifs, la 
situation restera, ou à peu près, ce qu'elle est dans le domaine de la 
sécurité sociale.

■{an minime désaccord
M. Saint-Laurent l'a dit de la façon la plus claire possible aux 

représentants des 480,000 syndiqués du congrès des métiers et du 
travail. Ces mesaieurs étaient d'ailleurs d'excellente composition. Us 
en tiennent pour le principe d'un système général contributoire de 
sécurité sociale ou l’on aurait l’assurance-santé, les pensions de re­
traite mensuelles de 860 pour tout homme de 65 ans ou plus et pour 
toute femme de 60 ans ou plus, des allocations plus considérables aux 
mères et aux veuves, des prestations plus généreuses aux chômeurs.

Le seul point sur lequel ils n’étalent pas d'accord avec Ottawa 
c'est sur celui qu'il faudrait en arriver à tout cela dès la présente 
session du Parlement. Ottawa voudrait bien, mais comme 11 ne se 
sent pas le goût de violer les autonomies provinciales, il appartient au 
public d'exercer sur ces dernelrs les pressions qu’il faudra pour les 
amener à approuver les réformes constitutionnelles nécessaires.

La tampi att vanw de regarder les choses an fact
On aurait voulu accentuer le fait que leur sécurité sociale addi­

tionnelle les Canadiens devront désormais la payer individuellement, 
par des primes d'assurances obligatoires plutôt que par le truchement 
des taxes qui frappent la totalité des administrés, qu'on n'aurait pas 
parlé d'autre façon que ne l’a fait cet après-midi aux Communes, 
pendant le débat aur l'adresse, M. Leslie Murth. libéral de Winnlpeg- 
Sud et assistant parlementaire du ministre des Affaires des Anciens 
Combattants.

M. Mutch n’a pas mâché ses mots pour affirmer que, du train 
et sur le ton ou même les progressistes-conservateurs du colonel Drew 
voudraient qu’on y aille, en fait de sécurité sociale, on s'éveillerait 
un beau matin, en plein socialisme qui nous conduirait rapidement 
au communisme.

"On nous presse de toute part, a-t-il précisé, de nous engager 
plus avant et plus à fond dans le domaine de la sécurité sociale. Je 
crois qu’il est temps de mettre à ce propos les points sur les "1" et de 
déclarer que l’aide de l’état, pourvoyeur exclusif de sécurité, est 
hérissée de graves dangers. SI l'on persiste à la pousser trop loin, 
elle détruira même la possibilité de mesures véritables de sécurité 
sociale pour tous les Canadiens. Au risque réfléchi d’être honnêtement 
ou malicieusement mal Interprété, je tiens à dire, en cette Chambre, 
que, mol pour un, Je n’ai nullement envie de voir d'autres groupes 
de Canadiens Inscrits sur la liste de paye du gouvernement du Canada. 
J'approuve les mesures sociales que nous avons déjà et dont la nation 
fait les frais dans l’intérêt général du public, mais je suis d'avis 
que l’on doit fuir comme la peste l’opinion que la nation doit entière 
sécurité aux individus incapables de s'adapter a notre régime d’entre­
prise privée. Ramené à sa plus simple expression, tout cela signifie 
que tous, par le truchement de l'état, nous devons quelque chose a
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Voici l'aspect qua présentait hier matin la plupart des rues de la métropole, mime après qu'une première 
tentative de déblaiement eut été faite. Les bancs de neige énormes cachaient des flaques d'eau. Les taxis 
traînaient d'énormes carapaces de glace, causées par le giclement de l'eau qui gelait immédiatement. Les 
arbres ployaient sous leur énorme parure et des glaçons monstrueux se sont formés aux toits de la plupart 
des maisons, attendant le premier dégel pour empaler quelques passants.

(Photo "La Canada", par Robitailla)

Marie-Ange Robitaille explique le déclin de 
son idylle avec Guay - Fin prochaine du procès
Attlee refuse 
d'imposer la 
peine de mort

LONDRES, 8. (CP) — Le pre­
mier ministre Attlee a refusé, ce 
soir, d'imposer la peine de mort 
pour certaines violations de la sé­
curité nationale en temps de paix.

Un député conservateur, sir Wal 
drom Smithers, avait demandé i 
Attlec si le gouvernement, par suite 
des révélations faites au procès de 
Fuchs, avait l’intention de prendre 
des mesures pour punir de la peine 
de mort certaines infractions à la 
Loi des secrets officiels.

Dans sa réponse par écrit, le pre 
mier ministre s'oppose à cette pro­
position. Actuellement, peine maxi­
mum pour de telles infractions en 
temps de paix est de sept ans de 
travaux forcés.

Le cas du Dr Klaus Fuchs, expert 
en énergie atomique d'origine alle­
mande qui a été condamné à 14 
ans d'emprisonnement pour avoir 
transmis des secrets à la Russie, a 
fait le sujet principal des discus­
sions à la Chambre des Communes.

Après avoir répondu à un cer­
tain nombre de questions concer­
nant le cas de Fuchs, le ministre de 
l'Intérieur, James Chuter Ede, a 
déclaré qu'il répondrait aux autres 
questions par écrit.

En réponse à une question, Ede 
répliqua que l'Angleterre n'a pas 
l'intention de chasser les réfugiés 
politiques. Fuchs avait quitté l'Al­
lemagne, en 1933, après avoir été 
accusé d’être un communiste par la 
Gestapo. Il fut admis en Angleterre 
à titre de réfugié politique.

Ede a dit que le pays avait "re­
tiré" des avantages de l'admission 
des réfugiés politiques, mais que 
l’Angleterre "se devait de voir A 
ce qu'on n'abuse pas de son hospi­
talité." Cette déclaration fut vive­
ment acclamée.

♦ QUEBEC, 8. (Du correspondant^- 
du Canada). — Marie-Ange Robi­
taille a ouvert tout grand aujour­
d’hui le livre de la vie d’une enfant 
innocente qui s’éloigne du droit 
chemin.

Douce et simple dans le récit de 
scs malheurs avec J.-Albert Guay, 
que Me Noël Dorion, C.R., lui a 
arraché avec compassion, elle s'est 
cabrée et est devenue pathétique 
quand Me Gérard Levesque, a ten­
té de la discréditer dans son con­
tre-interrogatoire.

Elle venait de raconter sa rup­
ture avec le bijoutier:

—C'était la fin d’un amour de 
deux ans ? dit l'avocat de la défen­
se.

—Quand je suis partie de chez

Holp-up de plus 
de $63,000 dans 
une banque de N.-Y.

NEW-YORK, 9. (AP) — Cinq 
bandits se sont emparés aujour­
d'hui de $63,933 en billets de peti­
tes dénominations dans une banque 
de New-York.

Chargeant deux de leurs compa­
gnons de monter la garde à l’exté­
rieur, trois des cambrioleurs ont 
pris sous leur contrôle la succursale 
de Sunnyside de la Manufacturers 
Trust Co., avant l’ouverture des 
portes ce matin.

Les 17 membres du personnel eu­
rent la permission d’entrer et de 
se rapporter au travail. Chacun de­
vait occuper son poste habituel et 
simuler le travail. La standardiste 
reçut ordre de "bien répondre" 
parce que "17 vies étaient en jeu".

Après la rentrée de tous les em­
ployés. les bandits en forcèrent 
deux à ouvrir la voûte. Ils s'em­
pressèrent alors de la vider de 
toute la monnaie qu'elle contenait, 
dédaignant l'argent pur qui y était 
empilé. Puis ils prirent la fuite 
sans tirer un seul coup de feu.

Peu d'heures après, la police 
lançait une alerte pour la capture 
de William Sutton, 50 ans, récidi­
viste endurci qui, selon la police, 
est toujours prêt à "ouvrir le feu". 
Ce dangereux criminel a déjà deux 
évasions de prison à son crédit, et 
la police est convaincue que c'est 
lui qui a machiné ce vol, qu'on au­
rait dit effectué dans un studio de 
cinéma tellement tout était bien 
acté.

mes parents, c'est l’amour qui me 
guidait, mais le bon sens a pris sa 
place, répondit la Jeune fille.

—Quand le bon sens a-t-il pris 
le dessus ?

—Un mois après mon départ de 
la maison paternelle.

—Depuis, c’est le bon sens qui 
vous a guidée ? questionna Me Lé­
vesque, avec une pointe de sarcas­
me.

—Le bon sens et la peur.
—L'intérét aussi ?
—Non, je le Jure, jamais il n’y 

a eu d'intérêt chez mol.
—Quand vous êtes partie avec 

Guay pour la Côte Nord, s’il n’y 
avait plus d'amour, 11 y avait de 
l’intérét.

—Ni amour, ni intérêt, mais 
peut-être du bon sens. J’avais dit à 
mes parents que je m'en allais 
Montréal et je voulais m'y rendre 
pour leur téléphoner de là que je 
revenais A ia maison.
Verdict samedi?

Après le témoigage de Mlle Ro­
bitaille, la Couronne a déclaré sa 
preuve close. La défense a fait en 
tendre quelques témoins.

Trois autres comparaîtront de­
main. La Cour s'ajournera ensuite 
à samedi pour les plaidoiries et 
la charge du juge.

L’hon. Juge en chef Albert Sevl- 
gny a déclaré aux Jurés qu'il est 
bien possible qu’lis soient forcés 
de passer un dernier dimanche au 
Palais de justice. Leur chef a ré 
pondu qu’ils étaient résignés.

Mais si lea plaidoiries ne sont 
pas trop longues, il est possible 
que le verdict soit rendu samedi 
soir.
Nicole Côté, rue Richelieu 

La cour est ouverte à 10 h. 15. 
Nouveau public très élégant sur le 
parquet. A la porte de la galerie, 
cohue ! mais M. le shérif Aimé 
Dion, c.r., a pris de telles mesures 
que tout est rentré dans l’ordre 
quand Marie-Ange Robitaille re­
monte sur ia sellette.

Elle reprend son récit là où elle 
l'avait laissé, rue Richelieu. C'est 
Guay qui avait loué la chambre 
pour aller chez Mme Pitre, lui 
aussi qui lui avait dit de porter 
le nom de Nicole Côté, mais tout 
le monde la connaissait dans cette 
maison. L'accusé, poursuit - elle, 
"me donnait de l’argent pour man­
ger, Jamais de gros montants. Au 
jour de l’An 1949, J’ai téléphoné 
à ma mère, qui me croyait partie 
à Montréal, pour lui dire que 
j’étais de passage à Québec. Un 
peu plus tard, nous sommes allés 
à Montréal en auto avec la soeur 
de Guay, Mme Alphonse Hégin. 
Tentative pour fuir

—Qu’est-il arrivé ensuite,? de­
mande Me Dorion.

—Un Jour, J'ai décidé de m'en­
fuir. J’ai emprunté $50 de mon pa-

(Suite 5e page, Je col.)

Fédération dot Antilles
LONDRES, 8. (C.P.) — L’Asso­

ciation des colonies britanniques 
dans les Caraïbes a recommandé, 
aujourd’hui, l’établissement d'une 
Fédération des Antilles anglaises 
au »eln du Commonwealth britan­
nique.

|DANS L'UNIVERS
Attentat raté an Liban

BEYROUTH, LIBAN, B (A.P.).— 
Un jeune syrien a fait feu, ce soir, 
sur le premier ministre du Liban, 
Riad El Solh, mais manqua sa ci­
ble et tua deux personnes qui se 
tenaient près de lui et en blessa 
trois autres, rapporte l’agença de 
nouvelles arabe.

Voici comment l'agence fait le 
récit de l’Incident:

L'attentat se produisit au cours 
d'un banquet tenu en l'honneur du 
premier ministre A Ja réaidenct de 
Al Ghalaylni, un citoyen érainant

La police procéda à l'arrestation 
de cet homme, qui aérait un mem­
bre du parti nationaliste syrien, mis 
hors-la-loi.

Cet incident survint alors qua 
les relations entre la Syrie et le 
Liban sont grandement tendues par 
suite de divergences d'opinion sur 
des problèmes d'intérêt économi­
que.
Autre siège à Churchill

MANCHESTER, Angleterre, 9. 
(Reuter) — La faible majorité du 
parti travailliste au sein du nou­
veau Parlement anglais est tombée 
à six, ce soir, quand le candidat 
conservateur Florence Horsbrugh a 
remporté la victoire dans la divi­
sion de Moss Side.
Générosité du Canada

LONDRES, B. (CP) — Une en­
quête des postes révèle que les Ca­
nadiens ont envoyé plus de colis 
de nourriture en Angleterre qua 
tout autre pays depuis la fin de la 
guerre. Les colis en nourriture re­
çus de décembre 1943, à décembre 
194», se totalisent à 130,446,797 li­
vres, dont 54,821,324 en provenan­
ce du Canada.
Anglais aur le qui-vive

BONN, Allemagne, 9. (Reuter)— 
Un cordon de 500 policiers alle­
mands a protégé une escouade de 
désaffectation à l'ancienne usine 
Hermann Goering Steel Works 
dans la zone britannique, scène de 
récentes bagarres.

Heure après heure, des sections 
de 50 verges de la fonderie crou­
laient sous des charges explosives 
de 500 livres.

Les troupes britanniques se te­
naient prêtes à entrer en action au 
cas où les ouvriers tenteraient 
d’approcher.

Un porte-parole du haut-com­
missariat britannique, faisant allu­
sion à certaines déclarations sur le 
rôle des troupes, a déclaré: "L’or­
dre d’ouvrir le feu est laissé à la 
discrétion du commandant, qui 
verra à le donner si les circons­
tances le nécessitent".
Pour les porte-avions 

LONDRES, 9. (Reuter) — La 
Marine possédera des porte- 
avions équipés d'avions à jets se­
crets vers la fin de l’année, avec 
des équipages spécialement entraî­
nés aux nouvelles techniques d’at­
terrissage et de décollage.
Violence chez Chrysler 

DETROIT, 9. (A.P.) — La grève 
des employés de Chrysler, une des 
plus pacifiques dans toute l'his­
toire de l'industrie de l'automo­
bile, a été marquée, aujourd'hui, 
par les premiers actes de violen­
ce dans les 44 jours de son exis­
tence.

La police rapporte que deux 
piqueteurs ont été attaqués par 
des non-unionistes ayant pris place 
dans une automobile et qu'un hom­
me a été “maltraité" par d’autres 
plqqueteurs au cours d'une mêlée 
à l'usine de Chrysler à Marysville, 
Michigan.

Le piquetage s’est poursuivi 
d'une manière non-continue depuis 
que les 89,000 membres des ou­
vriers-unis de l'automobile (CIO) 
employés dans les 25 usines de 
Chrysler ont quitté leur travail, 
le 25 janvier, pour appuyer leur 
demande au sujet des pensions. 
Environ 140,000 hommes sont de­
venus Inactifs du même coup.

f e
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Un député libéral s'oppose à 
toute , socialisante

OTTAWA. S>. fCi»» — Un députéj.I. Major libéral de Glt-nRarry ; M 
libéral a déclaré aujourd’hui aux Ha/en ArRue. C.C.F. d Assiniboia, 
C.’ommunes qu’il ne désire |>as voir et M b.-I). Fulton, progressiste 
d’autres groupes de Canadiens ; eo,1St,t‘vateur de Kamloops, 
ajoutés à la liste des paiements de M Diefenbaker a renou\ele la 
bien-être social par l’Etat. ! demand, de son parti pour une

M Leslie Mutch, libéral de Win- conférence du Commonwealth sur

"trappe
fraude". M Major a déclaré que le moral 

des fermiers canadiens est meilleurLe député a déclaré: Je crois - fJlI{l jamatt grâce au programme des 
qu’il est temps de dire que I idee jx (j0 soutien appliqué par le 
d’une sécurité fournie par 1 Etat, gouvernement.
si elle persiste, détruira la possi 
bllité de toute mesure de sécurité 
sociale pour chacun d’entre nous.

•‘Considérant le risque couru 
d’étre mal compris de bonne ou 
mauvaise foi. je veux dire mainte­
nant que pour ma part je ne désire 
voir aucun autre groupe de Cana­
diens comme tel, inscrit sur la liste 
des déboursés du gouvernement du 
Canada.”

M. Mutch, publiciste de Winni­
peg, a déclaré être en faveur de 
mesures de sécurité sociale sup­
portées par le publie en général et 
qui sont dans l’Intérêt du public 
et pour son bien.

Mais la question de la sécurité 
sociale ne doit pas être abordée, 
a-t-il dit, en considérant que 
"l’Etat nous doit quelque chose" 
Cette doctrine n’est pas seulement 
"fallacieuse, dit-il, mais excessive­
ment dangereuse". Elle peut même 
ouvrir la vole aux communistes, 
pour qu’ils prennent le contrôle du 
pays.

M. Mutch a insisté pour condam­
ner le socialisme qui, dit-il, mène 
au communisme. Il a parlé au cours 
du débat sur le Discours du Trône.
Autres orateurs

Les autres orateurs ont été M 
Diefenbaker, progressiste conserva­
teur de Lake Centre ; M. William-

L'histoire des 
robes-soleil 
n'est pas finie

A la suite d’un long débat por- 
tanl particulièrement sur la diffi­
culté de faire respecter une telle 
mesure, le conseil municipal de 
Montréal a décidé, vers 11 heures, 
hier soir, de renvoyer au Comité 
exécutif, pour plus ample étude, 
le port de certains vêtements dans 
les endroits publics de la métro­
pole.

Plusieurs conseillers ont notam­
ment souligné, au cours du long 
débat, que le code criminel traite 
déjà des vêtements indécents et 
qu’il serait difficile, sinon impos­
sible de sévir contre les contre­
venantes et les contrevenants du 
règlement municipal recommandé 
par le Comité ex-cutif.

Plusieurs amendements visant à 
modifier le texte du projet de rè­
glement ont été tour à tour 
rejetés.

C’est alors que M. J.-O. Asselin, 
président du Comité exécutif, a 
lui-même proposé que le projet de 
règlement soit retourné sur le 
champ aux commissaires.

En adoptant le projet de règle­
ment tel que recommandé, le Con­
seil aurait défendu le port de vête­
ments considérés comme indé­
cents, tels que robes-soleil sans 
boléro, costumes de plage en deux 
morceaux, ainsi que la culotte 
"short", pour les femmes dans les 
rues, les parcs, les plages publi­
ques et les squares de Montréal, 
de même que dans les véhicules 
servant au transport en commun, 
les magasins, les restaurants et les 
hôtels de la cité de Montréal.

Puis, tout homme dépassant 
seize ans n'aurait pas pu circuler 
le torse nu dans ces mêmes en­
droits ou véhicules.

gouv
M. Fulton a demandé que le Ca­

nada préconise plus d'échanges 
commerciaux entre les nations du 
Commonwealth.
M. McCann

A l’ouverture de la séance, le 
ministre du Revenu national, M 
McCann a dit qu'il donnerait dans 
quelques jours la teneure d’un nou­
vel arrêt ministériel fixant les taux 
de dépréciations que les cultiva­
teurs pourront réclamer dans leur 
rapport d'impôt sur ie rçvenu.
M. C.ardlner

M (iardiner a dit que les appro 
vlslonnements de beurre du Cana 
da étaient de 36,000,000 de livres, 
au 1er mars. En chiffre rond, l’ap 
provisionnement moyen pour les 10 
dernières années étalent de 10,- 
000.000 de livres.

Au cours de son discours. M. 
Mutch a dit que c’est "la crainte 
qui a porté les gens dans tous les 
domaines à accorder trop de con­
fiance et trop de foi à une sécurité 
sociale par la loi".

Il ne faut pas croire, dit-il, oue 
nous pouvons obtenir quelque cho­
se en ne donnant rien en retour. 
Pour la sécurité

M. Mutch a dit qu'il n'est aucu­
nement opposé à la législation dé­
jà existante pour la sécurité socia­
le; il est aussi en faveur d’une as­
sistance de l’Etat qui serait dé­
frayée par la nation entière pour 
le bénéfice de la nation comme tel­
le.

Il a ajouté: "J’ai une horreur 
sacrée de la conception moderne 
de l'Etat passionnée et persistante 
dans le bon jugement de cette gran­
de foule de gens qui, au-dessus de 
tout, désire être protégée contre 
quelques individus déshonnêtes et 
rapaces, pour travailler seule à son 
propre salut."

Le prince 

à Ottawa
OTTAWA, 0. iC.P.) — Le prince 

Bernhard, mari de la reine Julia­
na et prince des Pays-Bas, arrivera 
demain par avion à Ottawa. Il 
s'agit d'une visite officielle de 
trois jours où le prince sera l'in­
vité royal de la nation canadienne.

Aviateur, amateur de sport, hom­
me d'affaires et soldat, le prince 
Bernhard, Agé de 38 ans, sera reçu 
à son arrivée de New York par 
le gouverneur général, par le pre­
mier ministre Saint-Laurent, par 
l'ambassadeur des Pays-Bas au Ca 
nada, M. J.-H. van Roijen, par des 
membres du cabinet et par une 
garde d'honneur.

Le prince doit arriver à l’aéro­
port de Rockllffe vers midi. Il doit 
être présent à un bon nombre de 
réceptions, à une conférence de 
presse et il doit aussi voir le pre­
mier chasseur canadien à propul 
sion par Jet, le CF-100.

Le prince Bernhard sera l’invité 
du gouverneur général et de Lady 
Alexander. 11 doit se rendre à 
Québec lundi.

Cette visite, croit-on en est une 
de courtoisie. Selon les autorités 
cette visite doit "contribuer à faire 
comprendre la vie et les fins pour­
suivies par son pays dans le mon­
de, et aussi servir à l'étude des 
conditions économiques mondiales 
en ce qui concerne les Pays-Bas et 
l'Amérique".

Le prince Bernhard est au ter 
me d'une visite officielle qui l'a 
conduit aux terrltolrees hollandais 
d'outre-mer. à Curaço et en Gui­
née hollandaise, puis au Vénézuéla, 
au Brésil et au Mexique. Son sé­
jour aux Etats-Unis à son retour 
du Mexique est considéré comme 
non officiel.

Le prince n’est pas un étranger 
Turquie. pays. Il y est venu six fois au

Pour ce qui est de la seconde cours de la dernière guerre mon- 
partie de cette politique, elle doit’ 
avoir pour but de "créer les condi­
tions économiques, politiques, so­
ciales et psychologiques qui conso­
lident la confiance aux conditions 
de vie démocratiques. "Le pro­
gramme de rétablissement euro­
péen et l’aide américaine au 
mouvement d’indépendance indo­
nésien en sont des exemples, ajouta 
le secrétaire.

Mais ce n’est pas suffisant. Les 
autres pays doivent être capables 
de vendre leurs produits afin de 
pouvoir se procurer les choses dont 
Ils ont besoin pour se nourrir, de 
vêtir et donner de l’emploi à leurs 
habitants—et ceci veut dire que 
les Etats-Unis doivent augmenter 
le volume de leurs Importations 
de l'étranger.

"il ne faut pas se tromper à ce 
sujet-la. si nous voulons avoir de 
puissants alliés en Europe, nous 
devrons élaborer un programme 
de ce genre."

Anniversaire

M. Lionel Bertrand, député de 
Terrebonne aux Communes, qui 
fête aujourd'hui son 44e anniver­
saire de naissance.

• • • Achtson prêcha 
la diplomatie total#...

(Sutte d« ta itre page J
pie sous leur domination par l'in­
termédiaire d'informateurs rusés". 
Politique à t tranchants

Pour parer à la menace soviéti­
que, dit-il, les Etats-Unis doivent 
avoir une politique étrangère "à 
deux tranchants".

La première partie de cette po­
litique, dit-il, consiste à "réduire 
a néant, partout où c’est possible, 
les poussées de l’Union soviétique. 
"En exemple, il cita l’aide améri­
caine apportée à la Grèce et à la

diale pour visiter sa femme, qui 
était alors la princesse Juliana et 
qui a vécu à Ottawa pendant cette 
guerre. ------------ «------------

L'escadrille 438 
fête St-Patrice

Le comité des divertissements de 
l'escadrille auxiliaire "Cité de 
Montréal” <43B> annonce pour le 
samedi 18 mars, une soirée dan­
sante à l’occasion de la St-Patrice.

Présidée par le commandant 
d’escadre Hébert, qui dirige l’esca­
drille, la soirée aura lieu dans la 
salle d’exercice. A l'angle de la rue 
De Bullion et du boulevard St-Jo- 
seph.

Les Intéressés peuvent obtenir 
de plus amples renseignements en 
signalant LAncaster 97(19.

La direction demande aux invi­
tés de porter du vert...

CONSULICZ TOUJOURS
BANDAGES 
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Le rôle social 
de l'assureur

La carrière de l’assureur-vie pas­
se par trois stages, ont appris hier 
les membres de cette association 
professionnelle, réunis en congrès 
dans l’amphithéâtre de l’édifice 
Sun Life.

Le premier stage est tout de pro 
sélytisme. Le nouvel assureur ira 
vaille dur. et se rend graduelle­
ment compte qu’il ne demande pas 
une faveur quand il offre de 1 as­
surance-vie. mais qu’au contraire, 
il rend service à son client en 
perspective.

Cette transformation graduelle 
l’amène au second stage, celui de 
la transition, où le médiocre s’en­
lise. Fier du succès obtenu durant 
le premier stage, il est enclin à 
s’asseoir sur ses lauriers, à atten­
dre la clientèle. Et comme on ne 
peut rester stationnaire, s’il n’avan­
ce pas. il recule. Mais qu’il persé­
vère, qu’à force de volonté, il con­
tinue son travail, et il acquiert peu 
à p(Mi une expérience, une science 
de tous les aspects de l’assurance- 
vie, qui l’amène au troisième stage, 
celui des horizons illimités, du suc 
cès, du véritable service public.

C’est la théorie démontrée par 
M. François Coureeiles, président 
du club des $100,000 de la Lauren- 
ticnne.
Que savoir 7

Ce doit être de ce stage que par 
le M. Arthur Beaulieu, gérant du 
secteur St-Lambert de la Métropo- 
litnn, quand il dit comment établir 
si un individu peut devenir bon 
client. L’assureur professionnel 
trouvera d’abord: a> si le client a 
véritablement besoin d’assurance, 
b) s’il a le moyen financier de se 
les payer, c) s’il est assurable.

C’est alors que le véritable pro­
fessionnel, au cours de l’entrevue, 
analyse In situation, fait admettre 
au client les besoins qu’il a et le 
convainc de remplir ces besoins. 
S’il flanche, son argumentation est 
faible, dit Je conférencier.
Rôle Important

"Votre rôle dans la vie est aussi 
Important que celui du médecin, de 
l'avocat, de l’instituteur", a expli­
qué pour sa part M. Flavius Ga­
gné, Inspecteur pour Montréal-cen­
tre de la Great West. "Vous débar­
rassez le citoyen de ses craintes au 
sujet de l’avenir, lui enseignez 
l’épargne et la prévoyance . :. vous 
aidez l'humanité".

L’assureur, pour réussir, doit 
être convaincu de la valeur de son 
rôle et doit aimer son travail. S’il 
réunit ces deux conditions et s'il 
cherche continuellement à appren­
dre la science véritable qu’est l’as­
surance, il doit réussir.

Les assureurs-vie ont terminé 
hier soir leur congrès d’étude de 
deux jours, qu’a présidé M. Fer­
nand de Hacrne, C.L.U.

A retenir : deux conditions au 
progrès de la sécurité sociale

'Suite de la 1ère
quelqu’un, ("est une doctrine fallacieuse et dangereuse et son appli­
cation ne peut que préparer la voie au communisme '.

Lei dangers du "Welfare State"
M. Mutch a dit encore: "J’ai l'horreur innée de la conception 

moderne du "Welfare State". Je me méfie comme de la peste du 
dirigisme et J'ai passionnément foi au bon jugement de cette grande 
masse de gens, qui désire par dessus tout qu'on les protège des abus 
de quelques privilégiés malhonnêtes et rapaces et qu'on les laisse 
travailler seuls a leur propre salut".

M. Mutch, toujours, et ce qu’il en a dit à fait sursauter quelques 
libéraux, a rappelé que. de 1900 à 1923. le parti libéral britannique 
s'est laissé rouler par les socialistes.

"Je n'aime pas mieux le socialisme, lorsque ce sont des libéraux 
qui le proposent, a-t-il souligné, je le crains même davantage, parce 
que le fait qu'il se réclame alors d'une paternité libérale lui donne 
au moins un air de respectabilité qui le fait plus dangereux."

Il n’est certainement pas mal que ces choses soient dites. Elles 
sont au moins significatives d'une façon de pensée qui, depuis quelque 
temps, à l'air de gagner pas mal de terrain dans l'opinion des repré­
sentants sérieux du peuple.

Ces députés, et ils sont surtout libéraux s'alarment franchement 
de la tendance qu’ont trop de nos gens à abandonner toute initiative 
pour ne plus compter que sur l’état, lis se disent qu'il faut au moins 
rester dans le juste milieu en sécurité sociale comme en toute autre 
chose, et que ce juste milieu, à la suite de ce qu’ona déjà accompli, 
c’est le système d'assurances contributolres. et lui seul maintenant, 
qui nous empêchera de nous en écarter.

Le régime de l'heure avancée 
ne commencera que le 30 avril

Coplon écope de 
15 ans, Gubitchev 
de la déportation

NEW-YORK, 9, (A.!*.) — Trou­
vée coupable par doux fois, Judith 
Coplon a été condamnée à 15 ans 
d'emprisonnement comme traîtres­
se à son pays.

Son co-accusé, Valentin A. Gu­
bitchev, Ingénieur et diplomate 
russe, a écopé d’une sentence sem­
blable pour bénéficier cependant 
d’une suspension à la condition 
qu'il soit retourné en Russie dans 
moins de deux semaines, "sans Ja­
mais revenir aux Etats-Unis".

I.e juge Sylvester J. Hyan a fait 
une verte semonce aux accusés 
avant de rendre sa sentence. Il a 
déclaré que ces sentences servi­
raient d’avertissement solennel à 
ceux "qui travaillent avec d'autres 
à l’extérieur de nos frontières pour 
nous enlever notre liberté".

Mlle Coplon, 28 ans. est mainte­
nant passible d'une peine d’empri­
sonnement de 25 ans. En effet, la 
sentence d’aujourd'hui vient s’ajou- 
terà la peine variant de 40 mois à 
10 ans d’emprisonnement qu’elle 
avait reçue au mois de Juillet à 
Washington après avoir été trou­
vée coupable d’avoir dérobé des 
documents secrets pour le compte 
des Russes.

A Washington, un porte-parole a 
révélé que le State Department est 
d'avis que l’intérêt public sera 
mieux servi en expulsant Gubit­
chev plutôt qu’en l’emprisonnant.

Pacte du Pacifique

PYLT0NE POUR LES HEMORROÏDES!
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CANBERRA. 9 (A.IM — Le nou­
veau ministre des Affaires exté­
rieures d’Australie a proposé la 
conclusion d’un pacte militaire et 
économique du Pacifique.

Percy C. Spender a fait cette 
suggestion dans un discours de 
13.000 mots prononcé au Parlement 
et dans lequel il a fait la revue de 
la politique étrangère du nouveau 
gouvernement de coalition libéral- 
agraire. qui a succédé au parti tra­
vailliste à la tête de l’Australie nu 
mois de décembre dernier.

Spender a blâmé la Russie pour 
le malaise mondial actuel et a dé­
claré que le but ultime de ce pays 
est l’expansion communiste à tra­
vers le monde.

Au lieu d’être en vigueur à par 
tir du dimanche deux avril, le ré 
gime de l’heure avancée commen­
cera. cette année, le trente avril, 
et se terminera le dimanche vingt- 
neuf octobre, à Montréal.

Ainsi en t décidé le conseil 
municipal de la métropole siégeant 
hier.

En prenant une telle décision, 
le conseil a amendé un rapport 
soumis par le comité exécutif re­
commandant que le régime de 
l’heure avancée commence le deux 
avril.

En réponse aux conseillers Pier­
re DesMarais et Hervé Ravary, au 
tout début du débat, hier après- 
midi. le. conseiller J.-O. Asselin, 
président du comité exécutif, a 
révélé que plusieurs postes (le TSF 
«Radio - Canada, CKVL, CKAC, 
CFCF) et quelques associations 
connexes, soit l’Association des 
artistes lyriques et dramatiques. 
Musicians’ Guild of Montreal, ainsi 
que la Fédération canadienne des 
maires et des municipalités ont de­
mandé que le régime de l’heure 
avancée commence plutôt à la fin 
d’avril et prenne fin avec la fin 
de septembre.

A la suite d’un débat relative­
ment long, on en est arrivé à un 
compromis. Le régime de l’heure 
avancée ne débutera que le trente

Au Richelieu

L'époque de la 
survivance est 
passée pour nous

M. Paul Dozois, membre du co­
mité exécutif de la ville de Mont­
réal et président de la campagne 
de 1950 de la Fédération des Oeu­
vres de Charité canadiennes-fran­
çaises, a déclaré hier qu’il ne con­
vient plus de parler de survivance 
française au Canada. Il convient 
plutôt de parler de croissance, dit 
il, car notre Influence est de plus 
en plus marquée sur la conduite 
des affaires nationales.

M. Dozois parlait alors à l’issue 
du déjeuner hebdomadaire du club 
Richelieu-Montréal, à l’hôtel 
Queen’s.
Rôle du Canada

M. Dozois a dit "qu’au cours de 
la première moitié du siècle, le 
Canada a étonné le monde par son 
rapide acheminement vers l’indé 
petulance complète, par le déve 
loppement prodigieux de ses res­
sources naturelles, par l’essor phé 
noménal de son commerce exté 
rieur, par son rôle grandissant sur 
la scène internationale."
Les Canadiens français

Puis, parlant des Canadiens 
français, il a déclaré:

"Il ne convient plus de parler 
de survivance, mais de croissance. 
Nous sommes le tiers de la popu 
lation canadienne. Notre influence 
est de plus en plus marquée sur 
la conduite des affaires nationales. 
Les Canadiens français, prenant 
enfin conscience de leur personna­
lité et de leurs aptitudes naturel 
les, ont pénétré dans des sphères 
qui leur étaient jusque-là fermées, 
ou plutôt qu'ils croyaient fermées. 
Il n’est pas de secteur de l'activité 
canadiennes où l'on ne trouve des 
Canadiens français, souvent même 
à des postes de commande.

"Surtout dans le domaine écono­
mique, nous avons fait des pas de 
géant. Il y a cinquante ans, on 
pouvait compter sur ses doigts les 
millionnaires canadiens - français, 
ou même simplement ceux qui 
avaient réussi en affaires. Aujour­
d'hui. in seule nomenclature des 
Canadiens français qui ont réussi 
en affaires occuperait bien plus 
que le temps d’une conférence. 
Nous avons compris que, pour par­
ticiper activement à la politique 
canadienne nous devrions d'abord 
participer â la vie économique. 
Nous avons compris que les profes­
sions libérales et les métiers 
n’étaient pas la seule option de 
notre jeunesse et nous nous som­
mes décidés à y ajouter la car­
rière des affaires, objet d’une ré­
pugnance séculaire et injustifiée.

"Par leurs éminentes qualités de 
prudence, de travail, de ténacité 
auxquelles s ajoute le goût du ris­
que et de la lutte, nos hommes d’ar- 
faires ont su gagner le respect et 
l’estime de leurs compatriotes de 
langue anglaise, avec qui ils trai­
tent maintenant sur un pied d'éga­
lité. Faisant violence à leur indivi­
dualisme naturel, ils ont fondé des 
associations fortes et progressives, 
dont les clubs Richelieu nous four­
nissent un magnifique exemple."

M. Do/ols a été présenté par Me 
Raymond Dupuis, c.r., président de 
Dupuis Frères et il a été remercié 
par M. Haymond-A. Robic.

La réunion était sous la prési­
dence de M. Léonard Lauzon, pré­
sident du club Richelieu-Montreal.

avril, mais il se terminera à la 
date recommandée par le comité 
exécutif, soit le dimanche vingt- 
neuf octobre.

Cette dernière décision a été 
prise, à la suite d'une motion dont 
le conseiller Pierre DesMarais s’est 
fait le parrain.

Tout comme l’ont suggéré plu­
sieurs conseillers, notamment MM. 
Léon Lortie et Victor Lévesque, 
les autorités municipales tenteront 
d'obtenir que Les grandes villes 
américaines et canadiennes prolon­
gent Ja durée de l'heure avancée, 
l'an prochain.

Président des 
Jeunes libéraux 
de St-Jacques

M. René Deslauriers a été élu 
à l’unanimité hier aoir président 
de la Jeunesse libérale du comté 
de Saint-Jacques. L'élection an­
nuelle de cette section de l'Asso­
ciation de la jeunesse libérale du 
district de Montréal a eu lieu au 
Club de Réforme, sous la prési­
dence de M. Gustave Meunier.

Des allocutions ont été pronon­
cées par MM. Deslauriers et Meu­
nier et MM. Guy Rouleau et Yvon 
Dupuis, respectivement 1er vice- 
président et organisateur de l’As­
sociation de la jeunesse libérale du 
district de Montréal.

Tous les officiers ont été élus 
unanimement. Voici le résultat 
complet de l'élection:

Président: M. René Dcslauriers; 
1er vice-président, Me Bernard 
Deschènes, président du comité de 
pratique oratoire de l'Association 
de la Jeunesse libérale du district 
de Montréal; 2e vice-président: M. 
René Crochctière; secrétaire, M. 
Jacques Bouchard; trésorier, M. 
Roger Bienvenu; organisateur. M. 
Joseph Fontaine; aviseur, M. Gus­
tave Meunier et conselilers, MM. 
Renald Morin< René Mclsaac, Pier­
re Légaré et Louis Robillard.

Nomination

Le Dr Gaston Caisse, chirurgien- 
orthopédiste, qui vient d'accep­
ter le poste de directeur général 
de l'Union canadienne des In­
firmes, Inc.

Tendance de 
l'éducation 
de nos jours

Nos jeunes d’aujourd’hui se con­
tenteraient trop souvent de la "mé­
diocrité dorée", ils ne cherche­
raient pas fi atteindre la pleine 
compréhension d’une chose, préfé­
rant plutôt une espèce de demi- 
savoir à la connaissance approfon­
die de ce qu’ils étudient ou de ce 
qu’ils entreprennent.

Ou bien, ils feraient preuve d’une 
tendance de plus en plus grande 
vers l’égoïsme — ils veulent tout 
avoir et ne rien donner. Ils consi­
dèrent leurs études d’un point de 
vue purement utilitaire — comme 
moyen d’obtenir un diplôme et, par 
la suite, un emploi spécifique. Leur 
culture devient de plus en plus su­
perficielle et Ils ne savent plus ap­
précier les beautés de la vie — il 
leur manque une profondeur.

Voilà en substance les grands 
obstacles auxquels les éducateurs 
modernes ont à faire face, selon M. 
Robert A. Speirs, principal de Sel- 
wyn House School, qui adressait 
hier la parole aux membres du 
Lions Club, lors de leur déjeuner- 
causerie hebdomadaire, à l’hôtel 
Mont-Royal.

L’éducation moderne, à l’encon­
tre de celle qui prévalait il y a 
quelques années, a pour objectif 
principal de développer, autant que 
possible la personnalité des en­
fants et des jeunes gens, a souli­
gné M. Speirs.

Cette conférence était un des 
points saillants du cinquième jour 
de la semaine de l’éducation, que 
l’on observe présentement, non 
seulement à Montréal, mais dans 
tout le pays.

Au temps où la plupart des mem­
bres du club allaient à l’école, a dit 
M. Speirs, il régnait une tendance 
marquée à considérer l’éducation 
comme "un austère procédé dis­
ciplinaire qui consistait à incul­
quer dans U tête des jeunes diver­
ses informations saugrenues que 
l’on avait élaboré dans le passé".

L’attitude des élèves en était 
une de docilité et d’obéissance pas­
sive, a-t-il continué. La tâche prin­
cipale du professeur était de bour­
rer les crânes — que l’on croyait 
bien vides ! — et de voir à ce que 
les élèves observent certaines rè­
gles de conduite.

Aujourd’hui, les éducateurs in­
sistent surtout sur l’individualité 
de l’enfant, a ajouté M. Speirs, et 
leur but est le plein développe­
ment de la personnalité.

Sanction royale à 27 mesures 
législatives dans le Québec

QUEBEC, 9. (C.P.) — Le juge en 
chef Antonin Gallpenult. de in 
Cour du Banc du Roi. a donné 
aujourd'hui l’assentiment royal à 
27 mesures du gouvernement après 
avoir été assermenté comme admi­
nistrateur de la province de Qué­
bec; il remplace sir Eugène Fiset. 
lieutenant-gouverneur de la pro­
vince. actuellement malade.

Parmi les projets qui sont de­
venus lois en vertu de cette sanc­
tion. on note l'octroi des estimés 
financiers supplémentaires dont le 
gouvernement aura besoin d'ici la 
fin rie la présente année fiscale qui 
se terminera le 31 mars.

Un autre projet qui a reçu la 
sanction royale est l'autorisation 
que le gouvernement provincial a 
de chercher une entente avec le 
fédéral afin de remédier I la pé­
nurie de logements. Les subsides 
du gouvernement provincial ont 
été augmentés de $5.000.000.

L’octroi de $3,000.000 au fonds 
d’électrification rurale a été ap­
prouvé. de môme que l'attribution 
de $8.000.000 au fonds des prêts 
aux cultivateurs.

Des • mesures pour rendre loi 
l'ordre-en-conseil faisant du dra­
peau fieurdelysé le drapeau offi­
ciel de la province de Québec et 
pour légaliser un certain nombre 
de concessions miniers dans la ré­
gion de Chibougamau ont été sanc­
tionnées.

A l’Assemblée législative, le bill 
révisant les lois de la déllnquence 
juvénile a été étudié et discuté 
clause par clause. Lors de l’ajour­
nement. la plupart des clauses 
avalent été‘étudiées.

L'Hôtel de ville 
contribue sa part 
à la Fédération

Hier soir, à la fin de la première 
Journée de sa 18e campagne an­
nuelle, la Fédération n’étalt pas 
encore en mesure de fournir des 
chiffres sur les résultats de la sous­
cription. Il faudra même attendre 
probablement jusqu'à lundi pro­
chain avant de pouvoir communi­
quer au public des informations 
précises, nous apprend-on aux 
quartiers généraux de la campagne, 
445. St-François-Xavier.

Très satisfaits du succès rempor­
té par le grand gala d’ouverture, 
au Forum, mercredi soir, les diri­
geants de la campagne ne laissaient 
pas de s’insquléter des répercus­
sions que pouvait avoir la tempé­
rature sur l’efficacité de la solli­
citation dans les paroisses, une sec­
tion où ce facteur entre particu­
lièrement en ligne de compte. Mais 
la température, en redevenant plus 
clémente, leur a rendu l’optimisme.

Optimisme que justifient les pre­
miers rapports de la souscription 
dans les sections des noms réser­
vés et des employés où la campa­
gne est déjà commencée depuis 
quelque temps. Le personnel de 
l’hôtel de ville, entre autres, se si­
gnale de nouveau cette année. Il a 
déjà dépassé son objectif par une 
marge de 9 pour cent et la solli­
citation n’est pas terminée.

Tout en rappelant que les auxi­
liaires de la Fédération sont plus 
nombreux et plus enthousiastes que 
Jamais, le président général, M. 
Paul Dozois, fait observer que le 
sort des 38 oeuvres subventionnées 
par la Fédération reste, en défini­
tive, entre les mains de la popula­
tion et qu'il faudra souscrire 
$63,000 de plus que l’an dernier 
si nous voulons atteindre l’objectif 
de $1,150,000, "le strict minimum, 
répétons-le, le strict minimum né­
cessaire à nos oeuvres pour leur 
permettre de poursuivre leur ac­
tion essentielle au cours des douze 
prochains mois".

Le ministre de la Jeunesse, l’hon. 
Paul Sauvé a déclaré que le plan 
du gouvernement, de classifier les 
différentes catégories de délin­
quants juvéniles sera probablement 
appliqué dès le mois de septembre 
de cette année.

Le chef de l'opposition. M. Geor­
ge Marier, a dit que son parti s'ac­
corde avec l’Unibn Nationale sur 
le but de la loi proposée mais qu'il 
est en désaccord quant aux mé­
thodes de l’appliquer.

Le Conseil législatif a étudié 
les projets de lois présentés. Le 
chef de l’opposition, l’iion. Hector 
Lafcrté et l’hon. Jacob Nlcol se 
sont opposés à autoriser le gou­
vernement à prendre de l'argent 
des fonds de l'Education à même 
cet argent des octrois aux institu­
tions d'enseignement privées. Ce 
bill a été sanctionné aujourd’hui.

L’hon. Nichol. qui représente la 
division est de Bedford au Conseil 
législatif, a félicité le gouverne­
ment de l’Union Nationale pour 
avoir adopté une loi visant à 
créer une entente avec le fédéral 
au sujet de la question du loge­
ment. Il s’est montré enchanté de 
la nouvelle attitude du gouverne­
ment provincial qui semble en être 
une de coopération.

Les autres projets de lois qui 
ont été sanctionnés sont les sui­
vants : la formation d’une com­
mission qui réviserait les lois de 
l’assurance; l’achat, par Hydro- 
Québec, des pouvoirs d’eau du 
haut de l’Outaouais.

M. Houde était encor# 
absent d# l’hôt#! d# 
ville de Montréal» hier

Souffrant de la grippe, M. Ca- 
mlllien Houde, C.B.E., M.P.,
maire de Montréal, est confiné 
A sa demeure depuis mardi soir.

De fait, 11 n’a participé aux 
délibérations du conseil muni­
cipal ni mardi soir, ni mercredi, 
ni hier.

Interrogé hier après-midi, un# 
personne ordinairement bien 
renseignée soulignait que l'état 
de M. Houde n'est toutefois pas 
grave.

En son absence, à l’hôtel de 
ville, c’est le conseiller Hélio- 
dore Carrière qui, à titre de 
maire suppléant, préside aux dé­
libérations des édiles.

M. Houde sera probablement 
de retour à l'Iiôtel de ville, au­
jourd'hui.
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LANOI.OIK. — A Ville Mont-Royal, If 8 
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TREMPE. — A Montréal le B mari 1950 
8 l'àRf de 55 ans est décédée Lucie Ra- 
rette épouse du notaire Gaston Trempe 
demeurant au no fifi32 rue fit-Uenls. Les 
funérailles auront lieu samedi le 11 cou­
rant. Le convoi funèbre partira des talons 
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Côte-dri-Nelge». lieu de la lépulture. Pa­
rent* et ami* sont prié* d’y assister fan* 
autre Invitation.
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La Cour du recorder 
sous là juridiction 
du Contentieux

Donnant euite à une recom­
mandation formulée par le co­
mité exécutif, le conneil munici­
pal de Montréal a décidé, hier 
noir, que, dénormais, les greffiers 
de la Cour du recorder, les autres 
fonctionnaires de cette cour ainsi 
que les avocats attachés au ser­
vice de la police sont désormais 
sous la juridiction du directeur 
du service du Contentieux, soit 
l’avocat chef de la Cité qui est 
présentement Me Guillaume St- 
Pierre.

M. Albert Langlois, directeur 
du service de la police, et Me 
(Guillaume St-Pierre, directeur 
du Contentieux, ont tous deux re­
commandé cette mesure.

Stondord de vie

Notre minimum 
est le plus 
haut du monde

Au diner hebdomadaire du Pro­
gress Club de Ville St-Lnurent, 
hier, M. Georges Mercier des rela­
tions extérieures de la Banque 
Royale du Canada, présenta tout 
un cours sur les relations exté­
rieures.

Il demanda aux hommes d'affai­
res de mettre en relief beaucoup 
plus les succès que les défaites.

"Nous avons des faits à relater 
afin de faire apprécier notre fa­
çon de vivre cependant que les 
communistes et les socialistes n’ont 
que des "arguments vocaux". Les 
hommes d'affaires de notre pays 
n’ont pas assez souligné ce qu’ils 
font; pourtant, les communistes 
qui n’ont rien à donner et rien à 
offrir comparativement aux démo­
craties, se sont montrés supérieurs 
à ces dernières en fait de publicité, 
ils apportent des paroles et les dif­
fusent; nous, nous avons des faits 
mais nous ne leur donnons pas as­
sez de publicité. Les hommes d’af­
faires ont apporté des choses con­
crètes et les communistes ne se 
sont contenté que de faire des pro­
messes.”

Le conférencier souligna que les 
institutions bancaires se font un 
devoir de souligner les succès de 
notre façon de vivre, des coutumes 
des pays démocratiques, mais 
qu’elle ne peuvent pas, à elles seu­
les, se faire l'interprète de toutes 
nos institutions, les publicistes de 
tous nos succès. “Nous pouvons dé­
montrer, d’une façon irréfutable, 
qu’aujourd’hui au Canada le mini­
mum du standard de vie est telle­
ment haut, qu'il n'y a pas lieu de 
chercher à restreindre ou anéan­
tir la liberté de celui qui est adroit, 
fort et riche, dans le but de cher­
cher à assurer les nécessités de la 
vie à l’incompétence et la faibles­
se."

"Les relations extérieures sont 
plus qu’une bonne chose, elles sont 
nécessaires, primordiales même 
afin que survive notre façon de 
vivre."

Le conférencier a été présenté et 
remercier par MM. J. Callanan et 
Ilervey Robitaille.

M. Norman Hartenstein prési­
dant.

La Belgique décora 
Mlles Tvcfte Vanier 
et Isabelle Pépin

Son Altesse Royale le Prince 
Régent de Belgique a décerné les 
palmes d’or de l’Ordre de la Cou­
ronne à Mlle Yvette Variler et Mlle 
Isabclcl Pépin à l’occasion du 20e 
anniversaire de leur entrée en ser­
vice au consulat général de Belgi­
que à Montréal.---------- •-----------
Député du N.-Brunswick 
en visite à Montréal

Un Jeune député libéral de 
langue anglaise, très sympathi­
que aux Canadiens français, M. 
Daniel Riley, sera l’hôte d'hon­
neur et conférencier à un ban­
quet à Montréal vendredi pro­
chain. le 17 mars. M. Riley 
parlera au 116e banquet annuel 
de "Montreal St. Patrick’s So­
ciety", à l’hôtel Windsor. Le ban­
quet commencera à midi et demi 
le 17, fête de Saint-Patrice. M. 
Kiley, qui prend une part active 
aux mouvements de Jeunesse li­
bérale, est député fédéral de 
Saint-Jean-Albert, au Nouveau- 
Brunswick.

Liberté du commerce réclamée 
par la Chambre canadienne

INSTITUT GE Nt Al OGIOUI

DROUIN

M. C.-Gordon Cockshutt, prés! 
dent des comités d'échange avec 
l'Angleterre et les Etats-Unis, de la 
Chambre de Commerce du Canada, 
défend le droit des hommes d’af­
faires canadiens de conduire eux- 
mômes leur industrie, particulière­
ment en ce qui regarde l’importa­
tion.

Sans déprécier le travail acc^n- 
pll à l'étranger par nos commis­
saires du commerce, M. Cockshutt 
tient h signaler que leur travail 
est forcément limité. "Il ne faut 
pas que ce soit le secrétariat d’Etat 
qui accomplisse le travail des hom­
mes d’affaires", dit-il. "De même, 
dans le domaine de la politique 
commerciale du Canada à l’étran­
ger, il est nécessaire que l’homme 
d’affaires puisse exprimer ses vues. 
L'importance des échanges multi­
latéraux est tellement grande que 
nous devons épuiser toutes nos res­
sources d'expérience dans le champ 
du commerce mondial pour trouver 
une solution à ce problème. Les 
offices gouvernementaux peuvent 
accomplir beaucoup, mais on peut 
faire encore davantage au niveau 
des affaires".

"Comme la plupart des autres 
pays du monde, nous souffrons au 
Canada d’une disette de dollars 
américains. C’est la façon convenue 
de dire que nous achetons plus des 
Etats-Unis qu’ils ne nous achètent. 
Pourquoi ne vendons nous pas da­
vantage ?" demande M. Cockshutt. 
Il explique ensuite que les tarifs 
douaniers entre nos deux pays sont 
souvent trop élevés, que l’adminis­
tration des douanes américaines est 
si mal opéré que l'homme d’affaires 
juge souvent qu’il n’est pas prati­
que d’exploiter ce marché. "Ces 
deux sujets, qui relèvent du gou­
vernement, doivent être étudiés 
par les hommes d’affaires. De fait, 
les Chambres de Commerce du Ca­
nada et des Etats-Unis étudient sé­
rieusement le problème".
Aide à la Grande-Bretagne

Un autre aspect du problème in­
ternational étudié par la Chambre 
de Commerce du Canada concerne 
la grave question économique de la 
Grande-Bretagne. “L’Angleterre a, 
au cours de la guerre, accumulé 
trois milliards, trois cent cinquan­
te-cinq millions de livres sterling 
de dettes. Ses réserves d’or et de 
dollars sont disparues, sa capacité 
de production est devenue désuète 
ou inexistante dans plusieurs cas. 
Nous avons formé un comité inter­
national qui cherche à trouver les 
réponses aux problèmes difficiles 
qui ralentissent le commerce et le 
développement économique des 
deux pays. Ce comité, établi par 
une longue expérience de discus­
sions entre le Canada et les Etats- 
Unis, se réunit deux fols par année, 
une fois au Canada, une fois en An­
gleterre. Nos secrétariats conti­
nuent le travail entre chaque ren­
contre. J’arrive d’une de ces as­
semblées tenue à Londres. Voici 
les résolutions que nous avons 
adoptées:

Le comité favorise, de toutes 
ses forces le retour de l’échange 
multilatéral entre les nations ; 
demande qu'une partie au moins 
des dettes sterling encourues par 
la Grande-Bretagne soient divisées 
entre les alliés afin que l'Angle­
terre ne soit pas seule à porter le 
fardeau d’un conflit qui a sauvé 
notre civilisation. Même du strict 
point de vue de notre intérêt, la 
situation britannique actuelle est 
un des facteurs importants qui re­
tardent notre retour à la converti­
bilité des dollars et du sterling, af­
fectent notre situation vis-à-vis des 
Etats-Unis.
Stimulant au commerce

Une autre .résolution présentée 
en marge de la situation britan­
nique concerne le stimulant au 
commerce. Il s'agit d'amener les 
firmes anglaises qui n’ont jamais 
commercé en Amérique à s’enga­
ger dans la lutte. Ce n’est pas si 
facile qu’on pourrait le croire.

Le manufacturier britannique 
qui a toujours fait affaire dans 
la zone sterling et qui n’a jamais 
eu à combattre la forte concur­
rence du marché américain doit 
être stimulé pour s’engager dans 
la lutte. Après tout, ce manufac­
turier n'est pas payé en dollars. 
Il touche des livres sterling exac­
tement comme s'il faisait affaire 
avec le marché européen où les 
prix sont plus élevés et la concur­
rence moins exigeante. La Cham­
bre canadienne suggère, pour re­
médier à cette situation que le 
manufacturier garde une partie 
des dollars qu'il gagne à son pays 
et que les distributeurs canadiens 
qui vendent les produits anglais 
dans la zone du dollar aient la 
permission d’exporter les produits 
canadiens à la zone sterling jus­
qu’à concurrence de 25% des pro­
duits anglais qu'ils distribuent. 
Nous croyons fermement que cela 
activerait d'une façon très sensible 
les échanges commerciaux entre le 
Canada et le Royaume-Uni.

Le comité a discuté de la défense 
conjointe, suggérant l’union indus­
trielle de la défense entre les pays 
du Commonwealth et des Etats- 
Unis. Les discussions de ces pro­
blèmes étaient pratiquement les 
mêmes au comité Canada-Etats- 
Unis et au comité Canada-Angle­
terre.
Triangle commercial

Nous espérons donc pouvoir éta­
blir un comité à trois voies qui 
représenterait les hommes d’affai­
res canadiens, américains et an­
glais. Nous pourrions ainsi discuter 
des problèmes qui nous concernent 
tous les trois.

La coopération dont nous rêvons 
entre nos grandes nations doit se 
réaliser sur un plan national. Par 
un effort concerté nous pourrons 
atteindre le but que nous nous 
sommes fixé. Ce que noujS voulons 
aujourd'hui, c'est l'initiative, la 
compréhension et, par-dessus tout, 
la collaboration.
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L'éducation par la maquette à la C.I.L. Staline et son parti assurés 
du vote à l'élection russe

LONDRES. 9. (Reuter* — Les 
prédictions les plus pessimistes i 
Moscou accordent a Staline et à 
son parti de 96 a 99 pour cent 
du vote de l'élection générale de 
dimanche prochain en Russie.

Plus de 91.000.000 d'électeurs ne 
prévaudront vraisemblablement du 
droit qu’ils ont d’inscrire un "x" 
à côté des noms «les candidats du 
parti. Il n’y a pas d’autres noms 
sur les bulletins. Même s’il ne

s’agit que d’une formalité pour les 
électeurs, on considère d’impor­
tance vitale que chaque citoyen 
éligible enregistre son vote. A 
cette fin. des centaines de mille 
agitateurs passent de porte en 
porte pour rappeler ce "devoir" 
aux citoyens.

A plusieurs aspects, le parti et 
le gouvernement sont presque in­
séparables. disposant mutuelle­
ment de grandes machines admi-

Des dépenses considérables 
autorisées par le conseil

Depuis ce matin, la Canadian Industries Limited met à la disposition 
du publie, à l'édifice Confédération, son nouveau Centre d’Exposition 
permanent en vue de lui permettre de se familiariser davantage avec 
les réalisations de la chimie industrielle. Ce nouveau centre a été 
conçu et dessiné par M. Emile Lamoureux, décorateur et étalagiste 
en chef de la compagnie. On l'aperçoit ici au second plan expliquant 
au vice-président de la compagnie, M. Harold H. Lank, une maquette 
représentant une ville industrielle complète, y compris les voies ferro­
viaires. On peut admirer l'ingéniosité du créateur de celle maquette, 
M. Lamoureux, qui a voulu par là montrer la contribution de la chimie 
à nombre d'industries, comme celles du pétrole, des métaux, des 
textiles, des mines, des savonnages et des produits teinturiers, des 
cuirs et des produits caoutchoutés. (Photo "Le Canada'', par Robitaille)

Centre d'exposition permanent 
de la Canadian Industries Ltd

Hier soir s’ouvrait à l’édifice I rer les mélanges. La seule différen- 
Confédération. angle des rues | ce est que nous avons ajouté aux 
McGill College et Ste-Catherlne. le i liquides des colorants pour fins

dévolution constante (ait la 
force du parti libéral au pays

"Le parti libéral est resté le seul 
parti politique national au Canada, 
il est le parti politique le plus puis­
sant, parce qu’il a toujours prati­
qué ce que tout organisme qui veut 
vivre doit faire: c’est-à-dire, être 
en continuelle réorganisation, en 
constante évolution, se renouveler 
sans cesse."

Ainsi s’exprimait avec éloquence 
hier soir M. Guy Rouleau. 1er vice- 
président de l’Association de la 
jeunesse libérale du district de 
Montréal. M. Rouleau parlait alors 
à une assemblée qui a suivi l’élec­
tion annuelle de la Jeunesse libé­
rale du comté de Saint-Jacques.

Parlant du rôle de la jeunesse 
dans le parti libéral, M. Rouleau a 
déclaré, entre autres choses: "Ce 
qui a permis au parti libéral d’étre 
ce qu’il est et ce qui lui permettra 
dans les générations à venir d’étre 
toujours aussi vivant, c’est précisé­
ment le fait qu’il compte dans le 
pays tout entier un fort groupe­
ment de jeunes libéraux actifs et 
convaincus. Ces Jeunes exercent 
au sein du parti libéral une action 
profonde."
Collaboration

M. Rouleau a ensuite recomman­
dé à la Jeunesse libérale une 
étroite collaboration avec les chefs 
libéraux, les députés et les organi­
sateurs de comté. "La Jeunesse li­
bérale, dit-il, n’existe pas pour en vaut la peine".

remplacer qui que ce soit, ni pour 
dicter une ligne de conduite aux 
chefs du parti. Dans un parti poli­
tique, comme dans toute associa­
tion ou organisation, il existe une 
discipline nécessaire et les jeunes 
libéraux doivent se soumettre à 
cette discipline. Ceci ne veut cer­
tes pas dire dictature. Si dans un 
autre parti, la discipline est deve­
nue esclavage, dans le parti libéral, 
elle est demeurée ce qu’elle doit 
être et elle n’empêche pas qui que 
ce soit de faire valoir ses opinions 
en temps et lieu. Toute section de 
l’Association de la jeunesse libé­
rale du district de Montréal, sou­
cieuse de son bien et du bien du 
parti, est assurée de la réussite, et 
les opinions qu’elle pourra faire 
valoir à l’occasion seront respec­
tées".

M. Rouleau a dit en terminant: 
"En traavillant pour votre orga­
nisation. vous travaillerez dans 
l’intérét du parti qui est guidé par 
la doctrine la plus apte à assurer 
le bonheur des citoyens canadiens. 
En effet, le libéralisme donne à 
chaque être humain les moyens de 
réaliser ses fins. En. travaillant au 
sein de notre association, vous col­
laborerez à la grande oeuvre des 
Laurier, des King, des Saint-Lau­
rent: assurer à la nation canadien­
ne et aux générations futures un 
monde où il fait bon de vivre. Cela

Montréal aura une imposante 
délégation à Québec, jeudi

La délégation officielle de la “bill de Montréal," sera nombreu- 
métropole qui se rendra à Québec, 
jeudi prochain, alors que le Co­
mité des bills privés sera saisi du
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Chacune des trois catégories de 

conseillers sera représentée par 
cinq de ses membres. On compte­
ra également des membres du co­
mité exécutif, ainsi que les vingt 
et un membres de la Commission 
d’étude des problèmes de la cir­
culation et du transport en com­
mun.

On peut egalement prévoir que 
le chef du conseil fera aussi par­
tie de cette délégation officielle 
qui se rendra dans la Vieille Ca­
pitale, où l’on discutera du "bill" 
par lequel la Cité demande à la 
Législature de l’autoriser à établir 
une Commission du Transport qui 
pourrait municlpaliser la Compa­
gnie des Tramways de Montréal, 
construire un métro, une autos- 
trade, etc.

Les conseillers de chacune des 
trois catégories tiendront lundi 
prochain un caucus dans le but de 
choisir respectivement leurs cinq 
représentants.

On apprend, par ailleurs, que les 
autorités des villes avoisinant 
Montréal et aussi desservies par 
le Tram se rendront où seront re- 

I présentées grandement lors du dé­
bat portant sur le "bill de Mont- 

I réal" dont elles tentent de prévoir 
| les répercussions, advenant que la 
i Législature l’approuve en bloc.

nouveau centre permanent d’expo 
sition de la Canadian Industries 
Ltd dans un décor somptueux.

Le vice-président de la compa­
gnie, M. Herbert H. Lank, rappela 
d’abord que l’édifice Confédération 
est la propriété de la aCnndian In­
dustries Ltd., laquelle y occupe 
plus de 65 p.c. des locaux. D’ici peu 
la compagnie entend occuper à elle 
seule tout l’édifice pour mettre fin 
au dispersement à droite et à gau­
che de tous ses bureaux en ville 
et pour coordonner plus efficace­
ment le travail des différents ser­
vices de l’entreprise.
A défaut de “MART".

La ville de Montréal, a aussi fait 
remarquer M. Lank, devient de 
plus en plus une ville qui Intéresse 
les organisateurs de congrès. La 
compagnie C.I.L. a pensé qu’il ne 
serait pas de mauvaise politique, 
tenant compte de la nature de cha­
cune des entreprises en cause, de 
tenir exposition périodiquement, 
chaque fois en rapport avec les 
produits de hase dont se servent 
ces entreprises industrielles réu­
nies en congrès à Montréal.

Le nouveau centre d’exposition 
présentera un décor et des pro­
duits nouveaux toutes les trois se­
maines. du commencement à la fin 
de l’année. Depuis 8 heures et 
demie le matin jusqu’à 5 heures et 
demie tous les jours, le Centre in­
vite le public à rendre visite à nos 
étalages. Le centre d’exposition se 
trouve au rez-de-chaussée de l’édi­
fice, première porte à droite, en­
trée rue McGill College.

Ce Centre a été aménagé dans le 
but de permettre au public de 
mieux se familiariser avec la chi­
mie et ses oeuvres, sa contribu­
tion à la vie de la nation: produits 
d’engrais chimiques, fertilisants, in­
secticides et produits éliminateurs 
de végétations nocives à la cultu­
re; produits explosifs; produits 
plastiques d’utilité courante; "fa- 
brilite"; produits plastiques flexi­
bles; celophane, sel de table; nylon, 
etc.

Les étalages étant changés toutes 
les trois semaines, les visiteurs as­
sidus auront ainsi l’opportunité 
d’obtenir une vaste vue d’ensemble 
de cette branche de l’industrie ca­
nadienne; ils trouveront de plus 
une personne désignée à seule fin 
de les recevoir et de leur faire vi­
siter les étalages.
Le dérorateur en chef

C’est un Canadien français, M. 
Emile Lamoureux, qui a été charge 
de l’aménagement de ce nouveau 
centre d’exportation. Nous l’avons 
Interrogé sur ses occupations à la 
Canadian Industries et sur la fa­
çon dont il s’y est pris pour l’amé­
nagement de cette salle somp­
tueuse.
"World’* Fair"

Né en 1907 à Montréal, c’est à 
l’école primaire qu’il s’est d’abord 
senti appelé vers le dessin. Jean- 
Baptiste Lagacé, autrefois en char­
ge de l’enseignement du dessin à 
la Commission scolaire reconnut 
son talent et le guida du côté de 
la décoration. M. Lamoureux entra 
au Monument National, en sortit 
diplômé et partit pour New-York 
comme étalagiste à son compte. Il 
y demeura 11 ans et prit charge 
de la décoration générale du pa­
villon de la compagnie de Forest 
Crosley au World’s Fair de New- 
York. Il avait été chargé de plus 
durant une dizaine d’année de la 
décoration des montres de la mai­
son Richard Hudnut, sur la 5ièmc 
avenue.
A la C.I.L.

Puis il revint à Montréal durant 
la guerre et fut employé par le 
ministère de la Défense comme 
dessinateur industriel. Enfin, la 
compagnie C.I.L. recourait à scs 
se;vices en 1945. Pas moins d’une 
centaine d’hommes travaillent, di­
rectement ou indirectement sous sa 
direction.

Nous expliquant le plan et le dé­
tail de sa dernière création : "Voi­
ci, disait-il, une section de labora­
toire qui nous met immédiatement 
dans l’atmosphère. Vous avez ici 
une réplique en verre d’une colon­
ne de distillation semblable à celle 
que l’Induserle emploie pour sépa-

\

d’intérêt auprès du public et pour 
ajouter à l’effet décoratif.”

Puis ailleurs, c’est un étalage de 
produits de nylon; un mannequin 
est vêtu d’une attrayante robe de 
soirée de nylon diaphane; tout au­
tour du mannequin, des sous-vête­
ments en tricot de nylon, chausset­
tes en nylon à fibre courte, etc.

Descriptive de la contribution de 
la chimie à nombre d’industries, 
une maquette d’une ville indus­
trielle complète, y compris les 
voies ferroviaires, occupe une pla­
ce de choix dans la salle de récep­
tion dos visiteurs. Très belle ma­
quette dont la réalisation est à peu 
près parfaite.

On a tiré avantageusement parti 
des dernières données de disposi­
tion de couleurs pour favoriser la 
décoration intérieure de ce centre 
d’exposition, certainement l’un des 
plus au point à Montréal et des 
plus instructifs.

Chacun son 
masseur et 
sa masseuse

Par suite d’une décision prise 
hier soir par le conseil municipal 
de Montréal, une personne se pré­
sentant à l’avenir dans un salon de 
massage pourra y subir des 
traitements que d’une personne de 
propre sexe.

Au cours du débat, M. J.-O. As- 
sclln. président du comité exécutif, 
a expliqué que les hommes malades 
qui. de l’avis de leur médecin, ne 
peuvent recevoir de massage d’un 
homme parce que trop violent, 
pourront toujours s’adresser aux 
hôpitaux où une femme pourra 
leur donner le traitement requis.

On a alors abrogé, hier soir, l’ar­
ticle onze du règlement municipal 
concernant les établissements de 
son propre sexe.

Selon cet article onze : sur une 
ordonnance écrite d’un médecin, 
une personne détenant une licence 
de masseur pouvait jusqu’ici pra­
tiquer le massage sur une personne 
non de son sexe, dans un etablisse­
ment de massage.

L’ordonnance devait mentionner 
au long le nom du client ou pa­
tient. spécifier le nombre de trai­
tements à être donnés, être datée 
et numérotée.

De plus, l’heure et la date du 
traitement ainsi que le nom du 
masseur devaient être enregistrés 
à l’endos de cette ordonnance et 
cette dernière pouvait être exami­
née, en tout temps, par les offi­
ciers ou fonctionnaires du service 
de la police.

Un rapport soumis au conseil 
souligne que. après avoir visité les 
onze établissements où une per­
sonne du sexe masculin pouvait 
recevoir un massage d’une person­
ne du sexe féminin, l’ingénieur 
sanitaire du service municipal de 
santé en est venu à la conclusion 
que le contrôle des certificats me­
dicaux étaient des plus difficiles, 
d’autant plus qu’on pouvait sc pro­
curer aisément ces certificats de 
certains médecins, ajoute-t-on.

L’ingénieur sanitaire s’est dit 
d’avis que l’article onze devait être 
abrogé afin d’éviter au service de 
santé et a celui de la police les 
ennuis dont il était la cause.

Et c’est hier soir que le conseil 
a décidé d’abroger l’article en 
question.-----------«------------

Service anniversaire du 
doyen du clergé d'Ottawa

Samedi, le 11 mars, à 9 h. 45 a.m., 
dans la chapelle du Séminaire de 
Sainte-Thérèse, sera chanté le ser­
vice anniversaire de Mgr Sylvio 
Corbeil, l’ D.. doyen du clergé dio­
césain d’Ottawa et de l’Association 
des anciens, décédé et inhumé à 
Sainte-Thérèse de Rlainville, bien­
faiteur à titre de fondateur de 
l’oeuvre du séminaire

Siégeant hier après-midi, le con­
seil municipal de Montréal a abattu 
beaucoup de besogne, disposant en 
effet de cinquante des quatre-vingt 
dix-neuf item encore sur la table, 
à l’ouverture de l’assemblée, à 
trois heures et demie.

Le conseil a tout d’abord voté 
des crédits au montant de $1,095.- 
300 en vue de la construction d’un 
égout, puis de trottoirs et de pava 
ges (part payable par les proprios 
riverains: $547.590; part payable 
par la Cité, $547,710*.
Plusieurs autres dépense*

Le conseil a aussi autorisé les 
dépenses suivantes :

$19,012. achat et pose du tuyaux 
à l’eau etc., à certains endroits ;

$12,000, acquisition à l’amiable 
ou par vole d’expropriation des Im­
meubles requis pour l’ouverture et 
l’élargissement de la rue Louvain, 
entre le boulevard St-Laurent et 
la rue St-Hubert.

$2.000. acquisition à l’amiable ou 
par voie d’expropriation des im­
meubles requis pour l’élargisse­
ment de l’avenue Laurier, entre les 
rue St-Hubert et St-André;

2,000, acquisition à l’amiable ou 
par voie d’expropriation des im­
meubles requis pour améliorer la 
courbe de*la rue des Seigneurs, 
près du Canal Lachlne;

$22,480, acquisition à l’amiable 
ou par vole d’expropriation de cer­
tains immeubles en vue d’agrandir 
le terrain de jeux situé en bordure 
du chemin de la Côte-St-Paul;

$771.50, expropriation des Im­
meubles rcquih pour l’aménage­
ment de l’avenue Henri-Julien, en­
tre les rues Kelly et Foster;

$2,300, expropriation d’un ter­
rain repuis pour l’ouverture de la 
rue Lavoie, entre les avenues Bid- 
gevale et Maplewood;

$16,000, expropriation des im­
meubles requis pour l’élargisse­
ment, du côté sud. de la nie Craig, 
de la rue Bonsecours en gagnant 
l’ouest;

7,200, acquisition à l’amiable ou 
par vole d’expropriation des im­
meubles requis pour améliorer l’in­
tersection des mes Guy et Dor­
chester.
Vitré et Braver Hall

$135.000, acquisition à l’amiable 
ou par voie d’expropriation des im- 
meuhels requis pour améliorer l'in­
tersection de la Côte du Beaver 
Hall et de la rue Vitré;

En plus d'approuver plusieurs 
projets d’nctcs relativement à une 
vente d’immeuble, un échange de 
terrains, au domaine public et à 
un empiètement, le conseil a ap­
prouvé le renouvellement entre la 
Cité et l'Hydro-Québcc pour le 
maintien, durant dix autres années, 
de lignes de transmission d’énergie

électrique dans les quartiers Pré- 
fontaine.
Enfouir le* fils

A ce sujet, en réponse au con­
seiller Emile Gauthier, M. J.-O. As- 
sclin a expliqué que la Cité est 
obligée par un contrat précédent, 
de renouveler les droits de l'Hydro- 
Québec pour une autre période de 
dix ans, mais que, cette période fi 
nie. elle ne sera plus obligée.

M. Asselln a ajouté que le co­
mité exécutif a demandé à l’Hy 
dro-Québcc d’enfouir ses fils, par 
ticulièrement dans les .quartiers 
résidentiels, mais que "l’on nous 
a répondu que de tels travaux 
coûteraient des centaines de mil 
lions de dollars."
$126,700 en octrois

Le conseil municipal a en outre 
voté 126,700 en octrois à différen 
tes associations ou institutions.

En réponse au conseiller Victor 
Lévesque qui soulignait que l’oc­
troi voté ($1,500) à l'Association 
Canadienne-Française des aveu­
gles, Inc., n'est pas assez généreux, 
M. Asselln a dit que le montant 
est supérieur à celui voté l’an 
dernier, mais qu’il ne recomman­
dera pas moins au comité exécutif, 
tout prochainement, de considérer 
l’opportunité d’augmenter davan­
tage l’octroi à l’Association en 
question qui a demandé $5,000.

Intervenant, le conseiller Ed­
mond Hamelln a rappelé à ses col­
lègues que le conseiller Auger est 
le parrain d’une motion inscrite au 
feuilleton, motion par laquelle il 
demandera que l’octroi annuel soit 
porté à $5,000.
MM. Farley et Asselln

Invoquant une question de pri­
vilège, hier après-midi, le conseil­
ler Adelme Farly a dit tenir à 
souligner qu’il n’a Jamais dit, le 
vingt- Janvier dernier, que M. As- 
selin "mérite d'être président de 
la Commission du Transport" pro­
jetée. *t Jamais cet organisme est 
constitué avec l'autorisation de la 
Législature provinciale.

Le conseiller Farly a expliqué 
qu’il faisait cette mise au point 
sans aucunement blâmer, qui que 
ce soit, si ce n’est r’acoustique" 
de la salle des déU» érations du 
conseil.---------—+ -

Coût tt coultur
A table, la couleur des aliments 

Influe sur l'appétit de la famille. Si 
la bonne préparation fait ressortir 
la couleur naturelle, le repas aura 
plus de succès. L'excès de cuisson 
souvent nuit à l'apparence et ap­
pauvrit la saveur, la texture et la 
valeur nutritive.

L'hon. Golipeoult agira comme 
lieut.-gouverneur "pro tempore"

QUEBEC, 8. (Du correspondant 
du "Canada”). — L’hon. Antonin 
Galipeaultt, juge en chef de la 
Cour d’appel de la province, a de 
nouveau prêté serment, aujour­
d’hui. comme administrateur et 
lieutenant-gouverneur "pro tem­
pore" de la province et a présidé 
cet après-midi une sanction de 
bills au Conseil législatif.

M. le juge Galipeault avait déjà 
été assermenté comme administra­
teur. le 15 février dernier, lors­
qu’il présida à l’ouverture de la 
session de la législature. Mais ce 
serment ne comptait que pour cet­
te journée.

Comme pour la première fois, le 
Juge en chef de la cour d’appel a 
prêté son serment en présence de 
l un de ses collègues de ce tribu­
nal. l’hon. juge Aimé Marchand. 
Aussitôt après, il a signé le bill 
des subsudes, en l’occurrence le 
budget supplémentaire de l’année 
1949-50 dont le gouvernement a 
besoin pour terminer l’exercice fis­
cal en cours.

Le français tel 
qu'on le parle 
dans notre Cité

La plupart des touristes qui vien­
nent à Montréal habitent le centre 
de la ville. Ils logent dans un hôtel 
du centre et remisent leur auto 
dans un parc attenant. On leur re­
met un billet de stationnement ré­
digé. comme il se doit, dans les 
deux langues: l’anglais et le quoi ?

Voici un bel exemple du fran­
çais que le touriste a l’occasion de 
lire a Montréal. Il s’agit du parc 
de stationnement situé à l’angle des 
rues Burnside et Metcalfe.

Billet de stationnement 
Ce billet doit être présenté 

pour obtenir votre char
“Le Poste de Stationnement s’ef­

forcera en tout pour aucune perte 
— par vol — d’aucun automobile 
temps de protéger la propriété de 
ses patrons mais ne se tiendra PAS 
RESPONSABLE ou d’aucune par­
tie de celui-ci. ou d’aucun dommage 
qui y sera causé par le feu, viola­
teurs patrons du poste ou autre­
ment."

Voilà !

Puis, M. l’administrateur est 
venu solennellement au Conseil 
législatif, en compagnie des aides 
de camp du lieutenant-gouverneur, 
pour accorder U sanction du roi 
à 39 bills.

L’hon. Maurice Duplessis avait 
pris place à côté du représentant 
du roi. et suivant l’habitude, les 
membres de la Chambre basse se 
sont rendus au conseil, précédés 
de l’orateur, l’hon. Alexandre Ta­
ché, afin d’assister à la sanction, 
la première depuis le début de la 
session.

La cérémonie terminée, le Con­
seil législatif s’est ajourné à mer­
credi prochain, le 15 mars, à 3 
heures de l’après-midi.

de 96 à 99% 
de dimanche

nislratives qui combinent leurs 
forces en temps d’élection.
Seuls des communistes

Les candidats aux sièges du So­
viet Suprême de l’URSS sont ou 
des membres du parti, ou ce que 
l’on décrit comme des "bolchévlstes 
non partisans". Mais en réalité, 
il n’existe aucune différence entre 
les deux, assure Don Dallas, an­
cien correspondant en chef de 
l’agence Reuter à Moscou, qui est 
rentré à Londres il y a deux mois.

On les choisit, dans des assem­
blées à l'usine, dans les grosses en­
treprises. dans les fermes collec­
tives et ainsi de suite.
Le candidat est l'élu 

En Russie soviétique existe le 
droit de nommer plusieurs candi­
dats en même temps qu'un systè­
me de sélection et de rejet, soi­
gneusement contrôlé par les hautes 
autorités du parti. Lorsqu’un can­
didat est finalement choisi, il ou 
elle est assuré à peu près de 100 
pour cent du vote.

C’est la seule procédure élec­
tive qui Importe en Russie sovié­
tique. Une fois la nomination d'un 
candidat officielle, il est "élu". Le 
scrutin n’est qu’une formalité.

Lorsque l'électeur dépose son 
bulletin dans la boite au scrutin, 
de vote est secret), il s’inscrit en 
faveur des deux seuls candidats de 
la liste — un pour chaque Cham­
bre du Parlement soviétique.

Et dans chaque bureau de scru­
tin, Il y a quantité de bustes et de 
portraits de Staline et de Lenlne. 
Staline sera réélu

Il est probable qu'un grand 
nombre de régions choisiront Sta­
line comme leur candidat. Ça peut 
sembler incroyable, mais Staline 
doit être élu comme député au So­
viet Suprême, comme tous les au­
tres membres du politburo.

11 demeure évident que Staline 
ou tout autre candidat est assuré 
d’étre élu. Staline et les autres 
gros bonnets n’accepteront, cela va 
de soi, la candidature que dans 
une seule région. Les autres ré­
gions se trouveront d'autres candi­
dats.
1,302 députés

En tout, 1,302 députés seront 
élus aux deux Chambres du Soviet 
Suprême—dont 671 au Soviet de 
l’Union et 631 au Soviet des Natio­
nalités. La dernière élection date 
de mars 1946.

Dans le cas des députés élus au 
Soviet de l’Union, chaque région 
électorale couvre un territoire ha­
bité par 300,000 électeurs.

En URSS, tout homme et femme 
de J ans ou plus a le droit de vote. 
L.; candidats toutefois doivent 
être âgés de 23 ans ou plus.

Dans les vastes confins de 
l'URSS, on compte des peuples de 
78 dialectes ou langues différentes.
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Lettre d’un Esquimau 
à un autre Esquimau

Î8e appel de la Fédération à notre générosité
Pour la dix-huitième année consécutive, la 

Fédération des oeuvres de charité canadien­
nes-françaises fait appel à la générosité du 
public montréalais.

C'est mercredi soir que la campagne de la 
Fédération a été officit'Hement lancée, au 
cours d’un grand gala artistique jui avait 
attiré au Forum plus de 10,000 ; •rsonnes. 
Cette campagne, véritable croisade de cha­
rité, durera jusqu’au 20 mars prochain. Il 
s’agit de recueillir, d'ici la. la somme de 
$1,150,000, minimum indispensable dont ont 
besoin, pour poursuivre leur admirable 
travail, les trente-huit oeuvres groupées sous 
la surveillance de la Fédération.

Notre population connaît tout le bien 
qu’accomplit la Fédération des oeuvres de 
charité canadiennes-françaises. Mais peut- 
être ne saisit-on pas suffisamment toute 
l’ampleur d'une telle organisation, peut-être 
ne mesure-t-on pas assez tous les besoins 
qu’elle a mission de satisfaire. Nous croyons 
opportun, au début d’une nouvelle campagne 
de la Fédération, de rappeler sommairement 
à quelles oeuvres iront les fonds recueillis. 
Il y a huit grandes divisions, se subdivisant 
à leur tour. Ce sont:

1— Services à la famille: Aide â la femme (refut/e). 
Bureau d'assistance sociale aur familles. Services 
bénévoles féminins, Société Saint-Vincent-de-Paul, 
Union nationale française.

2— Services a l'enfance: n> services spéciaux: 
Cantine scolaire de Montréal, Cantines scolaires de 
Verdun, Cantines de Pointe aux Trembles, Secréta­
riat de l’enfance, Service des loisirs de Montréal, 
Terrains de jeu de Verdun; b) colonies de vacances : 
Colonie de vacances des Grèves, Colonie de vacances 
Saintc-Jcannc-d'Arc, Colonie "Les Bosquets Albert 
Hudnn", Colonie de vacances Saint-Arsène. Camp

Boseoidlle. Camps de santé Bruchési, Colontr .Vôtre- 
Dame, Colonie Notre-Dame du Bon Accueil.

J—Services aux adolescents Maison d'accueil 
fj O.C.), Service de l'aide aux désemparés fsection 
masculine et section féminine', Centre d’orientation.

4— .Soin des vieillards : Aide aux vieux couples.
5— Services aux handicapes : Associait' n canadien- 

ne-française des aveugles, Institut, national canadien 
pour les avcuqlrs, Aide aux infirmes.

S—Services aux personnes seules Sovietc d’orien­
tation et de rehabilitation sociale. Assistancr publi­
que, Service social de la Miséricorde.

7— Sendees de santé: Assistance maternelle, 
Gouttes de lait paroissiales Petites Soeurs de l'As­
somption, Société des infirmières visiteuses.

8— Formation • recherches sociales • coordination : 
Conseil des oeuvres. Conseil ran/îriten du bien-être 
social.

Toutes ces oeuvres sont trop connues, 
individuellement, pour qu'il soit nécessaire 
d’insister longuement sur chacune d’elles. 
Mais on imagine sans peine ce qu'il faut de 
générosité pour parvenir a alimenter autant 
d'oeuvres charitables, i>our répondre à des 
besoins si divers, qui vont sans cesse crois­
sant a mesure que se développe notre ville.

Plusieurs orateurs éminents ont porté la 
parole à la réunion qui marquait le lancement 
de la dix-huitième campagne annuelle de la 
Fédération des oeuvres de charité. Il serait 
impossible de les citer tous. Retenons ces 
paroles de .Mgr Albert Valois, directeur dio­
césain de l’Action catholique et des oeuvres 
de charité, émouvant rappel des paroles du 
Christ: “Il y aura toujours des pauvres parmi 
nous. Faites à autrui ce que vous voudriez 
qu’il vous soit fait.”

Avec ces paroles à l’esprit et dans le coeur, 
donnons généreusement à la Fédération, afin 
qu’il y ait, dans notre ville, moins de misère et 
plus.de bonheur.

Les impressions et les opinions sur nos us et coutumes 
recueillies par Cebeuq, natif de la Terre de Baffin tempo­
rairement domicilié a Monîréa' tel'es que relatées à son 

cousm Oiratno, habitant les régions arctiques.

Pour protéger l’opinion populaire

Un surplus de beurre qui n'a rien de canadien
Lors d’une réunion récente de la succursale 

québécoise de l’association des éleveurs de 
HoLstein, l’une des résolutions demandait au 
gouvernement fédéral d’arrêter la fabrica­
tion de la margarine.

On comprend sans difficulté que l’industrie 
laitière du Québec et de l’Ontario, étant donné 
son importance, se soit beaucoup inquiétée 
des effets que pourrait avoir la vente de la 
margarine sur la production du beurre. Pen­
dant longtemps son opposition énergique fit 
hésiter Ottawa à satisfaire l’opinion publique 
qui réclamait la légalisation de sa manufac­
ture. Dans la province de Québec, la pression 
a été assez forte pour en interdire la fabri­
cation et la vente.

Quels résultats a produits la libre distri­
bution de la margarine dans les autres 
provinces? En Ontario, le ministre de l’agri­
culture déclare que sa vente dans la province 
n’a pas nui à la production du beurre autant 
qu’on le redoutait. Pendant la première

année, il s’est néanmoins vendu 24 millions 
de livres de margarine dans l’Ontario.

Il y a en ce moment beaucoup plus de 
beurre en entrepôt qu’à la même époque l’an 
dernier; mais il est juste de dire que ce sur­
plus provient de quinze millions de tonnes 
de beurre importé du Danemark et de la 
Nouvelle-Zélande. La consommation de la 
margarine se serait donc faite non au détri­
ment de la production canadienne, mais aux 
dépens d’importations de beurre qui n’ont 
guère leur raison d’être dans un pays essen­
tiellement agricole comme le nôtre.

Les Ontariens ne semblent pas avoir 
diminué leur ration de beurre, en dépit des 
24 millions de livres de margarine qu’ils ont 
réussi à consommer. Leur ministre de l’agri­
culture lui-même dit que l’industrie laitière 
de sa province n’a pas souffert d’un tel état 
de choses, et personne ne saurait mettre en 
doute sa parole. Comment peut-on alors invo­
quer l’intérêt public pour demander la 
suppression delà margarine?

Tu l’as constaté mon cher 
Oiratno. je n’interpose Jamais 
ma propre opinion dans les cau­
series familières que mes amis 
tiennent entre eux, je préfère 
écouter, et tirer profit, s’il y en 
a, de ce qu’ils disent. Pour une 
fois, je déroberai à mes habi­
tudes :

—Vous déplorez, mon cher 
Ildefonse dis-je. qu’une catégo­
rie de politiciens n'aient aucun 
respect à l’égard de la vérité et 
qu’ils n'hésitent jamais a em­
ployer tous les trucs possibles 
P^ur circonvenir l'opinion publi­
que quand la chose sert leurs 
intérêts. Vous avez pourtant des 
lois qui interdisent et répriment 
la '’■‘ceptlon ,1a fraude, la «-uper- 
cherie, en fait, toutes les fripon­
neries, dans l’ordre matériel.

Vous venez Justement de me 
citer des lois que vos gouverne­
ments provincial et municipal, 
vont incessamment promulguer 
dans l’intérêt de la moralité, loi 
de censure et règlement vesti­
mentaire. Alors expliquez-moi 
pourquoi on ne prend pas l^s mê­
mes précautions pour sauvegar­
der l’intégrité de conscience et 
la droiture de sentiment du peu­
ple. Je ne suis qu'un Esquimau, 
et Je manque peut-être de subti­
lité, mais je m'imagine que dans 
un pays'démocratique une opi­
nion publique éclairée et saine 
est l'élément essentiel d’où dé­
coulent tous les autres biens qui

uvent assurer le progrès de la 
nation. Dites-moi, je vous le de­
mande encore une fols, pourquoi 
laisse-t-on l'opinion publique ex­
posée sans protection à la licence 
de tous les faiseurs politiques 
qui désirent l’exploiter a leur bé­
néfice ?

—Et quelle initiative pren­
drais-tu. candide don Quichotte 
des Terres de Baffin, pour pré­
venir l’aberration du bon sens 
populaire.

—Les mêmes moyens que l’on 
prend pour réprimer l'escroque­
rie. A mon avis le chevalier d’in­
dustrie qui vend des actions dans 
la lune est moins nuisible à la 
société, que le politicien qui abu­
se de la confiance et du senti­
ment public pour servir ses in­
térêts.

—Je ne crois pas que nous vi­
vrons assez vieux, remarqua 
Jean-François, pour voir dans le 
code pénal un amendement en 
conformité avec tes vues, mon 
cher Cebeuq.

Il serait plus pratique en ef­
fet, émit ildefonse, d’immuniser 
l'électeur contre le fléau de la 
démagogie, et le rendre réfrac­
taire à tous les appels propres a 
soulever ses préjugés et ses pas­
sions, plutôt que d’envoyer en 
prison les politiciens véreux.

Dans la plupart des écoles élé­
mentaires on enseigne les rudi­
ments do l'hygiène pour appren­
dre aux enfants la manière de 
conserver leur santé et de prépa­
rer leur développement physi­
que. Des leçons analogues por­
tant sur le régime démocratique 
sous lequel nous vivons, et l’ex­
plication des devoirs qui incom­
bent a la collectivité afin d'en 
assurer le maintien inculqué aux 
élèves dès !c< premières classes, 
et graduées d'années en années 
formeraient une catégorie d’indi­
vidus conscients de leurs respon­
sabilités sociales et parfaitement 
en état d’exercer leurs droits de 
citoyens le temps venu, pour le 
plus grand avantage du pays.

Por Drew PEARSON

Le parti républicain tente de s'assurer de bons candidats en vue des 
prochaines élections au Congrès — Le cas tragique des plus de 40 
ans — Le président Truman ne veut pas céder sur la question des

droits civils.

Croissance de population aux E.-U. et au Canada
La population des Etats-Unis a double à 

peu près dans les cinquante dernières années. 
On estime qu’elle est aujourd'hui de 150,- 
604,000. Ce chiffre accuse une augmentation 
de près de 19 millions depuis dix ans. Il y a 
cent cinquante ans, le pays voisin du nôtre 
n’avait que cinq millions d’habitants. Dans 
les trente années suivantes, sa population 
fit plus que doubler; elle atteignit 12,800,000. 
—soit un peu moins que la population actuelle 
du Canada.

Il y a un siècle, les Etats-Unis comptaient 
23 millions de citoyens. Au début du XXo 
siècle, ils en avaient 76 millions; en 1930, 122 
millions; en 1940, 131 millions.

Il est intéressant de constater que la popu­
lation du Canada s’est accrue d’après le me­
me rythme que celle de la république améri­
caine.

lie premier recensement, fait en 1666, sous 
le régime français, inscrivit 3,215 Cana­
diens. Au moment de la Confédération, nous 
étions encore bien au-dessous des quatre 
millions. En 1900, le chiffre montait à 
5,400,000 et il doublait dans les trente années 
qui suivirent. En 1941, notre population 
était de onze millions et demi. Aujourd’hui, 
on l’estime à 13,500,000, ce qui représente 
une augmentation de 20 pour cent depuis 
1930.

(“est l'année prochaine que se fera le re­
censement officiel qui fournira des chiffres 
définitifs. Son intérêt ne portera pas seule­
ment sur le total do la population, mais 
encore sur sa répartition «à travers les 
diverses provinces. Peut-être nous réserve- 
t-il des surprises de ce côté.

Une coutume qui o la vie dure: le pourboire
A la législature du Mississipi, deux représentants 

ont soumis un projet de loi qui ne vise h rien moins 
que la suppression du pourboire clans cet Ktat de 
l’Union américaine. Les maisons permettant cette 
coutume seraient passibles d’une amende de $100 
et ceux qui accepteraient un pourboire s'exposeraient 
à être condamnés a payer $ô0 II reste savoir si le 
bill sera adopté.

L'usage du pourboire vient d'Europe où l'esprit 
de caste est plus prononcé que sur notre continent. 
Il persiste, dit-on. a cause du sentiment de supériori­
té qu’il confère, ceux qui font ce geste s’imaginant 
volontiers qu'ils distribuent des largesses de grand 
seigneur. Peut-être quelques pourboires sont-ils don­
nés dans cet esprit, mais on ne saurait y voir l’expli­
cation de la persistance d'une coutume aussi difii- 
cllc à déraciner.

En Tchécoslovaquie, ou les hôtels, les restaurants 
et les taxis ont été nationalisés, d est interdit aux 
employés d’accepter des pourboires, considérés com­
me des "moyens déshonorants de récompenser un 
service’’. En Angleterre, le gouvernement travailliste 
a aboli le pourboire nu restaurant du Parlement il 
a en même temps augmenté le salaire des garçons et 
réduit le prix des repas.

Au Canada, 70,000 personnes reçoivent dcv pour­
boires. On estime que la moyenne est d’environ $500.

mais certains dépassent le millier de dollars. La 
formule d'impôt sur le revenu contient une ligne 
.spéciale pour inscrire le total reçu en pourboires. 
Aux Etats-Unis, on croit que les sommes perçues en 
pourboires atteignent les 200 millions de dollars et 
elles ne sont pas sujettes à l'impôt. Sur certains che­
mins de fer amérieains. le pourboire est interdit; 
beaucoup de voyageurs continuent d’en donner, mais 
ils ont été réduits de 00 pour cent. Sur la plupart 
des lignes aeriennes, les hôtesses ne doivent rien 
accepter pour leurs services.

Autrefois, dans les grands cafés de Paris, les 
garçons versaient chaque jour 20 francs 'vingt francs 
or) à la caisse avant d’endosser l’uniforme; en dépit 
de cette rançon, les pourboires des clients leur as­
suraient un confortable revenu. Dans certains hôtels 
d'Europe et d'Amérique, on ajoute à la note 10 ou 
15 pour cent qui passe dans un fonds destiné aux 
employés.

La plupart de ceux qui reçoivent des pourboires 
préféreraient ne pas avoir à compter sur ces gratifi­
cations aléatoires pour gagner leur vie. En saine 
démocratie, tous devraient être rémunérés suffisam­
ment pour n’avoir pas à se soucier du pourboire; 
mais comment faire pour extirper une coutume si 
bien entrée dans les moeurs?

La Flotte marchande anglaise au tonnage de paix
La flotte marchande d’Angleterre est revenue à 

son tonnage d'nvnnt-gucrrc. comblant en quatre ans
et demi l'écart énorme de 3'v millions de tonnes 
qui existait en 104Ô.

WASHINGTON. — Il n’y a pas 
deux sénateurs qui se ressemblent 
moins qu’Owen Brewster, républi­
cain du Maine, et Glen Taylor, dé­
mocrate de l'Idaho. Mais quand il 
s'agit d’obtenir un prix de soutien 
pour les pommes de terre, on les 
trouve côte à côte ...

Les chefs du G.O.P. espèrent 
aligner Clare Booth Luce et le 
congressman John Lodge comme 
candidats au Sénat, dans le Con­
necticut. Lodge a été passablement 
éclipsé par son frère, le aénateur 
du Massachusetts, mais il possède 
un excellent dossier et mènerait 
une campagne formidable. Il en 
est de même pour Mme Luce...

Dans l'Orégon, le président na­
tional du G.O.P., Guy Gabrielson. 
a demandé à la vieille garde répu­
blicaine de ne pas provoquer un 
trop dur combat contre le séna­
teur républicain libéral Wayne 
Morse. Les démocrates ont fait la 
cour à Morse, et Gabrielson n'a pas 
envie de le perdre...

Le sous-secrétaire de la Marine, 
Dan Kimball, démissionnerait bien­
tôt...

Juste avant les élections en 
Grande-Bretagne, l’ex - administra­
teur Paul Hoffman a dit au comité 
sénatorial des relations étrangères 
que cela vaudrait mieux pour le 
plan Marshall, fl Churchill était 
élu...

Le courrlei plus tragique reçu 
au bureau votre chroniqueur
vient d’homi .es de plus de 40 ans 
qui ne peuvent se trouver d em­
plois. On lefuse même à certains 
la courtoisie d'une formule de de­
mande d’emploi. "Ne la remplissez 
pas si vous avez plus de 35 ans ,

C'est la pluie ...
Vous l'entendex tomber sur le 

toit.
C'est on bruit de dents qui cla­

quent.
C'est la plainte de mille souris 

prises au piège.
C'est la chanson opiacée du 

soir qui s'ouvre sur la ville en 
étendant son maillot noir, strié 
d'ombre et de mystère.

Tout le jour il a fait doux.
Trop doux même.
Il a fallu que Lise ouvre son 

manteau pour laisser le soleil 
mordiller dans la laine de son 
chandail rose.

Fleurette, elle, a marché vite.
Regordez-là, avec des sauts 

de moineau, par-dessus les ma­
res.

La belle se retourne, relève sa 
jupe, et puis examine ses nylons 
à doubles talons de soie noire, 
posées en main de négrillon, 
dans ses souliers, pour s'assurer 
qu'ils ne sont pas tachés par 
I eau, venant de partout.

le coup d'oeil est charmant.
la jambe appartient au man­

nequin racé qu'elle est.
Dans la nuit frileuse, après 

tant d attaques sous zéro, les 
lumières vives commencent à 
danser leur farandole.

Les femmes sont belles ovec 
leurs fourrures de grand prix.

l'aventure vous guette au coin 
de la rue.

Vite au logis.
la fuite est encore la plus re­

posante dos victoires.
GABADADI

tel est le brutal conseil qu’on 
leur donne. F.t ces cas se font de 
plus en plus fréquents.

Truman claque la porte
Cela est arrivé il y a quelque 

temps, mais cela demeure signifi­
catif. Le président a eu un entre­
tien avec le sénateur Dick Russel 
de Géorgie, l’astucieux leader su­
diste, au sujet d’un compromis 
dans le combat sur les droits ci­
vils. Russel estimait que les séna­
teurs sudistes céderaient sur cer­
tains points si l’administration con­
sentait à mettre de côté un vote 
sur la loi, pleine de dynamite, des 
Justes pratiques d’emploi. Truman 
se montra cordial, mais tenace.

“Je ne vous parlerai même pas 
des droits civils, Dick," a-t-il dit. 
“J’ai un programme et je ne recu­
lerai pas d’un pouce."

Les vieilles briques de la 
Maison Blanche

Environ 750,000 briques faites à 
la main, remontant à l’époque de 
George Washington, sc trouveront 
détachées de la Maison Blanche, 
par suite des réparations que l’on 
fait présentement subir à cet Im­
meuble.

Le président a déjà déclaré que 
ces briques devraient être détruites 
afin d’empôchor un commerce de 
marché noir parmi les collection­
neurs de souvenirs.

M. Truman a été inondé de let­
tres de gens qui demandaient des 
morceaux de la Maison Blanche ori­
ginale.

D’autre part, un comité du Con­
grès propose de donner ces briques 
à des musées.

Cependant, il est de plus en plus 
question de vendre ces briques à 
l’enchère, au plus offrant, et de se 
servir de l’argent ainsi obtenu pour 
construire, sur le Potomac, une 
école pour les garçons sans foyer, 
en l’honneur de George Washing­
ton.

Bien qu’il ait toujours louhhaité 
avoir des fils, Washington n’eut 
jamais d’enfant.

Mivsinnnaires emprisonnés
Cela n’a pas fait autant de bruit 

que l’affaire Vogeler en Hongrie, 
mais l’ambassadeur Ellis Briggs a 
finalement réussi à obtenir la libé­
ration de prison de deux mission­
naires mormons en Tchécoslova­
quie, où ils avaient été arrêté sous 
l’accusation d’espionnage.

L’ambassadeur a menacé les au­
torités tchécoslovnquic de repré­
sailles économiques, si on ne libé­
rait pas les deux hommes—Stanley 
Abbott de Lehi, Utah, et Aldon 
Johnson d’idaho Falls, Idaho.

On craint a présent des repré­
sailles contre les 300 convertis mor­
mons qui restent en Tchécoslova­
quie.

• Copyright. 11)50. by The Bell 
Syndicate, Inc.)
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La chorale féminine 
de Luîon en tournée

LONDRES — Depuis 14 ans 
qu’elle existe, la chorale féminine 
de Luton a vu sa renommée s'é­
tendre au monde entier après 
avoir été continee aux environs 
de l’église Baptiste de la ville 
du Bedfordshire dont elle a tiré 
son nom. On annonce maintenant 
que cette chorale fera une tour­
née au Canada et aux Etats-Unis, 
s’embarquant a Liverpool le 10 
avril pour rentrer le 21 mai. La 
tournée qui débutera a Québec, 
comprendra Ottawa. Kingston. To­
ronto et Hamilton. On n'a pas en­
core annoncé l’itinéraire des 
Etats-Unis. L'attrait qu'exerce gé­
néralement cette chorale a été re­
connu depuis longtemps par la 
R-B C. qui a souvent invité ces 
jeunes chanteuses a participer à 
ses émissions internationales.

à

g
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L'histoire se complique

disent

Le maintien de la régie des loyers
QN lisait en éditorial, dans la Free Presa de Winnipeg, le 3 mars:

"La décision <de la Cour suprême) signifie que le gouverne­
ment peut demander au Parlement de prolonger les contrôles sur 
les loyers d’habitation, contrôles qui normalement auraient expiré 
le 31 mars.

Cela ne change pas le droit du gouvernement fédéral de re­
mettre la régie des loyers, comme il a récemment offert de le 
faire, à toute province désirant l'assumer".

* # #

SOUS le titre "4.000.000 de locataires canadiens son heureux", la 
Voix de l’Est écrivait le 2 mars, en premier-Granby:
"Cette décision, quatre millions de locataires l'attendaient avec 

anxiété. Ils étaient d’autant plus anxieux; ils craignaient d'autant 
plus la décision de la Cour suprême qu'une autre loi, celle de 
l’oléomargarinc. soumise dans des circonstances analogues à ce 
tribunal, avait été déclarée inconstitutionnelle.

ils avaient raison de craindre, d'ailleurs, puisque l'abolition du 
contrôle eut donné libre cours à la hausse des loyers, et permis 
l’éviction des locataires dans l’impossibilité de payer les prix 
demandés.

De cette décision, en somme, dépendait le bien-être de millions 
de familles, dont la majorité ne gagnent qu'un salaire ordinaire et 
un bon nombre ne reçoivent que les prestations d'assurancc- 
chômnge."

* # «

N premier-Montréal, le Hehald déclarait de son côté le 2 mars :E
"La véritable signification de l’opinion exprimée par la Cour 

suprême dans le cas de la régie des loyers, c'est que le gouverne­
ment fédéral a reçu un mandat lui permettant de procéder de façon 
ordonnée à la levée des restrictions encore imposées aux proprié­
taires pour les loyers d’habitations.’’

« # «

POUR sa part, l’Evénement-Journal publiait en premier-Québec, 
le même jour, ce qui suit :
"L’ordre établi et le problème du loyer ne sont pas affectés 

par cette décision académique du tribunal, car elle semble mettre 
fin a une vaine dispute. En effet, comment en appeler d'une opinion 
sans vertu exécutoire ! Il n’y a même pas à craindre qu’une reprise 
d'instance par ordre d’une Législature n'oblige la Cour Suprême à 
conlirmer cette opinion par un jugement établissant la jurispru­
dence sur un litige dont l’importance ne vaut que pour l’avenir. Car 
le gouvernement canadien ne s’oppose aucunement à rétrocéder 
son droit à toute administration provinciale qui se croit mieux 
placée pour l’exercer avec un minimum d'embarras pour le public".

* # «
QN Qisait en premier-Sherbrooke. dans la Tribune du *2 mars :

"‘Ceux qui contestaient la juridiction du gouvernement d’Ot­
tawa. en matière de régie des loyers, ne trouveront rien à l’appui 
de leur prétention dans la décision que la Cour suprême a rendue 
hier. A l’unanimité, les sept Juges qui ont étudié durant plusieurs 
semaines cette épineuse question décrètent qu’un tel contrôle est 
bel et bien du ressort du pouvoir central et qu’en plus "il appar­
tient au Parlement de décider de la durée de la mise en vigueur 
de telle loi et de la supprimer quand il n’y a plus raison de la 
maintenir.

Cette contestation de juridiction a fait long feu, mais jamais 
on aura vu attaquer l’autorité du gouvernement fédéral, en cette 
matière, avec autant de vigueur et de persistance que depuis les 
décrets annoncés en décembre dernier, qui autorisaient les proprié­
taires à majorer de IR et 22 pour cent les prix de leurs logements.

A plusieurs reprises les propriétaires, comme les locataires, 
firent entendre des protestations, et le chef du gouvernement de 
Québec, habile à saisir une nouvelle occasion de se faire du capital 
politique, déclara plus d’une fois que la régie des loyers appartenait 
aux provinces, sans jamais indiquer toutefois ce qu’il ferait si cette 
régie leur était accordée... L’opinion du plus haut tribunal cana­
dien est tout autre, comme le démontre la décision rendue publique 
hier, et l’on ne voit pas pourquoi on ne l’accepterait pas avec une 
égale bonne humeur dans tous les milieux.

Chez les locataires, qui constituent la très grande majorité des 
familles canadiennes, on devrait souhaiter plus particulièrement 
que les critiques s’apaisent, car il est généralement admis que le 
contrôle des loyers, institué durant la guerre et gardé en vigueur 
depuis lors, a surtout servi à protéger leurs intérêts et leur tran- 
quilité contre toutes sortes d’exactions possibles."

# # #

LE 3 mars, M. Henri Lessard écrivait en premier-Ottawa, dans le 
Droit.
"L’opinion émise par la Cour suprême sur la régie des loyers 

et du logement donne raison au gouvernement central et tort à ceux 
qui s’objectaient au nom de la constitution, k la ligne de conduite 
de ce dernier.’’

Ce que nous dit le lecteur
Monotrams sur le 

circuit 83
Montréal, 7 mars 1950 

Monsieur le Directeur.
ün vient d'installer, sur le 

"Windsor 83" des tramways à un 
seul employé, comme cela existe 
pour le "Côte-des-Nciges 65". Est- 
ce que l’autre employé dont on a 
économisé le salaire se verra con­
fier lui aussi un autre tramway ? 
Si oui. très bien parce qu’il y aura 
deux fois plus de "Windsor 83" à 
un employé, qu’il y en avait à deux 
employés. Si non, pourquoi ce 
changement ?

La Cie des tramways est-elle 
pauvre à ce point ? Elle qui n’a pas 
réussi avec des salaires de .07 l’heu­
re inférieurs à ceux payés aux em­
ployés des tramways de Toronto, 
avec des voitures beaucoup moins 
luxueuses 'en général», à amasser 
de capitalisation pour construire 
son propre métro ?

Un aiguilleur

Lettre de I A.P.C. V.C.C. 
à M. Auelin

Montréal, le 23 février 1950. 
Monsieur le Directeur.

Veuillez trouver ci-inclus copie 
d’une lettre adressée à M. J. O. 
Assclin président du Comité Exé­
cutif.

Auriez-vous l'obligeance de faire 
paraître cotte lettre dans votre 
Journal.

Veuillez agréer, cher monsieur, 
nos remerciements anticipés pour 
votre collaboration et l’expression 
de nos meilleurs sentiments.

Le Bureau de Direction Géné­
rale. par

Maurice L. FAUCHER.
Secrétaire-trésorier général.

Montréal, le 21 février 1950. 
M. J. O. Assclin,
Président du Comité Exécutif.
Cité de Montréal,
Hôtel de Ville.
Montréal.
Monsieur le Président,

Monseigneur Valois signale à 
l'attention de l’Association Profes­
sionnelle Catholique des Voya­
geurs de Commerce du Canada un 
état de chose très regrettable dans 
une ville comme la nôtre, marquée 
du signe catholique.

Sans doute, la tenue morale 
d'une ville dépend de nombreux 
facteurs, dont en tout premier lieu, 
les convictions religieuses des 
citoyens. Toutefois, il est reconnu 
que les autorités civiles peuvent 
aider beaucoup à soutenir le ni­
veau moral du public par une sur­
veillance attentive, exerçée contre 
ceux qui exploitent systématique­
ment les faiblesses humaines rela­
tives au vice sexuel et au jeu de 
hasard

Cette démarche de notre part 
n’a d'autre but que de signifier au 
Comité exécutif que l'opinion pu­
blique appuiera personnellement 
ceux qui manifesteront leur déci­
sion de ne rien négliger dans ce 
domaine de la vigilance publique.

Veuillez agréer, monsieur, l’ex­
pression de nos meilleurs senti­
ments.

LE CONSEIL CENTRAL 
de l’A.P.C.V.

par Maurlce-L. Faucher,
sec.-trésorier général.

N D L — Ott» tribune eunt ouvert» 
• tout le monde, nous Invitons le public A 
s'en prévaloir. Nous nous réservons erpen- 
dant les droit» qui sont de mis» en 
journalisât» sur l»s lettr*s qu on nous 
envoi» et dont le signataire doit s» rendr- 
entièrement responsable

Entre Canadiens 
de bonne volonté

par Eerqene L'HfURCUX

Pourquoi Ton donne
C’est U* temps des grandes cam­

pagnes de souscription en faveur 
des oeuvres de charité dans plu­
sieurs régions de notre province.

On Invite instamment les ci­
toyens à se montrer, envers ces 
oeuvres, aussi généreux et même 
plus que dans le passé, parce que 
les besoins augmentent.

Espérons que ces appels k la 
pratique de la charité sous la forme 
de l’aumône seront entendus.

Chaque jour, la charité devient 
davantage la panacée sociale indis­
pensable. Ceux qui n’ont pas en­
core compris le devoir chrétien de 
pratiquer la charité devront finir 
par se rendre compte que la vie 
en snriété est intolérable sans la 
pratique de cette vertu éminem­
ment sociale. La chose semble déjà 
bien évidente.

On aurait tort de penser que 
l’aumône est la seule forme de la 
charité. Mais c’en est un excellente. 
Et ceux qui font l’aumône en pro­
portion de leurs moyens dévelop­
pent en eux une bienveillance qui. 
peu a peu. les rend charitables au 
vrai sens du mot. De tous les en­
trainement à la charité, l’aumône 
est probablement le meilleur apres 
le soin des malades.

Aussi faut-il développer en cha­
cun de nous et chez tous ceux qui 
nous entourent la propension à 
faire l’aumône.

Exhorter ses contemporains à la 
pratique de la charité en général 
et de l’aumône en particulier, ce 
n’est plus seulement, aujourd’hui, 
faire un sermon ; c’est en même 
temps travailler à la paix sociale 
et a toutes les espèces de paix. 
Voilà pourquoi chacun doit y aller 
sans respect humain, ayant cons­
cience de rendre un peu service 
à la collectivité dont il fait partie. 
Les laïques auraient tort d’aban­
donner aux seuls prêtres montés 
en chaire le soin de rappeler à tous 
la grande loi de l’amour et de la 
charité.

* * *

Dans une province telle que la 
nôtre, nous avons une raison spé­
ciale de pratiquer l’aumône et la 
charité.

Le catholicisme, dont nous nous 
glorifions, c’est la quintescence du 
christianisme. Un catholique doit 
par conséquent pratiquer plus que 
ies autres chrétiens le grand com­
mandement de la charité, dont 
toute la vie du Christ est une Illus­
tration parfaite.

Tant par l’exemple que par la pa­
role, Jésus a enseigné l’amour de 
Dieu et la charité envers le pro­
chain beaucoup plus que les for­
malités religieuses. Il a même ac­
cablé les pharisiens de sa plus 
grande sévérité, en les traitant de 
sépulcres blanchis, eux dont la 
tendance était l’exagération dans 
la séparation d’avec les païens et 
dans le culte de la loi.

Un grand nombre de fois. Il a 
prêché la charité à ses disciples. 
Ecoutons quelques unes de ses pa­
roles:

"Voici quel est mon commande­
ment: que vous vous aimiez les uns 
les autres, comme Je vous ai ai­
més."

Dans une autre circonstance, H 
a dit; "A ceci tous connaîtront que 
vous êtes mes disciples, si vou 
avez de l’amour les uns pour les 
autres."

Est-ce assez clair ?

Le commandement de la charitf 
ne prescrit pas d’aimer seulemem 
les personnes aimables, celles doni 
le contact est agréable, mais tovu 
les hommes sans exception. Autre 
ment, le Christ aurait parlé pôui 
ne rien dire, ce qu’on ne peut pa; 
concevoir.

Par contre., le commandement 
de l’amour ne nous oblige pas ; 
sacrifier par charité tous nos droit* 
basés sur la justice. Non. pas rii 
tout. Le Christ a plus que ça 1* 
«ens du juste milieu. Et son EgHst 
aussi.

La revendication des droits peui 
se formuler — nn le constate tou* 
les jours — avec ou sans charité.

Et l’expérience nous enseicn» 
que les revendications charitable* 
sont précisément les plus efflcfl' 

! ces, avec le temps sinon toujours 
: de façon immédiate.

Un fait de plus pour démontrer 
que la pratique des vertus près- 

j crites par la morale chrétienne rom 
; tribue à rendre les hommes heu­
reux même en oc monde.

Pourquoi fait-on l’aumône ? P: 
ce que le premier commandeme 
de notre religion le commande 
parce que, dans les temps que no 
vivons, c’est la charité qui sauve 
c est l’égoïsme qui tue.

Conclusion: donnons généreus 
ment aux oeuvres de charité q 
nous tendent la main en ce ni 
ment.

I es krticîes -je ceue rubrique iont publ 
sou Ih responsabilité morale de P’OpInl 

'■ '1'- rédaction dirigé | 
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Le tragique accident aérien à 
Minneapolis causé par un mât

MINNEAPOLIS. 8. fA.P.t — Los 
Autorités des Northwest Airlines 
prétendent qu’un mât s’élevant au- 
dessus d’un cimetière aurait été la 
cause de l'écrasement d’un de 
leurs avions au cours d’une vio­
lente tempête de neige qui a en­
traîné 15 pertes de vie.

L’avion de transport Martin 
2-0-2 fut mis hors de contrôle par 
le mât et projeté sur un pâté de 
trois maisons dans le sud de Min­
neapolis, mardi soir.

Les autorités des Northwest rap­
portent qu'un des principaux sup­
ports de l'aile gauche de ce bimo­
teur fut gravement endommagé 
par le choc avec le poteau d’acier, 
s’élevant à une hauteur de 67 pieds 
et 7 pouces au-dessus du cime­
tière nationale de Fort Snelling.

Le cimetière est situé tout près 
de l’aéroport Wold-Chamherlain où 
l’avion tentait de descendre au 
cours d’une violente tempête de 
neige.

Les dirigeants de la compagnie 
d'aviation déclarent que les con­
ditions atmosphériques au moment 
de la tragédie remplissaient le mi­
nimum fixé par l’Administration 
civile aéronautique. D’autres avions 
atterrirent et décollèrent avant et 
après la tragédie.

L’avion de transport, qui se di­
rigeait vers l’ouest de Washington, 
tomba sur le pâté de maisons, plon­
geant complètement au travers de 
l’une d’entre elles pour devenir la 
proie des flammes.

Janet Doughty, 10 ans, et son 
frère de huit ans. Tommy, qui 
étaient sur le point d»' se mettre 
au lit, périrent de m •• w- nue les

trois membres d'équipage et les 
10 passagers de l'avion. Seule une 
lucarne, gisant sur les débris, indi­
quait l’existence d’une maison à 
cet endroit.
Un corps non retiré

A la fin de la journée, les em­
ployés du bureau du Coroner 
avaient retirés tous les cadavres à 
l’exception d'un des ruines carbo­
nisées. Plusieurs des cadavres pu­
rent être identifiés par des den­
tiers, cartes d'identité ou pièces de 
vêtements épargnées par les flam­
mes.

L’avion devait se rendre de Min­
neapolis à Winnipeg avec arrêt in­
termédiaires. Cependant, quelques 
heures avant l'arrivée de l'avion à 
Minneapolis, on avait cancellé la 
destination première.
Aucun Canadien

Il n'y avait aucun Canadien à 
bord de l'appareil au moment de 
la tragédie. ,

Le pilote de l'avion, le capitaine 
Donald Jones, de Minneapolis, 
n'était pas en service régulier, ont 
rapporté les membres de sa famil­
le. Il avait décidé de faire l'envo­
lée dans TeSboir de revenir en 
temps pour partir en congé vers la 
Floride, samedi. La famille avait 
plié bagages en vue de.ee voyage 
dans le sud.

Cette tragédie met fin à l’ydille 
amoureuse de l'hôtesse de l’appa­
reil. Mary Alice Kennedy, de St- 
Paul, Min., et William Stout, de 
Minneapolis. Ils devaient se marier 
le 20 mai.

préparatoire à la fête 
de saint Joseph, vendredi le 10

La neuvaine préparatoire à la 
fête de saint Joseph à l’Oratoire 
commencera cette année le ven­
dredi, 10 mars, pour se terminer 
le samedi, 18 mars au soir. Comme 
le 19 arrive un dimanche de carê­
me, et que, de ce fait, la fête de 
Saint Joseph est reportée au lundi, 
pour toutes fins pratiques la célé­
bration de la fête à l’Oratoire du­
rera deux jours, dimanche et lun­
di.
Programme de la neuvaine

Voici le programme détaillé de 
la neuvaine: tous les matins, à 8 
heures et à 11 heures, messe pon­
tificale et prédication par M. 
l'abbé Georges Roche, prêtre du 
diocèse de Poitiers, France. Plu- 
iieurs évêques du pays et de 
l'étranger officieront à ces messes 
pontificales de la neuvaine.

Tous les jours de la neuvaine, 
également, dans l'après-midi: cé­
rémonie spéciale pour les malades 
à 2 heures; office solennel de la 
neuvaine perpétuelle, recommanda­
tion des intentions, prière à saint 
Joseph, prédication et bénédiction 
du T. S. Sacrement suivie de la 
vénération de la relique de saint 
Joseph, à 3 heures. A 4 heures et 
demie, même office pour les pèle­
rins de langue anglaise.

Tous les soirs de la neuvaine. 
à 8 heures et quart. M. le chanoine 
Thellier de Poncheville, de Paris, 
donnera la prédication, ainsi qu’à 
3 heures de l'après-midi. A l'office 
pour les pèlerins anglais de 4 
heures et quart, c’est M. le curé 
Frank Cornish qui a été chargé de 
la prédication. M. Cornish est curé 
de Keeseville, N.Y.
Programme de la fête

Voici maintenant le programme

de la fête de saint Joseph, les 19 
et 20 mars: Dans la nuit du 18 au 
19: de 10 heures p.m. à minuit, 
prières et chants, les pèlerins au­
ront à leur disposition une qua­
rantaine de confesseurs. A minuit. 
S. E. Mgr Arthur Douville. de St- 
Hyacinthe, célébrera la messe, sui­
vie elle-même, toutes les demi- 
heurés d’autres messes jusqu'à la 
messe pontificale de 11 heures du 
matin, le 19. Distribution sans In- 
terrlplion de la communion au 
cours de la nuit. (Les prêtres dési­
reux de célébrer la sainte messe 
ou entendre les confessions à 
l'Oratoire dimanche ou lundi n'ont 
qu'à s'adresser au R. P. R. Vince- 
lette, à AT. 1151).
Journée du 19

La messe pontificale, le 19, sera 
célébrée par S. E. Mgr Alexandre 
Vachon, d’Ottawa, et S. E. Mgr 
Douville donnera le sermon. A 2 
heures, cérémonie des malades. A 
3 heures, panégyrique de saint 
Joseph par M. le chanoine Viollet; 
à 4 heures et demie, office en lan­
gue anglaise. A 8 heures et quart, 
le soir, heure de prière et prédi­
cation par M. le chanoine Viollet.
Le 20

Lundi, 20 mars, à 10 heures, 
messe pontificale célébrée par S. 
E. Mgr Joseph Conrad Chaumont 
Le H. P. Armand Grou, c.s.c., curé 
de la paroisse Saint-Laurent don­
nera le sermon de circonstance. 
Un prêtre de Saint-Sulpice don­
nera le sermon à l’office de 3 
heures. Les RR. PP. Jésuites du 
collège Brébeuf, selon la tradition, 
dirigeront la cérémonie de clôture 
le soir, à 8 heures et quart. Le R. 
P. Joseph-Marie d’Anjou, S.J., sera 
le prédicateur à cette cérémonie.

Les pêcheurs suédois réclament 
des escortes pour se protéger

STOCKHOLM. — <A.P.> — Des 
pêcheurs et des journalistes ont 
demandé, aujourd'hui, des escortes 
navales au bénéfice des navires de 
pèche suédois afin de les empêcher 
de tomber aux mains des autorités 
russes.

Le ministre des Affaires exté­
rieures, Oesten Unden, a déclaré 
devant une délégation de pêcheurs 
que le gouvernement est à "étudier 
sérieusement” les récentes captures 
de navires de pêche et l'extension 
apparente des réclamations territo­
riales de la Russie soviétique en- 
deça de la limite de 12 milles dans 
l'étroite mer Baltique.

Ceci reflète le changement de 
l'opinion publique survenu en Suè­
de à l'égard de l'Union soviétique 
depuis la période immédiate 
d'après-guerre, quand la Suède 
accorda un crédit de 1,000.000.000 
couronnes (environ $200.000.000» à 
la Russie.

Le gouvernement subit une pres­
sion au sein même du pays l'inci­
tant à oublier sa politique tradi­
tionnelle de neutralité en faveur 
d’une coopération militaire avec 
deux de ses voisins, membres du 
pacte nord-Atlantique, la Norvège 
et le Danemark.

Cette proposition a été rejetée à 
plusieurs reprises par des porte- 
parole du cabinet, pour revenir en 
vedette avec plus de persistance. 
Les demandes se rapportant prin­
cipalement à une coopération mili­
taire limitée, sans engagement poli­
tique entre les trois pays. Ceci, en 
effet, équivaudrait partiellement à 
la reprise du projet de défense con­
jointe des états Scandinaves, qui a 
été exposé le printemps dernier.

Officiellement, l’attitude de la 
Scandinavie envers la Russie en est 
une de stricte politesse. Officieuse­
ment, elle est moins sympathique.

Eiof Hallstrom, chef d'une orga­
nisation de pêcheurs, a mis Unden 
au courant des saisies d'embarca­
tions.

Les capitaines de deux chalu­
tiers. le Marion et le Larex, ont dé­
claré. hier, aux reporters que leurs 
navires avaient été abordés par 
les membres d'équipage d’un ba­
layeur de mines soviétique. 30 mil­
les au large de la Prusse. Et ils 
auraient été forcés à la pointe du 
revolver de se diriger dans le port 
de Nfcukuhren. On les aurait dé­
tenus pendant deux semaines pour 
les questionner jour et nuit sur 
leurs présumés activités d'espion­
nage.

Un des deux capitaines. Ernst 
Persson. du Marion, rapporte avoir 
vu six navires suédois, une navire 
allemand de la zone britannique et

un autre navire suédois détenus 
dans le même port.

Le ministère des Affaires exté­
rieures déclare qu’il est à faire 
enquête sur la disparition de deux 
autres navires suédois qui auraient 
été saisis par les Russes.

Un porte-parole de ce ministère 
a déclaré : "Il est remarquable, en 
effet, je devrais dire choquant", de 
voir que le Marion et le Larex 
aient été abordés à 30 milles de 
la rive, s’il faut en croire le rap­
port. ------------ •------------

L'intérêt public 
et les taxes

"Une taxe qui fait un tort vé­
ritable à la majorité du peuple 
n'est pas une taxe juste”, souli­
gnait mercredi soir M. Kenneth W. 
Taylor, C.B.E., sous-ministre ad­
joint des Finances et président 
de la Commission des prix et du 
commerce en temps de guerre.

M. Taylor parlait alors à l'hôtel 
Queen’s, à l'issue d’un diner de la 
division de Montréal de "Cana­
dian Credit Institute". Il avait 
intitulé sa causerie: "L’adminis­
tration de la politique financière 
fédérale”.

Certaines personnes réclament à 
l’heure actuelle l'abolition de l'im­
pôt sur le revenu et son remplace­
ment par une taxe de \cnte élevée. 
M. Taylor ne croit pas qu’on ser­
virait ainsi l’intérêt du peuple. Car 
ceux qui ont un revenu qui n’est 
pas élevé seraient alors obligés, 
en payant cette taxe de vente 
élevée, de donner au gouverne­
ment beaucoup plus d’argent qu’ils 
ne lui en donnent actuellement.

Parlant rie l’administration fi­
nancière du pays, M. Taylor a 
rappelé qu'en finance publique, 
contrairement à ce qui se fait en 
finance privée, on essaie de pré­
voir les dépenses avant de pré­
voir les revenus et que 145.DOO 
personnes travaillent pour le gou­
vernement fédéral, dont 5.780 au 
ministère des Finances.

Il a dit aussi que la Banque 
du Canada, le Bureau rie contrôle 
du change étranger, le Bureau des 
tarifs. l’Hôtel de la Monnaie, la 
Surintendance des assurances et la 
Commission des prix sont tous 
des services qui relèvent du mi­
nistère des Finances.

Et M. Taylor a rappelé que les 
revenus et dépenses du gouverne­
ment fédéral s’élèvent présente­
ment à près de trois milliards de 
dollars par année.

# # # Marie-Ange 
Robitaille explique ...

i Suite de lu lore page J
tron «t je suis allé prendre le 
train de Montréal. J'avais loué une 
couchette. Pendant que le petit nè­
gre faisait mon lit, Guay est sur­
venu dans le wagon. Il m'a dit que 
ça prenait rien qu’une hypocrite, il 
m'a demandé de le suivre, il a pris 
mes bagages. Je lui ai demandé 
comment il avait réussi à pénétrer 
dans le train. 11 m’a répondu qu'il 
avait dit que sa soeur était à bord. 
J'ai décidé de ne pas partir, mais 
en disant : "Je vais retourner chez 
mes parents”. Il m'a conduit dans 
une auto à une salle de pobl. m’a 
enlevé mes par-dessus et mes sou- 
liera puis m'a ramenée rue Riche­
lieu. 11 a passé la nuit là. couché 
sur un divan, enveloppé dans mon 
manteau.
Comme un chien enragé

Le lendemain, continue le té­
moin, pour être certain que je ne 
retournerais pas chez nous, que je 
ne pourrais pas sortir, il m'a fait 
des marques dans le visage.

—Avec quoi 7
—Avec sa bouche, ii m'a mordue. 

Les plaques sont restées quelque 
temps. Peu après, j’ai déménagé 
rue Ste-Adèle. Il me donnait de 
l'argent pour mes cigarettes et 
payait ma chambre.

—Avez-vous tenté de vous déli­
vrer ?

—Un jour, j’étais tellement • dé­
couragée que j’ai essayé. Mais Guay 
m'avait dit : Tu peux t’en aller, 
mais t'auras pas tes valises.
Appel à la justice

—N'avez-vous pas essayé de faire 
appel à la justice ?

—Je suis partie un jour sans 
mes valises et suis allée à la Cour 
Juvénile. Guay suivait en arrière. 
Avant de rentrer, il m'a crié : "Ren­
tre pas là”. Je suis entrée quand 
même. Le juge n’était pas là.

—Le juge chainpoux n'était pas 
là?

—Non. s’il avait été là. j’aurais 
l'air plus fine que j'ai l'air aujour­
d'hui."

Le témoin raconte que Guay lui 
a ensuite donné $70 et l’a envoyée 
à Hâvre St-Pierre pour voir s’il 
pouvait ouvrir là un magasin de 
bijouterie. Il lui a dit qu'elle rece­
vrait de l'argent là-bas, mais n'en 
recevant pas, elle est revenue à 
Québec. Il l'attendait au quai. Elle 
lui a dit qu'il ferait mieux d’ouvrir 
un magasin de bijouterie à Sept- 
lies. "Il m’a demandé d'y aller, 
mais je lui ai répondu que je vou­
lais m’en aller chez nous. Il a réus­
si à me convaincre de partir pour 
Sept-Iles et est venu me rejoindre, 
au bout de 3 jours. Nous sommes 
demeurés là jusqu’à juin 1949. Je 
ne voulais plus rester avec lui. J'ai 
employé tous les moyens. Je ne lui 
ai pas parlé pendant des jours. 11 
a fini par me donner $75 et je suis 
revenue. J’ai téléphoné à maman 
qui m'a dit: "Reviens, tu ne le re­
gretteras pas." Je suis retournée 
chez mes parents. Pas en arrivant, 
car je ne savais pas si mon père 
était au courant. Je suis rentrée a 
la maison à midi. Mes parents pen­
saient que je revenais de Montréal. 
Je me suis remise à travailler. 
Lâche pour deux

—Vous l’avez revu cependant ?
—La veille du 24 juin. Je m’en 

allais à mon travail. Il m'a abordé, 
m’a dit: Tu vas venir avec moi. Dé­
barrassée. je ne voulai^ pas recom­
mencer.

Il m'a dit qu'il était découragé. 
Il avait une arme sur lui. Je lui ai 
dit ; "t'es pas pour te tuer ? ça 
prend rien qu’un lâche".

—Je suis lâche pour deux, a-t-il 
dit. Alors, j’ai eu peur. Un cons­
table passait. Je l'ai arrêté. Guay 
m’a suivi jusqu'au Monte-Carlo. 
Dans la porte, il a bousculé une de 
ses amies ; je me suis enfuie au 
bureau du patron et le constable 
l'a arrêté. Le lendemain, il m'a 
téléphoné pour me dire que j'avais 
sali son nom en le faisant arrêter. 
Ii m'a proposé un arrangement ; 
"Je vais te donner $100" a-t-il dit. 
Voyage en avion

—Vous avez décidé de retourner 
avec lui ?

—Nous sommes partis ensemble 
à Montréal en taxi. De là. nous 
avons pris l'avion pour Baie Co- 
meau. Pendant le voyage, il est 
allé s’asseoir sur un siège et a 
regardé le parcours ... A Baie Co- 
meau, Mme Drouin, chez qui nous 
étions, m'a dit que j'aurais des en­
nuis. Je voulais revenir. Comme il 
ne voulait pas me donner d’argent, 
j’ai appelé mon père. Guay a pris 
le récepteur et a dit à l’opératrice 
de renverser les charges et de dire 
que c'était Marie-Ange Robitaille 
qui appelait. Mon père m'a envoyé 
$50 et je suis partie. Il m'a donné 
une lettre.
Proposition de mariage

—Que disait-il dans la lettre ?
Je ne pensais qu'à retourner chez 

nous.
—Je l'ai lue comme on lit une 

annonce. Il disait qu'il avait beau­
coup de peine, qu’il songeait a me 
marier. J'ai compris qu'il voulait 
se débarrasser de sa femme et que 
Je ne regretterais pas d'ètre restée 
avec lui. Après mon séjour à la 
maison, il m’a appelée un jour. 
C’est Mme Pitre qui m'a appelée 
et il m'a dit quelques mots.

—L'avez-vous revu après le 9
septembre dernier ?

—Oui, chez Mme Pitre, qui
m'avait appelée au téléphone.

J’y suis allée le 17 ou le 18. 
Guay a voulu m’embrasser. Je lui 
dis: "laisse-moi tranquille après ce 
qui s’est passé. C’est épouvanta­
ble." — "pour ma femme," a-t-il 
dit.

Il m’a dit: “Va chercher mon
radio, je le le donne.” Je lui ai 
répondu: "Tu garderas alors les 
$50 que mon patron m'avait prêtés 
et que tu m’as pris." Il m'a de­
mandé si je l'aimais encore.

Je n’étais pas en air de faire 
des farces. Il m’a dit: "Je ne te 
demande pas de sortir avec moi 
parce que je ne peux sortir avec 
personne, mais plus tard peut- 
être ..."
Le contre-interrogatoire

Marie-Ange Robitaille avait ob­
tenu du juge la permission de 
s'asseoir, mais quand Me Léves­
que commença son contre-interro­
gatoire, on eut l'impression qu'à 
chaque question, elle se dressait

—C’est vous qui avez demandé 
à Guay de vous en aller de chez 
vous ?

—Pas exactement. J’ai dit : "Je 
suis tannée; j’ai envie de m’en al­
ler”. La femme de Guay était ve­
nue chez mes parents. Si Guay 
était resté chez lui ce jour-lç. sa 
femme ne serait pas venue.

—Quand vous restiez rue Ri­
chelieu. vous pouviez retourner 
chez vos parents ?

—Oui.

—C’étaient des amours orageu­
ses.

—J’ai fait ma part pour que ça 
aille bien et il a fait sa part pour 
que ça aille mal.

—Quand vous restiez rue Ste- 
Angèle, vous pouviez retourner 
chez vos parents ?

—Oui.
Marie-Ange se cabre

—Au lieu de partir pour la Côte 
Nord, vous pouviez vous en aller 
chez vous ?

—C’est entendu, mais quand Jç 
suis partie pour la Côte Nord, il 
est venu me reconduire dans le 
train, répond le témoin en élevant 
le ton. Je vous ferai remarquer que 
je n'avais pas d'argent.

—Bonne raison pour vous qn re­
tourner chez vous ?

—Mon linge était paqueté avec 
son stock de bijouterie chez sa 
soeur . . . Vous pensez que je pou­
vais aller là, ouvrir ses malles et 
prendre mon linge pour m'enfuir ?

—Pourquoi n’avez-vous pas porté 
plainte à la police ?

—J'ai porté plainte quand je l’ai 
fait arrêter au "Monte-Carlo".

—Vous avez eu’peur de son re­
volver. mais vous l’aviez vu son 
revolver ?

—Oui, mais pas dans les mêmes 
circonstances. J'avais tiré un coup 
dans l'eau.
"J’avais peur de sa femme”

—Après l'affaire du Monte- 
Carlo", vous êtes partie pour Mont­
réal avec lui ?

—Oui, parce qu’il m’a dit que sa 
femme voulait me faire _ arrêter 
parce qu’en le faisant arrêter par 
un constable, j'avais sali son nom.

—Vous aviez peur de son revol­
ver mais pas d’autre chose ?

—Je jure que je suis partie pour 
Montréal et les Sept-Iles parce que 
j'avais pour que sa femme me fasse 
arrêter.

—A Sept-Iles. c’était plat ?
—Pas plat pour quelqu'un qui a 

droit d'y rester.
—Ça ne vous plaisait pas ?
—Ça m’aurait plu si j’avais été 

avec mon mari.
—Lors de votre dernier départ 

des Sept-Iles. après une grosse chi­
cane, c'était la fin d’un amour de 
deux ans ?

—Vous avez eu une violente dis­
pute au téléphone ? Vous avez été 
violente pour Guay ?

—Il ne voulait pas me renvoyer 
mon linge. J’ai du payer pour le 
transport.

—Vous l'avez pas mal lavé au 
téléphone ? vous lui avez donné ça 
dur ?

—Comme il avait fait avec moi. 
J’avais raison. Si vous aviez été à 
ma place, vous auriez peut-être fait 
pire.

—Vos disputes venaient que vous 
n’aimiez pas Sept-Iles et que ce qui 
vous intéressait, c’était Montréal ?

—Ce qui m’intéressait c'était de 
retourner chez nous, je voulais 
aller à Montréal pour leur télé­
phoner que je revenais chez nous.

—Pourquoi pas arriver tout sim­
plement ?

—Ca n'aurait pas été la même 
arrivée.
La ■cène chez Mme Pitre

—Vous avez dit qu'en arrivant 
chez Mme Pitre, Guay a essayé de 
vous embrasser. Ça faisait deux 
ans qu'il vous embrassait.

—Vous êtes certain '! répond Ma­
rie-Ange en se mordant les lèvres.

—En vous embrassant, il ne fai­
sait que ce qu'il avait fait depuis 
deux ans?"

Un silence. On croit que le té­
moin va éclater en sanglots, mais 
elle se mord de nouveau les lèvres.

—Répondez, mademoiselle, dit 
doucement Me Dorion.

—Il ne m’a pas embrassée.
—Il vous embrassait souvent 

depuis deux ans.
—Je jure que je ne me suis pas 

laissée embrasser souvent 
La fin du duel

—Quand il arrive chez Mme Pi­
tre, il a dit: "Perdre sa femme, 
c’est une claque?"

—C'aurait été bien épouvantable 
s’il avait etc dans le1- grandes ré­
jouissances.

—Vous a-t-il appelée après cette 
dernière entrevue'.’

—Oui, la veille de sa fête, qui 
est le 22 ou le 23 septembre. » Mou­
vements dans la salle».

—("est là qu’il vous a dit qu'il 
ne pouvait sortir avec vous ?

—Il ne m’a pas dit ça 11 m’a 
demandé s’il pouvait me télépho­

ner. Je lui ai répondu. "Ça va 
faire des placotages chez nous." 
Il a-dit: "Je ne peux sortir avec 
personne avant six mois."

—A ce moment, vous parliez à 
celui qui depuis deux ans était 
votre amant ?

Marie-Ange Robitaille ne répond 
pas. Elle baisse la tète. Est-cr 
pour répondre affirmativement .. 
ou cacher ses larmes.

Me Dorion veut-il que le témoin 
se retire sur un coup moins dur ? 
Il lui demande ce que Mme Pitre 
lui a dit au restaurant Maranda. 
Avec des sanglots dans la voix, elle 
répond: "Elle m’a dit qu'il était 
découragé; que ça n'allait pas avec 
sa femme; qu’il voulait l’empoi­
sonner."

L’avocat de la Couronne de­
mande au témoin de préciser ce 
qui s'est dit lors de la dernière 
dispute aux Sept-Iles:

"Guay," répond-elle, "m'a parlé 
dehors pendant vingt minutes. 11 
m'a appelé au téléphone ensuite. 
Je lui ai dit: "Tu passes ton temns 
à me faire du mal." — Il m’a ré­
pondu: "Tu ne me laisses pas par­
ler." C’est vrai que je parlais fort.

—Guay vendait-il des cadrans 
Westclock ?

—Oui.
Marie-Ange Robitaille se retire. 

Elle ne peut plus retenir ses lar­
mes. A la barre, l’accusé regarde 
toujours par terre. Il n'a pas levé 
les yeux une seule fois pendant 
ce témoignage. Le dernier de la 
preuve de la Couronne.
Preuve de la défense

A 2 h. 30 p.m., la défense pro­
duit ses témoins.

L’abbé Denis Doucet, curé de 
Sept-Iles, dit avoir téléphoné au 
père de Mario-Ange à la demande 
de Guay. deux fols, pour lui de­
mander de rappeler sa fille et d’al­
ler la rencontrer au bateau.

—Ne vous a-t-il pas dit qu’il lui 
avait envoyé $50 pour revenir? de­
mande Me Dorion.

—Oui.
M. Fernand Michaud, restaura­

teur de Sept-Iles, a vu Guay avec 
2 femmes et lui a dit que la plus 
jeune n'était pas la sienne, à son 
avis. Celle-là. il l'appelait Nicole.

M. Hervé Cyr a vu les Guay au

Château Frontenac, le matin de la 
tragédie. Après le départ de Mme 
Guay pour l'aéroport, il a recon­
duit l'accusé jusqu'à la rue St- 
Joseph. Guay lui a parlé d'acheter 
une auto parce qu'il attendait de 
l'argent.

—Il avait l'air normal? demande 
Me Lévesque.

—Oui. répond le témoin.
—Guay était-il un ami? interro­

ge Mc Dorion.
—Un client.

Témoignage du fleuriste
M. Paul-Armand Castonguay. 

fleuriste, dit que Guay avait l’ha­
bitude d’envoyer des fleurs à sa 
femme, à l'anniversaire de sa nais­
sance, de son mariage, à la fête des 
Mères.

—Après l’accident?
—Il m'a appelé le samedi pour 

une croix de 4 a 5 pieds de hau- 
! leur, livraison le dimanche. En 
même temps, il a commandé une 
couronne pour sa fillette. Je ne 
peux dire s’il a envoyé des fleurs 
a sa femme en 1949, à Pâques 
peut-être.

—A-t-il envoyé des fleurs à Mlle 
Marie-Ange Robitaille? demande 
Me Dorion.

—Oui. j'en ai livré moi-même 
deux fois à ce nom.

—Vous ne pouvez jurer que 
Guay a envoyé des fleurs à sa 
femme en 1949? demande le juge 
en chef.

—Non.
M. François Pouliot, de la mai­

son de pompes funèbres Sylvlo 
Marceau, témoigne que Guay a 
payé $858 pour les arrangements 
concernant sa femme. Il s’est in­
formé si les C.P. Airlines ne paie­
raient pas tous ces frais parce 
qu’il les trouvait élevés.

Mme Lucien Marion a été enga­
gée chez Guay pour faire le mé­
nage quand le bijoutier demeurait 
rue St-Sauveur.
A propos d'un paquet

M. Hilaire Lavoie, chauffeur de 
taxi, reconnaît Généreux Ruest. 
qui fait une courte apparition, et 
déclare qu’il l’a conduit le matin 
du 30 septembre à 9 h. 10 avec 
une vieille dame de son domicile. 
108, rue St-François à 49. rue Mgr 
Gauvrcau, chez Mme Pitre. Il y 
avait un paquet dans son taxi et il 
l'a remis à Mme Pitre.

—Quelle sorte de paquet? de­
mande Me Dorion.

—Je ne puis le définir exacte­
ment. un paquet assez gros,

—N'avez-vous pas dit à la police 
que le paquet vous avait paru être 
un 40 onces ?

— Je ne suis pas capable de le dé­
finir.

—Je vous mets en garde, reprend 
Me Dorion. Voulez-vous regarder 
les détectives Guilmette et Petti­
grew et dire si le 30 septembra 
1949, vous n’avez pas dit à ces mes­
sieurs que le paquet en question 
vous paraissait être un 40 onces ?

—Oui. j’ai dit ça.
—Pourquoi avez-vous insinué 

tout-à-l'heure que c'était un gros 
paquet ? Est-ce la police ou mes­
sieurs les jurés que vous avez voulu 
tromper ?

—Je n'ai voulu tromper per­
sonne.

Le témoin dit que le voyage en 
question a été fait le 9 ou le 10. 
Il croit que c'est le 9 parce qu'il 
faisait beau, mais n'est pas très «tir.

—Pourquoi pas dire toute la vé­
rité °

—Je peux avoir dit que je savais 
1 pas si c’était le 9 ou le 10.

La fin samedi ou lundi ?
A 4 h. 15, la défense annonce 

qu'elle n’a que trois témoins à in­
terroger mais qu’ils sont absents. 
On les entendra demain matin. Il 
est décidé qu'immédiatement après 
ces témoignages, la cour s’ajourne- 

, ra à samedi matin. 11 heures, pour 
| la plaidoiries de Me Gérard Léves- 
j que. au nom de la défense.
» Il est peu probable que le ver­
dict puisse être rendu avant lundi 
mais si les plaidoiries et la charge 
du juge ne sont pas longues, il est 
possible que tout soit fini samedi 
soir. On en doute beaucoup.
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( DE L^lct udett
De l'utilité d'attendre au lendemain quand on 
sent le’besoin de faire des reproches à son mari

Q. — Il y * deux ans, mon mari a déridé de ae construire. U 
fit des calculs et m'a dit que nous deviona économiser $10 par se­
maine pendant deux ans afin d'amasser un premier $1,000. C'est 
ce que J'ai fait, mais aver de grands sacrifices, car nous avons trois 
enfants et mon mari ne gagne que $to par semaine. Il me restait 
donc $30 pour le loyer, le manger et les vêtements et les autres 
dépenses dont les dîners de mon mari et ses billets de tramways. 
Nous sommes maintenant dans notre maison, mais c’est toujours 
la même chose. Mon mari a Itlen reçu SS d'augmentation de salaire, 
mais nous devons verser tous les mois pour notre maison la même 
somme que nous avions à donner pour le loyer plus $20. Le vingt 
dollars d'augmentation, on ne le volt pas plus que lorsqu'il ne le 
recevait pas. On ne réussira Jamais. Mon plus vieux a doute ans 
et il doit vendre des Journaux après classe pour s'acheter du 
linge et se payer quelques petites friandises avec ses petlta cama­
rades. SI c’était à recommencer. Je préférerais rester à loyer. Je l'ai 
dit à mon mari et il n’a pas répondu. Il a pleuré. Depuis ce temps-là, 
ce n’est plus comme avant dans la maison. Je ne sais pas si J'ai 
bien fait de lui dire ça.

Mme Olivette
R. — Votre courage est admirable, madame, votre santé doit 

l'étre aussi, seulement, il semble que vos préoccupations et sans 
doute votre travail domestique sont la cause de ce qui arrive. Vous 
aver sans doute parlé à votre mari, un soir qu’il était fatigué et 
comme vous l'étiez — vous aussi, vous avez dû employer une into­
nation qui lui a fait croire que vou lui adressiez des reproches. 
"Il a pleuré" écrivez-vous. Ce n'est pas souvent qu’on voit pleurer 
un homme. Avouons que. nous les femmes, nous “avons la larme à 
l'oeil" beaucoup plus facilement que les hommes. Ce n’est pas qu’il 
est découragé, mais que vous lui avez souligné votre manque de 
confiance.

Si tout le monde savait économiser comme vous l'avez fait 
jusqu'ici, il y aurait beaucoup plus de petits propriétaires dans notre 
province, mais d’un autre côté. si. a la dernière minute, ou à quel­
ques mois ou une couple d'années du succès, toutes les femmes 
avaient fait comme vous, bon nombre d’hommes se seraient décou­
ragés.

11 vous faut analyser froidement votre situation. D'abord, vous 
devez être plus heureuse d'habiter votre maison neuve que votre 
ancien logis, puis — ce que votre mari sait — les sommes versées 
ne vont pas dans d'autres poches, mais dans les vôtres puisque, 
de plus en plus, chaque mois, votre maison vous appartient, bien à 
vous. Vos enfants doivent être plus heureux, ils doivent avoir plus 
d'espace et de solitude pour faire leurs devoirs le soir. Songez 
à ce que vaut ce supplément de confort, puis surtout le fait de 
vous savoir chez vous.

Ce n'est pas le temps de vous demander al vous avez bien fait 
de signaler k votre mari que vous préféreriez être encore à loyer, 
puisque c'est déjà dit. On est l’esclave des paroles qui sont dites 
comme on est maître de celles que l'on n'a pas prononcées.

Dans le ménage, Il n'y a rien comme la franchise pour rétablir 
les choses, mais il faut aussi de la diplomatie qui n'est pas. elle non 
plus, éloignée de la franchise. Dites simplement à votre mari que 
vous avez parlé sur le coût du moment, que la journée avait été plus 
difficile, que vous étiez fatiguée et que ça ne vous avait pas échappé 
cette parole là puisque vous n'y croyez pas du tout, que c'était 
tout simplement une parole en l'air que vous regrettez.

Soulignez aussi que cette fatigue, ce n’est pas dans votre maison 
neuve que vous l'avez éprouvée, bien au contraire, que le travail 
est plus facile et plus aimable k faire que dans votre ancien logis; 
que ce sont sans doute des labeurs ou des fatigues accumulées pré­
cédemment dans l'ancien logis, qui sont la cause de tout cela, et 
terminez en ajoutant: "C'est bien la preuve qu'on avait besoin d’une 
maison bien à nous."

Pour vous personnellement, songez que vous ôtes mariée, mère 
de famille — ce qui n'est pas donné à tout le monde, même h des 
épouses — et que vous connaissez les Joies du foyer quand 11 y a 
tellement de demoiselles aujourd'hui plus jeunes, qui ont sacrifié 
leur avenir pour prendre soin de leurs parents ou encore qui ont 
éprouvé des peines de coeur et vous verrez que votre situation, si 
elle était connue réellement comme elle est, par plusieurs de vos 
amis, serait celle que bon nombre de filles ou même de femmes 
mariées, voudraient échanger contre celle qu'elles ont présentement.

Vous n’avez eu qu’une légère faiblesse dans les sacrifices que 
vous vous imposez depuis longtemps, une pierre mal ajustée dans 
l’édifice de votre foyer. Cimentez cette pierre avec une petite con­
fession bien sincère et surtout ne pleurez pas. On dit que les hom­
mes n’alment pas les larmes même al parfois ils se laissent atten­
drir par elles.

Avant de prononcer des paroles comme vous avez dites à votre 
mari, il est bon d'attendre au lendemain. Il n’y a rien comme une 
bonne nuit — même pas trop bonne — pour effacer bien des choses. 
J'imagine que si*vous aviez attendu au lendemain pour faire cette 
remarque à votre mari, vous n'auriez rien dit. Consolons-nous en 
songeant que cela ne m'aurait pas valu votre lettre et sa réponse 
que Je voudrais être utile à plusieurs de nos soeurs.

Vous voyez, il y a toujours des compensations.
# # #

Q.—Depuis quelques semaines, 
lorsque Je ferme les paupières, je 
vois comme des taches noires qui 
se déplacent à mesure que Je re­
mue l’oell. Croyez-vous que ce soit 
de la fatigue et que simplement de 
l'acidc borique suffira à apporter 
un soulagement ?

Une sténographe
H.—Il ne saurait, Ici, être ques­

tion rie consultation médicale. 
Voyez un oculiste ou un optomé­
triste. Comme il est conseillé de 
rendre visite à son médecin tous 
les six mois ou tout nu moins une 
fois l'an, profitez de votre prochai­
ne visite à ses bureaux pour lui 
parler du malaise que vous res­
sentez.

* * *
Q. —Depuis l'automne denier, 

nous avons un poulailler. Au cours 
de l'hiver, nous avons eu assez 
d’oeufs pour les besoins de la fa­
mille. Nous désirons augmenter le 
nombre de nos volailles et mon 
mari suggère d'acheter des pous­
sins d'un jour. Puisque nous ha­
bitons la campagne, je crois qu'il 
vaut mieux faire couver nos pou­
les afin d’avoir la Joie de voir 
éclore les poussins. Croyez-vous 
qu'il soit possible, même sans ex­
périence, de réussir ?

Mme Kdmiurd <i.
L'Abord à Plouffe

R. —Si vous ne désirez qu'aug­
menter votre troupeau de dix ou 
douze sujets, le travail peut se fai­
re très économiquement à la mai­
son, sans môme acheter une cou-
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veuse mécanique. La joie de voir 
éclore les poussins comme voua 
dites est bien légitime, mais si vo­
tre mari désire augmenter le nom­
bre de ses poules dans le but de 
vendre des oeufs ivous dites en 
avoir eu assez au cours de l'hiver), 
il vaut mieux acheter des "poulains 
tout faits” qui vous arriveront par 
le train dans des boites de carton 
fort.

• * 4
Le ministère fédéral de l'Agricul 
ture vous donnera la liste de leurs 
livrets et dépliants. Demandez cette 
liste, faites votre choix et procu 
rez-vous-les à l’adresse indiquée. 
Ecrivez simplement : Ministère de 
l’Agriculture, Ferme expérimenta­
le, Ottawa. Ayez soin d'indiquer 
sur l'enveloppe, le mot "avicul­
ture".

* 4 4
Q. —Mon mari est très soigné de 

sa personne. Il ne met la même era 
vate que deux fols, après quoi 11 
me faut l'envoyer faire presser. Ça 
nous coûte assez cher. Il y a sans 
doute un moyen de presser ces cra­
vates; le connaissez-vous ?

Léa et Léo
R. —Oui, mais avec un instru­

ment spécial que l'on entre dans la 
cravate, c’est une feuille de fibre 
comme les tailleurs utilisent pour 
leurs patrons. Si vous n’avez pas 
de feuille de fibre, vous pouvez en 
acheter dans n'importe quelle quin­
caillerie. L’article se vend tout 
prêt aux magasins de quatre sous.

4 4 4

Marthe de N.lMî. — Il y a dans 
votre quartier un grand nombre 
d'associations qui vous apporteront 
beaucoup de distractions. Occupez- 
vou* des oeuvres sociales. Il n'y a 
rien comme ça pour distraire et. 
d’une pierre deux coups, rendre 
service aux autres. Si dès les dé­
buts vous n'aimez pas cela, songez 
que nous sommes en Carême. Dans 
quelques semaines vous prendrez 
coût à soulager les malheureux. 
Vous ne sauriez croire comme le 
sourire d’un petit enfant comme 
celui d’un vieillard est une grande 
récompense. Il n'y a pas d'autres 
remèdes a vous conseiller puisque 
vous dites ne pas vouloir consulter 
un médecin. Vous avez bien tort, 
de ne pas vous confier à l'homme

I

■jû-ys:.

Mme Roland Bock et Mme L. V. Randall, trésorières du comilé féminin 
dos Concerts Symphoniques, prêtent leur concours à /‘organisation du 
dinor-modes offert gracieusement par la maison T. Eaton au bénéfice

de la Société des Concerts Symphoniques. Ce gala aura lieu le jeudi 
16 mars, à 7 h. 45.

(Photo de Mme Bock, par Garcia)

Aidez Croix Rouge

SALADAi

Tag-day pour la 
Colonie de vacances 
du Sacré-Coeur

C'est le samedi, 1er avril, que 
la Colonie de Vacances du Sacré- 
Coeur, avec son tag-day annuel, 
fera appel à Ja générosité du pu­
blic de Montréal.

Cette oeuvre, dont la présidente 
est Mlle Micheline Beaudry et l'au­
mônier, l'abbé Marcel Lafortune, a 
été fdndée il y a dix ans, par un 
groupe rie jeunes filles qui voulu­
rent donner In santé et le bonheur 
à des enfants moins privilégiés. 
Chaque année, on amène une 
soixantaine de fillettes dans un 
camp des Laurentides où elles pro­
fitent pleinement de l'été. Les va- 
canees terminées, durant toute 
l’année, la Colonie s’occupe de ses 
protégées, donnant des distractions 
saines et instructives aux enfants, 
dans un local spécialement amé­
nagé et aidant leurs familles à se 
procurer vêtements et soins mé­
dicaux.

La Colonie de Vacances du Sa­
cré-Coeur compte sur la générosité 
de tous pour lui permettre de con­
tinuer une oeuvre dont les bien­
faits sont indispensables à tous 
ceux qui en profitent.-----------♦-----------
Démonstration culinaire

Une démonstration de cuisine 
bourgeoise sera donnée, le vendredi 
10 mars à 7 h. 30 à l’Ecole d’Educa- 
tlon Familiale et Sociale, 1215 est 
boni. St-Joseph.

Le menu de la St-Patricc qui y 
sera présenté permettra de prépa­
rer un buffet fort élégant et en peu 
de temps avec des mets d’un goût 
et d'une présentation raffinés.

La décoration verte de la table 
donnera en plus, un effet spécial 
de distinction.

MENU
Punch à la menthe 
Aspic de veau 
Salade Printanière 
Cornets d’asperges 
Sandwiches trcfflés 
Biscuits "fantaisie"
GAteau St-Patrlce 
Glace émeraude 
Crème aux amandes

Dans le Mond
Morand • Doucet

A 10 h., hier matin, en l’église 
Ste-Marguerite-Marie, M. le cha­
noine Drouin a béni le mariage de 
Mlle Marie-Paule Doucet, fille de 
M. et de Mme Eugène Doucet, de 
Montréal, avec M. René Morand, 
fils de M. Xavier Morand, cheva­
lier de la Légion d'honneur, et de 
Mme Morand, de Paris, France.

De larges corbeilles de mufliers 
et de tulipes décoraient l’église 
tandis que de hauts chandeliers 
noués de boucles île satin blanc 
et de feuillage marquaient les pla­
ces des invités. Pendant la messe | 
un programme de chant fut in­
terprété par Mme Marthe Lapoin 
te et M. Louis Bourdon.

O

de science. Si vous aviez une auto­
mobile, passeriez-vous deux ans 
sans la conduire au garage?

4 4 4

Q. —Comment enlever les odeurs 
ql se dégagent du téléphone?

XXX
R. —Epoussetiez votre téléphone 

avec un linge «pie vous aurez lé­
gèrement — très légèrement — 
humecté avec un désinfectant ordi­
naire. Il' se vend des liquides spé­
ciaux pour ce travail. Demandez le 
conseil de votre pharmacien.

4 4 4

A Loulson (St-Jérôme) — Nous 
ne donnons pas Ici de paroles de 
chansons. Adressez-vous à un ma­
gasin de musique en feuilles ou 
achetez le disque, faites-le jouer et 
retenez les mots, c'est un excellent 
exercice mémoire, à moins que 
vous ne désiriez pratiquer la sténo­
graphie.

4 4 4

A Mme L.G. — Nous rte faisons 
pas de graphologie. Sorry !

4 4 4

(J.— Ma mère habite avec nous 
et elle cherche toujours à vouloir 
aider aux travaux du ménage, ce 
qui cause des frictions dans notre 
foyer. Je ne sais si je dois lui sug­
gérer d'aller habiter dans une ins­
titution; elle a assez d'argent pour 
se payer une bonne chambre, trois 
bons repas par jour et vivre heu­
reuse. Que dois-je faire.

J. 1)., rue Wolfe
R.— Est-ce la mère de madame 

ou celle de monsieur ? De toutes 
façons, vous ne donnez pas assez de 
détails. Souvenez-vous cependant i 
que pour faire le bonheur de sa 
mère, il ne faut pas qu'un lit et un 
bon plat et un peu d'argent. Met­
tez-vous à sa place et demandez- 
vous ce que vous aimeriez que fasse 
votre fils ou votre fille.

Q Afin de faire sourire un peu 
les lectrices du courrier, voici une 
histoire que me raconta une voi­
sine. Son mari s’étant acheté un 
complet de confection, elle avait à 
couper le bas du pantalon. Il s'agit 
d'un homme assez gros qui n'est 
pas grand Elle s’acquitta d’une 
partie de son travail, après quoi il 
lui a été nécessaire de répondre au 
telephone. Elle retourna a son tra­
vail et par erreur raccoursit la mê­
me jambe de deux pouces. Tête du 
mari...

Canarde
R.—Elle n'est pas drôle pour le 

mari... d'autant plus que le port 
des shorts ne va pas a tout le mon­
de. Merci do rappeler que les lec­
trices du courrier ne rient pas as­
sez. C’est peut-être (pie nos corres­
pondantes sont des personnes sé­
rieuses ... I

LA JOUR Vît M> 
ASTRAit ^

par STELLA

Si c'eut votre fête 
aujourd'hui:

Votrr prnonnaMté mignétlqut vou» 
4ldr Itraucuup (Inti- votre tntvall. Vous 
potrifilrz de nombreutes Idée* nouvelles 
et oriKtnule.i qui en rester»lent toujours 
à ivtaf embryonnaire il vous n'»vle/. 
le talent de les mettre a enecutlon Vou* 
jouissez au- -1 d'une très grenrie Influence 
tut le* autres et celk vous sera très 
Utile.

Vou* prenrs parlolt une attitude plu­
tôt dogmatique en matière d’opinion et 
Il vous serait bon d'apprendre une grande 
souplesse. Franc et honnête dsn* vos re­
lations. vous n êtes cependant pas genre 
à permettre qu'on protlte de vous Vous 
êtes conscient de ce que vous voulez et 
détermine A réaliser vos ambitions.

Au fond, vous êtes bon et sympathique 
envers les autres. Quoique vous deman­
diez qu'ils maintiennent leur* Ideals, 
comme vou» le faite* voui-méme. votre 
critique n'en re»te pa* moins toujour* 
constructive.

11 est probable que vous serez très 
Intuitif — et même quelque peu psychi­
que Même si vous n'étes pas nécessaire­
ment crédule a ce sujet, vous ne vous 
moquerez pas de* phénomènes qu II vous 
est Impossible de comprendre. Votre 
rsprli demeure réceptif.

Aimant les arts et possédant même 
quelques talents artistiques, votre plus 
grand honneur sera d'Cpouser une per­
sonne qui partage vos Idées ainsi que 
vos aptitudes.

Pour savoir ce que les étoiles vous ré­
servent, aujourd'hui, consultez le xlgne 
sous lequel vou» êtes né. 11 apparaît cl- 
dessous avec 1rs dates qu'il domine.

Foissuns — 20 fév. au 21 mars — 
Beau temps pour voyager. Ce sera 
peut-être pour .des raisons d'af­
faires, mais votis vous amuserez 
en plus,

Bélier — 22 mars au 20 avr. —
Terminez vos achats. Vous aurez 
peut-être le désir de rendre visite 
à vos beaux-parents — ou a ceux 
qui seront vos beaux-parents.

l'aureau — 21 avr. au 21 mai — 
De nombreuses occasions se pré­
senteront aujourd'hui. Soyez prêt 
a donner une réponse rapidement 
lorsqu’on viendra le temps. Faites 
des progrès.

Gémeaux — 22 tuai au 22 juuin
Attache/, une importance toute 

spéciale aux réunions avec les nu­
it res. Bie n des nouvelles rencon­
tres peuvent s'avérer profitables.

Cancer — 23 juin au 23 juil. — 
Obtenez un nouvel emploi ou mê­
me une promotion dans celui que 
vous ave/ actuellement. De toute 
façon, faites îles progrès.

Lion — 24 juil. au 23 août —- 
Belle journée de production pour 
le commerce. Concluez une entente 
Importante. Faites-le de concert 
avec un événement mondain.

Vierge — 24 août au 22 aept. — 
.1 ournee exceptionnellement active. 
Vous pouvez améliorer votre posi 
lion dans la vie. Obtenez ce que 
vous voulez.

Balance — 23 sept, au 23 oct. — 
Belle journée pour le voyage, pour 
vos ide.i!- personnels et pour tou­
tes les questions qui vous tiennent 
à coeur. Soyez énergique.

.Scorpion — 24 oct. au 22 nov. — 
Excellente journée de fin de se- 
maitu Terminez vos affaires de 
bonne In ure afin de pouvoir vous 
amuse: durant la soirée.

'vicitt.'ire — 23 nov. au 22 déc.
Din .-z vos efforts vers une 

ambit n : personnelle et tout ce 
qu-- s..!,, désirez devrait se réall- 
ser pii entement.

t iprii urne — 23 déc. au 20 janv. 
C c une journée où tout peut 

m* ; - Soyez prêt A affronter 
t<>ut. situations.

Versc.ui — 21 janv. au 19 fév. — 
"U" urce est en faveur. 11 im*Le 

porte di 
lonlc F 
qui vous

taire preuve de bonne vo- 
tes-vous un nouvel ami 
-era loyal.

Ül
Accompagnée de son père, la 

mariée portait une robe a crinoline 
en faille blanche avec jupe en­
tièrement garnie de plissés en ve­
lours de soie et formant longue 
traîne; son voile de tulle illusion 
était maintenu sous un béguin de 
velours blanc et elle tenait un li­
vre d'heures recouvert d'oeillets 
bleus. Le Dr Louis-Philippe Bélis- 
le était le témoin du marié. MM.
André et Charles Doucet, frères 
de la mariée. Jean Doucet. cousin 
de la mariée, et Jacques Lussier, 
beau-frère de In mariée, plaçaient 
les invités.
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La mère de la mariée portait une 
robe longue en crêpe-faille azur, un 
chapeau drapé garni de fleurs fran­
çaises et des roses au corsage. Mme 
Louis-Philippe Bélisle avait une ro­
be longue do style grec en crêpe 
vert écume do mer. un chapeau de 
même ton en tulle et orné de flours 
françaises, un réticule piqué de 
roses Talisman.

A l'Issue de la cérémonie reli­
gieuse il y eut une réception au 
Club St-Denis où les salons étaient 
décorés do mufliers et de tulipes.
Les nouveaux époux prirent ensui­
te l'avion pour New-York, d’où ils 
s’embarqueront sur File de France 
à destination de Paris, la Côte 
d'Azur et la Suisse.

Pour voyager Mme Morand avait 
un ensemble de lainage anglais 
gris, un chapeau de paille rose re­
haussé de fleurs françaises, un man­
teau de vison et des accessoires 
assortis.

Parmi les invités venus de l'ex­
térieur. on mentionne le juge et 
Mme Thomas Tremblay, M. et Mme 
Geo. Léveiilé, M. et Mme O.-J.
Désaulniers, tous de Québec. Mlle 
Annette Fortier, de New-York.
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Le* Dimanche* Poétiques
La direction des Dimanches 

Poétiques, recevra à l’issue do sa 
sixième et dernière matinée pour 
la saison 1949-1950. le 19 mars 
prochain, à cinq heures, au salon 
G, de l’hôtel Windsor. Parmi les 
invités, mentionnons: MM. et 
Mmes Georges Lnndrcnu. .Iules 
Masse, Jean Vnllcrand, Yvanee 
Richer. Gérald Dcsmarais, Fer­
nand Graton, Charles Dcnhcz, Ro­
bert Choquette, César Uguay, Lu­
cien Theriault, Emile Bouchor,
Guy Mouffette, Louis - Philippe 
Lussier. Mmes Hector Perrier,
Alfred Paradis, Maurice Ste-Maric,
Jean-Louis Audet. Alfred Tlilbau- 
deau, Andrée S. de Groot, Barbara- 
Val. Camille Hone Hudon, Nicole 
Germain, Jovctte Bernier. Jeanne 
Grisé Allard, France Brégont, Lu- 
cctlc Robert, Réjane des Rameaux,
Mlles Slta Rkldez. Judith Jasmin,
Antoinette Giroux. Estelle Mauf- 
fette, Rlna Lasnier, Marie Le 
Franc. Marcelle Barthc, Jeannette 
Brouillette, Huguetto Proulx. Ma­
rie Tétrault, Camille Bernard,
Mmes Léon Mercier-Gouin. Cora 
Klie-Lepage. MM. René Chopin.
Noël Brunet, Alphonse Plché. les 
Rév. Père Emile Legnult. et Robert 
Llewelyn. Mlle Louise Beaucho- 
min, présidente du comité de ré­
ception accueillera les invités.
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Alliance française
La prochaine réunion de l'Al­

liance française aura lieu le jeudi 
soir HJ mars, à huit heures et 
quart, au Ritz-Carlton. M. le pro­
fesseur Oscar Halceki. conféren­
cier invité, parlera de la politique 
étrangère de la Russie à travers 
les siècles.
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Bal de* Beaux-Art*
C'est le samedi 11 mars, au Cer-1 Francine Saint-Pierre. Adèle Bail 

cle universitaire, qu'aura lieu le bal i largeon, MM. Marcel Fortin. Pierre

Fruits et légumes
Les économistes ménagères de 

la Section des Consommateurs du 
Ministère Fédéral de l'Agriculture 
vous offrent aujourd'hui des re­
cettes qui valent la peine d’être 
essayées.
Suprême aux pommes 

3 petites pommes.
1 tasse tamisée de farine à tout 

ou 1 tasse et 2 cuillerées à 
taille de farine à pâtisserie.

2 cuillerées à thé de poudre à 
pâte.

2 cuillerées à taille de sucre, 
cuillerée à thé de sel.

1 oeuf.
1 L> tasse de lait.
2 cuillerées à table de gras fon­

du.
Peler et enlever le coeur des 

pommes. Les couper en deux ver­
ticalement. Mélanger et tamiser 
la farine, la poudre à pâte, le su­
cre et le sel. Battre l'oeuf et le 
lait dans un bol. Ajouter les in- 
grédients tout à la fois, brasser 
juste assez pour mélanger. Ne pas 
trop mélanger. Ajoutez le gras fon­
du. Placer la pâte dans six moules 
a muffins. Placer une moitié de 
pomme dans chaque moule. Mettre 
dans la cavité le sucre brun, sau­
poudrer légèrement d’épices mé­
langées et une noisette de beurre. 
Cuire dans un four modérément 
chaud, S75oF., jusqu’à ce que les 
pommes soient tendres et la pâte 
culte, environ 30 à 40 minutes. Ser­
vir avec crème ou sauce à pouding. 
Quantités six portions.
Fève et fromage au gratin 

1 tasse de fèves blanches
3 tasses d'eau bouillante 

's cuillerée à thé de sel
1 petite carotte
1 petit oignon

>4 de piment vert (à volonté)
2 branches de céleri
3 cuillerées à table de gras 
3 cuillerées à table de farine 
2 tasses de lait

Sel et poivre au goût 
a4 de tasse de fromage râpé 

•Cheddar canadien»
Recouvrir les fèves d'eau et les 

faire tremper toute la nuit. Egout­
ter. Ajouter aux fèves les 3 tasses 
d’eau bouillante et le sel. Laisser 
mijoter jusqu’à ce qu'elles soient 
tendres, environ 112 à 2 heures. 
Egoutter. Couper la carotte Foi 
gnon, le piment vert et le céleri 
en petits morceaux. Faire une 
sauce avec le gras, la farine, le 
luit, le sel, le poivre et le fromage. 
Disposer, en alternant les légumes 
et les fèves dans un plat au gratin 
graissé. Couvrir avec la sauce au 
fromage et saupoudrer le dessus 
avec un mélange de chapelure et 
de fromage râpé. Faire cuire dans 
un four modéré, 350'’ F., Jusqu’à 
ce que les légumes soient tendres, 
environ 30 minutes. Des restes de 
légumes cuits peuvent être utili­
sés; dans ce cas réduire la cuisson 
à 15 ou 20 minutes. Quantités: six 
portions.
Blé d'Inde et tomates en Escalope 

1 lasse cle blé d'Inde en eon
serves.

1 'â tasse/le tomates en conser­
ves.

1 cuillerée à thé de sel.
»* de cuillerée à thé de poivre. 
*2 tasse de chapelure.
2 cuillerées à table de beurre 
Disposer le blé d'Inde et les

tomates dans un plat graissé; les 
alternant et assaisonnant chaque 
rangée’de sel et de poivre. Recou­
vrir le dessus de chapelure, dis­
persant ensuite le beurre en noiset­
tes. Cuire dans un four modéré­
ment chaud, 375* F., jusqu'à ce 
que la préparation soit chaude et 
la chapelure brune; environ 20 
minutes. Quantité: six portions.

Vos tentures défraîchies serviront à 
confectionner des housses pour l'été

Nous songerons probablement à profiter de notre "grand ménage 
du printemps" pour remplacer nos tentures que le soleil a défraîchies, 
par d'autres plus neuves. Ces tentures peuvent servir encore si on a 
un peu d'imagination et si on est fermement décidé à réaliser des 
économies qu'il nous plaira, l'été qui vient, de profiter à la plage ou. 
pour les plus favorisées, à la mer.

Comme les tentures sont de grandes pieces, on les utilise ordi­
nairement pour couvrir de grandes surfaces, comme la fabrication dos 
housses qui seniront, au cours de l’été, à protéger les meubles du 
salon, lorsque nous fermerons la maison pour les mois de chaleur. 
Nous serons heureuses, à la rentrée d'automne, de n avoir qu à onlevoi' 
et laver les housses, pour les déposer dans une boite qui attendra le 
printemps suivant. Dès la rentrée, notre salon et certaines autres pièces 
de la maison, seront en parfait ordre et les retouches d automne en 
seront d’autant plus facilitées. , , „ ■

Dès que vos tentures ont été enlevées, lavées et repassées, m 
commencez pas à tailler immédiatement après les avoir placées sur 
un fauteuil afin de Juger du coup d’oeil. Le coup d’oell a son importance 
car même si l'on habite pas la maison au cours de 1 été, on aura en 
mémoire l'état dans laquelle on Ta laissée. Bon nombre de femmes 
qui ne quittent pas leur demeure de la ville, transforment totalement 
leur salon avec les housses attrayantes et un nouvel aménagement du 
mobilier. Les dispositions nouvelles des fauteuils et des petites tables 
artistiques, de même que l’emplacement des cadres, changent du tou 
au tout l’aspect de la pièce. Il y en a même qui roulent leurs tap s et. 
après avoir "recoloré" les meubles de housses très gaies, placent mu 
le parquet des tapis moins dispendieux, confectionnés avec des cordes 
qui offrent des couleurs vives s'harmonisant avec 1 ensemble. Cela a 
l'avantage de ménager d’autant les tapis utilisés au cours de l »('ci 
si on*a soin de "leur faire passer l'été chez le dégralsseur qui. Parfois, 
pour le coût du nettoyage consent à les entreposer pour juillet et aout.

Le meilleur moyen de confectionner ces hou53*?!5 est de prendre, 
d'abord, un patron avec du papier pas trop rigide, de «oie, de préfé­
rence. On place en premier Heu un papier sur le dossier sur leqm 
on fait un pli là où dans le meuble rembourré, il y a des coutmes. 
On répète ce stratagème pour le dos du meuble, puis pour le contenu 
du dossier. Pour ce qui est des appui-bras, on utilise le même çrocéde 
avec le papier de soie en ayant soin de toujours le plier la ou 11 y a 
des coutures. On procède de la même façon pour lavant.

Après chaque opération, on taille le papier la ou on 1 a plié, puis 
on place chaque morceau, un à un, sur le meuble à couvrir afin de 
vérifier s’il n’v a pas d'erreur. On corrige ces dernières * il y a li( u 
et l'on procède à tailler le matériel, c'est à dire les anciennes tentures. 
Ce qui est le plus important, c'est de tailler au moins un demi pouce 
tout autour du patron de papier, cela afin de permettre de faire b 
coutures à la machine à coudre sans rapetisser la forme que J on jlonne 
à la housse. SI on a pas eu la prévoyance de tailler le matériel dû 
moins un pouce à l'extérieur du patron, la housse, une fois conf«(- 
tionnée, sera trop petite pour s’ajuster au fauteuil.

On procède de la même façon pour rec°uvrir. les.c°ussins-
Noter que lorsqu'il s’agit de meubles qui présente beaucoup de 

bois il est bon de coudre des petites pièces de meme materiel « 
certains endroits afin de les boucler autour des pattes des chaises 
et des fauteuils ou encore de les tAQuer sous le .

Un dernier conseil. Avant de commencer a tailler, placez tous 
les patrons sur le matériel afin de les disposer de façon a ce qu ils. 
entrent les uns dans les autres afin d’avoir le moins de retaille:» 
possible et d’économiser le plus de matériel. 

J, patron du jour I Imprudence
impardonnable

de l’Ecole des Beaux-Arts, organisé 
par la Masse, sous le patronage de 
l'hon. secrétaire provincial et rie 
Mme Orner Côté. Parmi les invités 
d'honneur, on mentionne : l’hon. et 
Mme Jean-Paul Sauvé. M. et Mme 
Jean Bruchési, l'hon. juge et Mme 
Hector Perrier. M. et Mme Roland- 
H. Charlcbois, M. Yves Fortin. Mlle 
Pierrette Daoust, M. Noël Mninguy 
et Mlle Michèle Cloutier.

Le comité d'organisation est ain­
si constitué: M. Benoit Boivin et 
Mlle Yolande Delacroix-Pelletier, 
présidents conjoints. Mlle Claudet­
te Picard, secrétaire, M. Victor 
Corbeil, trésorier, MM. Gilles Car­
ie, Jean Dufresne, Jacques I.amar­
re. publicistes. Mlles Micheline 
Beauchemin, Janine Caron. Moni­
que Daoust, Pauline David. Moni­
que Duquesne, Jacqueline Leroux, 
Sheila Moorehouse et Denise Tou- 
chettc. Parmi les autres personnes 
qui ont assuré leur concours, on 
mentionne: M. Henri Charpentier, 
M. et Mme ü. Constant mean, M et 
Mme L. Dufresne. M. et Mme Char­
les Faucher. Mlles Carmen Ma­
thieu. Pauline Mathieu. Françoise 
Saint-Pierre. Suzel Lachapelle. Lu- 
cile Janisse, Francine Chaurest,

Beauvais. Claude Barnwell, Jac­
ques Vincent, André LaMothe, Gé 
raid Savoie, Roger Théberge et 
Jean-Luc Poulin.
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Bal annuel
Le sixième bal annuel des ser­

gents aura Heu aux casernes du 
'•17th Duke of York's Royal Ca­
nadian Hussards", chemin de la 
Côte-des-Nelges, le samedi 18 mars, 
sous le patronage du lieutenant- 
general C. Foulkes. C.B., C.R.E., 
D.S.U.. et de Mme Foulkes. Parmi 
les autres invités d'honneur, on 
remarque : le major-général R.-O.- 
G. Morton. C.B.E., G.O.C., et Mme 
Morton.
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Soirée dansante
A l’occasion do la ml-caréme. 

l'Association sportive Saint-Henri 
donnera sa première soirée dansan­
te annuelle, le samedi 18 mars, 
sous la présidence d'honneur de 
l'hon. J.-H. Délisle et d'un groupe 
de conseillers municipaux. Parmi 
les organisateurs de cette fête mon­
daine. on mentionne : MM. Roger 
Râtelle. Leslie Rutledge et Antonio 
Mancini.
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No 9390
L'encolure de cette robe est tout- 

à-falt nouvelle. Ce petit losange in­
triguant fait toute la décoration 
d’un corsage simple. Vous l'ouvrez 
et vous avez maintenant un char­
mant décolleté. La taille fine, la 
Jupe circulaire rendent cette robe 
fort seyante.

Le patron 9390 est établi dans les 
grandeurs 12, 14, 16, 18. 20. La 
grandeur 16 requiert 3 verges 7 s 
d’un tissu de 39 pouces de largeur.

Pour vaut procurer ce patron, 
écrivez au SERVICE DES PA­
TRONS, LE CANADA, 60 OUEST, 
RUE FRONT. TORONTO, en 
avant loin d’inclure un bon pos­
tal ou un mandat d'cxjyrcss de 30c, 
tare comprise. (AUCUN TIMBRE 
N'EST ACCEPTE) Indiquez claire­
ment votre nom, votre adresse arec 
votre numéro de district postal, le 
numéro du patron et la grandeur 
exacte désirée. Les patrons ne sont 
pas en vente au bureau du CA­
NADA et ne sont pas échangeables.

Départ pour l'Europa
Le très rév. Père Lucien Pagé, 

c.s.v., supérieur général, quittera 
aujourd’hui le Manoir de Beaujeux, 
à Coteau du Lac, Co. de Boulanges, 
pour la visite anonique de ses 
maisons en Europe. Il se rendra 
auprès du Saint-Père pour le rap­
port quinquennal de sa commu­
nauté, Durant son voyage il est 
accompagné de son secrétaire, le 
rév. Frère Hamel, c.s.v.

Il faisait froid en cette matlnor 
de mars et Mme Labbé trouvait 
que ion poêle tirait mal. Et puis, 
elle était pressée, les enfants dq-, 
vant partir pour l’école.

Mme Labbé avait pourtant en­
tendu dire que rien n'est plus im­
prudent que d'allumer le feu avec- 
un liquide inflammable, mais elle 
ne pensa pas plus loin. Après tout, 
une fols n'est pas coutume et s’il 
fallait s'en tenir à ce que disent 
les gens qui n'ont rien d'autre a 
faire que parler ou écrire . . .

Sous l'escalier du hangar 11. J’ 
avait un petit bidon de pétrole que 
«on mari conservait, cette huile lut 
servant à nettoyer scs outils. 
Désastre !

Après avoir bien préparé son feu» 
papier, petit bols et bûchettes, Mme- 
Labbé répandit généreusement le 
pétrole sur le foyer puis grattant/- 
une allumette, elle enflamma . . . 
Malheureusement, elle tenait en­
core le bidon de pétrole à la main. 
Quelques gouttes avaient fui, et 
étaient tombées sur son tablier. La 
flamme monta si haut qu’en un Ins­
tant, le bidon de pétrole fut atteint, 
explosa et couvrit Mme Labbé de’ 
liquide enflammé.

La Ligue de Sécurité du Québec 
vous rappelle que rien n’est plus 
imprudent que d’allumer un feu 
avec du pétrole, de l'essence ou du 
naphte. Ces liquides extrêmement 
Inflammables causent chaque an­
née des accidents nombreux et tou­
jours graves.

SI votre feu s’allume mal. pre­
nez patienre et aidez-le par des 
moyens moins violents. Le cha. '.on 
de bols est Inoffensif et ne risque 
pas de vous transformer en torche 
vivante.

Affaira da familla
L’aptitude est une affaire de fa­

mille pour ses membres le centre 
Id^rl de récréation. Les loisirs de 
chaque membre aident à créer cel 
esprit de collaboration qui permet 
à la famille de surmonter les diffi­
cultés domestiques.

Observas la jet
Les mauvaises fontaines à boire 

peuvent produire la maladie. Evi­
tez le genre droit où l'eau de la 
bouche retombe sur le jet. La fon­
taine à angle, où l’eau ne tombe 
pas sur le Jet et où les microbes 
de la bouche se perdent dans 
l'égout, est beaucoup plus sûre.

DOULEURS ATROCES DUES À

L’ARTHRITE, 
aux RHUMATISMES
Vous pouvM obtenir un soulagement rapi'le 
avec DO LC! N ... le» comprimé* facile* à 
prendre, soulageant rapidement, ausqueli de* 
centaine* de milliers de personnes suuflrsnt 
d'Arthrite, de Rhumatismes ou de Rcistifpi* 
doivent leur soulsgement. Achetés ce produit 
inoflenaif. efficace, aujourd'hui. U y a ae nom- 
breus succéda m'» de DOLCIN offerte actuelle­
ment. généralement pliis chers. Royes sûr <1* 
demander et d'obttnir les Comprimés DOLCIN 
t-riffttvtux. Ia lettre “D" est atampillée. pour 
votreproteetion.»ureh*c)uecompriméI>OiÂ'I.N 
sénMMc. DOLCIN est vendu dsn* toute* le* 
pharmacie* au Canada. 100 comprimée, fiNlt». 
—200 comprimé», 93.05—également disinmiblc- 
en flacon* de 500 comprima. Dnlrin Limited. 
Toronto 10, Ontario.

^qOUS VAUT Vis Llço^ /

pODR votre propre sécurité 
et celle des autres, appre­

nez s bien conduire, aulret 
nos COURS . .. vous »ere» 
un a» au volant! Leçons aux 
heures de trafic Interne...

S3.60 la leçon (S laçons payéat d'avance) 

S4.00 la leçon (Leçons payées è mesure)

S5.00 la leçon (Elève prit è domicile et reconduit) 

Autres cours de conduite
CAMIONS et MOTOCYCLETTES

LRUZORI DBNVUÜIG mmi MC
4001. Berri Plateau 1122

» t
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AU PALAIS
■ Ptr AdoJptw

DE JUSTICE
NANTEL

U",i,ux P. Wagner prend la mouche ",or' Arca,l‘,
et doit à présent être jugé

Henri Bélanger, 1087, rue St- 
Georges, aura trois mois pour 
réaliser que même à 06 ans, il est 
encore trop tôt pour se mettre à 
voler. Dana le cas de Bélanger, 
il y a eu violence puisqu'il tenta 
d'arracher la serviette de Mlle 
Winnie Gregor, employée de la 
maison Leather Goods Co., au 
5025, avenue du Parc. La jeune 
femme revenait de la banque avec 
$2,000. Ses cris firent accourir 
deux visiteurs dans l’immeuble et 
le vieux était prestement appré­
hendé.

Le détenu s'est reconnu coupa­
ble hier, devant le Juge Willie 
Proulx. Le tribunal s’est montré 
clément, après avoir considéré 
l'âge du prisonnier et le fait qu'il 
n'avait jamais eu maille à partir 
avec la justice. C’est la misère, 
a-t-il expliqué au juge, qui l’a 
poussé à son geste fou. Une peine 
de trois mois lui était Imposée.

*
CANAL LACHINE

Afin de procéder aux réparations 
du printemps, le canal Lachine se­
ra vidé à minuit entre les 18 et 10 
courant pour une période d'environ 
trente jours.

JEAN BARCELO,
Ingénieur-Surintendant, 

Canaux du Québec,
400, Place Youville.

AVIS D'APPLICATION 
POUR DIVORCE

AVIS est donné par le présent 
que VINCENT LEMONDE, de la 
Cité de Drummondville, dans la 
Province de Québec, époux de DA 
ME ELISA PAYELLE LEMONDE, 
de la Cité de Montréal, dans la 
Province de Québec, s'adressera au 
Parlement du Canada, à sa présen­
te session o^i à la session suivante, 
afin d'obtenir un bill de divorce 
d’avec son épouse, la dite DAME 
ELISA PAYELLE LEMONDE. 
pour cause d'adultère.

DATE à Montréal, dans la Pro­
vince de Québec, ce 18ème jour 
de janvier, A. D. 1950.

POPLIGER 4 POPLIGER,
Procureurs du requérant. 

>00 ouest, rue St-Jacques,
Montréal, P.Q.

AVIS DE DEMANDE 
DE DIVORCE

AVIS est par les présentes don­
né que DAME MARGARET IRENE 
SINDEN BROWN, de la municipa­
lité de Langton, dans la province 
d’Ontario, s’adressera au Parle­
ment du Canada à la présente ses­
sion ou à la suivante pour obtenir 
un bill de divorce d'avec son 
époux. ARNOLD WALTER 
BROWN, de la cité de Montréal, 
dans la province de Québec, pour 
cause d'adultère et d'abandon.

Daté à Montréal, province de 
Québec, ce 1er Jour de mars 1950.

CHARLES A. HALE, C.R., 
Procureur de la requérante. 

414 ouest, rue Saint-Jacques, 
Montréal, P.Q.

Paul Wagner, 2217 ouest, rue 
Dorchester, qui faisait réveiller un 
juge des Sessions de la Paix à deux 
heures du matin pour ne pas finis 
sa nuit dans une cellule, ces jours 
derniers a subi son enquête judi­
ciaire devant le Juge C.-E. Guérin, 
hier, sous une accusation de voies 
de fait graves. Après avoir écouté 
la victime, M. Léo Gauthier, 8701, 
boul. St-Laurent, le tribunal citait 
l'inculpé à son examen volontaire, 
l'envoyait ensuite aux Assises, 
après avoir ajouté un second chef 
à l’accusation, celui de "blesser 
avec intention." Me Jean-Noël 
Lanctôt représentait la poursuite.

Avant l’audition des témoins, le 
juge Guérin'Tdédara à Me Paul 
Massé, c.r„ occupant en défense:

—Vous m’avez appelé en pleine 
nuit pour votre client.

—Je craignais une crise d’hys­
térie de la part de mon client.

—Je crois qu’il est illégal pour 
un juge de rendre des jugements 
au bout du fil. Avec chaque appel, 
le détenu est Innocent et la police 
semble encore avoir commis une 
erreur judiciaire. Je crois qu’il se­
rait sage de signer moins de man­
dats d’amener et seulement après

avoir bien pris connaissance de 
tous les faits, conclut le tribunal.

Me Lanctôt appelle ^ensuite le 
plaignant. M. Gauthier qui relate 
nu tribunal:

—J’arrivais à ma résidence à 
Ahuntsic, le soir du 2fi février 
quand je vois l’automobile de l’in­
culpé, juste à l’endroit où d’habi­
tude, je place ma voiture. Je sonne 
chez sa belle-mère, ma voisine, et 
le prie de reculer afin de me don­
ner ma place. Il me crie que la rue 
est à tout le monde et que je ne 
suis qu’un m... canadien. Je dé­
cide alors de cramper pour réussir 
à me placer devant ma porte. Je 
frappe son pare-choc, je tombe 
dans un trou et le voilà qui ouvre 
ma porte, prend un "jack" et me 
frappe sur la tête. Mon casque part 
dans la rue et mes lunettes tom­
bent près du trottoir ...

Après avoir bien écouté toute la 
preuve, le tribunal ordonne l’exa­
men volontaire et souligne :

—Maître Massé, votre client ne 
s’est pas conduit comme un gentil­
homme.

—Vous n’avez pas encore écouté 
la défense, reprend l’avocat de 
Wagner.

L’inculpé reste libre sous le dé 
pôt de $500. déjà fourni.

Arcade Bertrand. 3441a boul. St 
Laurent, accusé d’avoir battu son 
voisin d’en-dessous, John Colicos, 
au 3441 tout court, a é4é acquitté 
par le juge Guy Guibault, hier.

La victime raconta son histoire 
en expliquant avoir été frappée 
parce qu’il avait reproché à Ber­
trand de marcher trop fort et sur 
son plancher et dans l’escalier.

L’inculpé se défend et nie du 
tout au tout.

Devant une pareille preuve cou 
sue de contradictions flagrantes, 
le devoir du tribunal est tout tracé 
et il acquitte Bertrand.

La mort de Punch Boord et 
l'assassin enfin exonéré!

Après minuit, rue Bernard!
Le 7 novembre, après une soirée 

passée avec des amis, M. Thomas 
Crockett, retournait à son domicile 
à l’heure du loup, avec quelques- 
uns des invités qui avaient célébré 
l’annonce de ses fiançailles.

Sur la rue Bernard un agent de 
police arrive et vous coffre Thomas 
qu’il malmène et accuse d’avoir flâ­
né la nuit alors qu’il était ivre.

Le lendemain matin le recorder 
en chef Roland Paquet, acquittait 
Crockett, haut la main.

Cette arrestation a eu son der­
nier écho devant l’hon. Juge Louis 
Cousineau de la Cour supérieure, 
hier, quand Crockett, repreésenté 
par Me Alphonse Patenaude, c.r., 
réclamait $1,000 de Concordia pour 
fausse arrestation.

Me Jean Mercier, avocat de la 
municipalité défenderesse, plaida 
qu’il y avait eu une raison accepta-

I le pour avoir appréhendé le de­
mandeur et ajouta que le policier 
avait agi avec une entière bonne 
foi.

Le tribunal délibère.
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CANADA
le mlnletère de* Travaux public* recevra 

Juvgu'à J heure* p.m., le mercredi 19 
avril 1950 de» »ouml»»lon» pour la conn- 
truetton de l'Immeuble F.U de* édifier* ad 
mlnlitratlf» devant être érlR*» sur la rue 
Wellington, Ottawa. Ont.

Ce* loumlttlon* doivent être cacheter* et 
adresser* au «ousilgne et porter *ur l'enve­
loppe. en *u» de l'adreiie, la mention 
"Soumlulon pour immeuble E»t de* edifi­
ce* admlnletratlf», rue Wellington, Ottawa 
Ont.”

On peut prendre connaluance de* plan* 
et du devl» et *e procurer la formule de 
toumlulon aux bureaux de l'architecte en 
chef du m!nl*tere de* Travaux public*. Ot­
tawa. Ont., de l'archlticte régional. 38 e»t, 
rue Adelaide. Toronto. Ont., et de l'archi­
tecte régional. 150, rue Saint-Paul oue»t, 
Montréal, P. Q.

On ne tiendra compte que de» toumli- 
«Ion* préparée* *ur la formule fournie par 
le mlnUtére et en conformité de* condi­
tion» qui y »ont «tlpulée*.

Un chèque de cent mille dollar* 1)100.- 
000), fait à l'ordre du mlnlitre des Tra­
vaux public» et visé par une banque A 
charte canadienne, doit accompagner cha­
que soumission. On acceptera aussi, comme 
cautionnement, soit des obligations au por­
teur du Dominion du Canada, soit des obli­
gation* au porteur de la Cle du chemin de 
fer Natfonal-Canadlen et de ses compa­
gnies constituantes dont le principal et 
l'Intérét sont garantis sans réserve par le 
Dominion du Canada, d'une valeur de cent 
mille dollars UlOO.OOOi. soit encore les 
dites obligations pour une partie du cau­
tionnement et un chèque visé tel que susdit 
pour le solda.

Ratnarque. — flur réception d'un dépAt 
au montant de 1300, sous forme d'un 
chèque de banque visé, à l'ordre du minis­
tre des Travaux public*, le ministère four­
nira les bleus et le devis de l'ouvrsge par 
l'entremise de la division de l'architecte 
en chef et de* bureaux de l'architecte ré­
gional, 36 est, rue Adelaide, Toronto, Ont., 
et d* l'architecte régional, 150, rue St-Paul 
ouest, Montréal. P. Q. Ce dépôt sera remis 
au déposant dès que les dits bleus et devis 
seront retournés au ministère, pourvu que 
ce soit au plus tard un mois après la date 
fixée pour la réception des soumissions. SI 
les bleus et le devis ne sont pss remis au 
ministère dans ce délai, le dépôt sera con­
fisqué.

Par ordre.
ROBERT FORTIER.
Secrétaire Intérimaire 

MlnUtére des Travaux publics,
Ottawa, le 6 mars 1950 1

Drôle de paiement
Albani Despatic. sans adresse au 

dossier, accusé d'avoir battu Ar­
mand Riendeau, au point de lui 
causer des lésions corporelles, a 
été envoyé aux Assises par le juge 
C.-E. Guérin, hier.

Me Lucien Gagnon, avocat de la 
poursuite, fit entendre la victime 
qui expliqua avoir eu le nez brisé 
par l'inculpé aux petites heures 
du matin, dàns une boite de nuit. 
Le plaignant a ajouté qu'il avait 
déjà prêté $300 à Despatie, mais 
avait été payé de bien piètre façon 
par des blessures.

Le juge Guérin veut se rensei­
gner et appelle l'inculpé qui relate:

—J’étais au club. Je vois Rien­
deau et j'ai le malheur de dire 
que je ne l’aime pas. Un nommé 
Gauthier qui était avec moi me 
demande si je veux que lui, il me 
l'arrange Riendeau. J’ai eu tort 
de dire "oui” puisque deiv secon­
des plus tard je dis à Gauthier de 
ne pas battre Riendeau. Mais il 
était déjà trop tard.

Après l’examen volontaire. Des­
patic était envoyé aux Assises.

Chauffeur de taxi de 
Montréal victime de 
hold>up à T.-Rivière*

TROIS-RIVIERES, (C.P.) — 
Un chauffeur de taxi de Mon­
tréal, M. René Patenaude, 3691 
est, rue Ontario, a été victime 
d'un vol à main armée dans la 
banlieue de rette ville de la ré­
gion de St-Maurice, hier.

M. Patenaude a rapporté à la 
police qu'il avait fait monter 
dans sa voiture, à Montréal, un 
homme et une femme qui dési­
raient se faire conduire aux 
Trois • Rivières. En arrivant à 
l'extrémité ouest de la ville, 
l'homme exhiba un revolver et 
lui ordonna de stopper. Après 
avoir soulagé le conducteur d'une 
somme de $117 qu'il portait sur 
lui, il prit la fuite en compagnie 
de la femme.

Maréchal de l’Air 
en repos en Floride

OTTAWA, 9. (C.IM — Un des 
hommes frappés par la maladie à 
la suite des manoeuvres Sweet- 
briar, le maréchal de l’Air W.-A. 
Curtis, chef de l’état-major du 
C.A.C.C., est parti hier par avion 
vers la Floride où il compte se 
rétablir de sa maladie qui l'a tenu 
plus d’une semaine à l’hôpital 
On s'attend à ce qu’il soit parti 
pour 10 jours ou plus.

Punch Board, chat de gouttières 
dans la partie ouest rie la métro­
pole, devait se sentir vieux lors­
qu'il décida d’élire domicile dons 
la cuisine d’un chic restaurant.

Après plusieurs chasses a coups 
de vadrouille par les garçons, le 
gérant déc idait de mettre fin à la 
carrière de Punch Board qui ve­
nait essuyer ses petons sur le.s dal­
les blanches des haut-fourneaux.

Un des cuisiniers, Oliver Voisin, 
prié par son chef de tuer la bête, 
réussit à s’emparty de Punch 
Board, l’assomma d'un coup de rou­
leau à pâte, puis lui trancha la 
gorge.

Un agent de police a vent du 
meurtre et en avertit la société 
protectrice des animaux Un man­
dat est émis contre Voisin, qui pas­
se devant le recorder, est reconnu

coupable et condamné à une amen­
de de $10 et au paiement des frais.

Voisin, un as d’aviateur de la 
dernière guerre, ne prisa pas trop 
cette décision et priait son avocat. 
Me Lucien Gagnon, d’interjeter 
appel.

L'affaire se plaidait cei jour« 
derniers devant l’hon. juge Fran­
çois (’.iron, de la Cour supérieure, 
cpii instruit les appels des convic­
tions sommaires. Et dans un Juge­
ment rendu hier, ce tribunal ac­
cueille l’appel de Voisin, casse la 
sentence rendue par le tribunal In­
férieur. et acquitte l'appelant.

Me Gagnon avait plaidé que Voi­
sin ne fit qu’exécuter un ordre de 
ses patrons, que le chat était de­
venu une menace a la aanté. et que 
sa mort, à Haminagrobis, ne décou­
lait aucunement de l’Intention ma­
licieuse invoquée par la poursuite 
devant le recorder.

Me G. Leblanc |Soumi“ion’#,,ve,t...... .
est décédé à 
l'âge de 50 ans

Me Gabriel Leblanc, notaire, est 
décédé subitement, mardi matin, en 
son domicile,3628, avenue Laval. 
Né à Naplerville, il avait fait ses 
études à l’école de cet endroit, aux 
collèges de Montréal et Ste-Marie 
et à l’université de Montréal. Ad

Le Sierra Café reste ouvert
Api ès une longue discussion en-1 l’effet que le permis de son établis-

tre lys avocats intéressés, l’hon. ju­
ge Edouard-Fabre Surveyor, de la 
Cour supérieure, hier, à autorisé 
l’émission d’une injonction intéri­
maire en faveur du Sierra Café, au 
1232 boni. St-Laurent. Cette injonc­
tion qui permet au grill de conti­
nuer à opérer restera en vigueur 
tant et aussi longtemps (pie juge­
ment final n’aura pas été rendu 
après les plaidoiries au mérité pour 
accorder ou refuser une injonction 
interlocutoire permanente. Lo co­
mité exécutif devra donc attendre 
ce Jugement avant de sévir, s’il y 
a lieu.

On se souvient que le proprié­
taire du Sierra Café, M. T. F. Par­
kin, recevait un avis de la ville à

sement serait annulé à cause de 
"mauvaise tenue". Aussitôt Parkin 
priait ses avocats, Me Charlemagne 
Landry, .pii a retenu les services 
d Mes Loui. Philippe Gagnon, c.r., 
et Robert Dufresne, c.r., à titre 
d’avocats-conseil, de lui obtenir une 
première injonction de l’hon. Juge 
George Challics.

Hier Me Landry a déclaré que ce 
cabaret est bien tenu. On sait qu’il 
y a souvent du trouble sur le bou­
levard St-Laurent, mais cela ne 
dépend pas du Sierra Café. Si la 
ville veut éi. ilner tout désordre 
<ui le gran boulevard, elle peut 
fort bien le fermer à toute circu­
lation.

Et voilà !

L'hon. juge Angers délibère

Cour Supcriüure
Division de Pratique

Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 282.269.
R. >UL LA FO BEST, marchand, 

domicilié au numéro 755. 
7ième Avenue, Pointeaux- 
Trembles, district de Montréal, 

Demandeur 
vs

SYDNEY CHARLES SPEAR, de­
meurant au numéro 3717, rue 
De Bullion, en les cité et dis­
trict de Montréal,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur de 

comparaître dans le mois.
Montréal, 6 mars 1950.

T. DEPATIE,
Députe-Protonotaire.

DEMANDE DE DIVORCE
AVIS est par le.s présentes donné 

que J. LUCIEN ALPHONSE MAR­
TEL, commis, des Cité et District 
de Montréal, dans la Province de 
Québec, s’adressera au Parlement 
du Canada, à sa présente session, 
ou à la session suivante, afin d’ob­
tenir un Bill de Divorce d’avec son 
épouse GABRIELLE MARTEL, 
née MAROTTE, des Cité et Dis­
trict de Montréal, pour cause 
d’adultère.
Montréal, ce 1er mars 1950.

GERMAIN BOCK,
Procureur du requérant.

L« 8 mars 1950.
Présldsnt L'hon. Jugs Plrrrs F. Cas 

grain. Lss Jugtmrnts suivant» lurent rrn 
dus:

Léopold DeOsgnés contre dame 8 Du 
chesnes Whltford — Jugement accordant 
motion pour substitution, sans frais.

Léopold Cléroux contre Révérend Jac 
que» Ueaudon — Jugement ordonnant l'ex» 
men médical et l'examen du demandeur 
d'ici 15 Jours.

Eugène Dupra* contre Patrick Brunet 
Jugement acordant requête pour être ad­
mis a donner gage. etc.

Vincent Barré contre Henri Major — 
Jugement accordant règle ni»! contre le 
défendeur rapporlable le 30 mars.

Geltner Mercantile Corp contre Prince** 
Manufacturing Inc — Jugement accordant 
motion pour cautionnement pour frai*, etc.

Friendly Shoe Store Inc., Moe Ginsberg 
contre C Ernest Perras — Jugement ac­
cordant motion pour permission de vendre 
en bloc.

Dame Cécile Nadesu contre D. Grenier — 
Jugement accordant motion pour substi­
tution, sans frai*.

Nelson Lebel contre dame Marcelle Les­
sard — Jugement accordant motion pour 
substitution, sans frais.

L. De .«rosier* contre Marcel Langlois — 
Jugement acordant règle nlst contre le dé­
fendeur rapporlable le 30 mars.

Dame Cécile Tanguay et vlr contre Har­
ry Colton et al — Jugement ordonnant 
l'examen médical et l'examen de la de­
manderesse d'iel 8 Jour».

Jack Bocoransky, requérant: Jugement 
ordonnant la rectification des registre» 
de l'état civil.

Albert Latreille contre Joseph Muncns- 
ter: Jugement ordonnant l'examen du de­
mandeur et de son chauffeur d'iel 8 Jour».

James Albert Tweedle et al contre El- 
wood Shufelt; Jugement ordonnant l'exa­
men du demandeur le 15 mars.

Dame Jennie Cohen, requérante; Juge­
ment ordonnant la rectification des re­
gistres de l'état civil.

Dame Elsie Roy North, requérante; Juge­
ment ordonnant la rectification des re­
gistres de l’état civil.

J.-A. Corbel! contra Laurentlan Land­
scape Co.; Jugement ordonnant l'examen 
du demandeur d'ici 8 Jours.

Gaétan Thivlerge contre G. Bte-Marle; 
Jugement ordonnant l'examen du deman­
deur le 14 mars

Robert Soudeyn* contre Roger Trépa- 
nier; Jugement ordonnant l'rxBamen du 
demandeur et de son chauffeur le 15 mars.

Roland Gagnon contre J.-M. Frégeau et 
Laurentlde Acceptance Corp. Ltd., m.e.c.; 
Jugement ordonnant l'examen du deman­
deur d'ici 15 Jours.

Marte-Reine Bouchard contre Roméo Ga­
gnon; Jugement ordonnant l'examen de la 
demanderesse d'ici 15 Jours.

Lyda McDonald Murdoch et vlr contre 
Compagnie des Tramways: Jugement or­
donnant l'examen dra demandeurs le 16 
mars.

George Langlois contre Ferdinand Man- 
cuso; Jugement ordonnant l'examen du 
demandeur d'iel 15 Jours.

Après quatre longs jours d'au­
dience l’hon. juge Réal-Eugène 
Angers, de la Cour de l'Echiquier, 
siégeant dans la métropole, a pris 
en délibéré hier cette pétition de 
droit présentée par M. Frcderh k 
Reinig, marchand local, qui ré­
clame $30.076. du département fé­
déral du Transport, a la suite 
d’un malheureux accident de la 
chaussée.

Le pétitionnaire roulait en auto 
dans Cnrtierville, le 21 janvier 
1940. lorsque sa voiture était frap­
pée par un camion appartenant 
aux autorités fédérales. La victi­
me souffrira d’une incapacité par­
tielle permanente, étant obligée 
de marcher avec une canne. Il n’a 
pas encore 40 ans et espère vivre 
encore au moins 39 années.

Hier, Me André Montpetit, c.r., 
avocat du gouvernement intimé, a 
présenté sa plaidoirie pendant tou­
te la matinéee pour soumettre au 
tribunal que le montant des dom­
mages était beaucoup trop exagé­
ré et que la victime n’avait qu'elle 
a blâmer pour son imprudence, la 
preuve ayant révélé qu'au moment 
de la collision, le camion filait à 
une vitesse légale.

Et puis, tout l'après-midi du­
rant. Me Myer Gnmeroff, c.r., avo­
cat du pénitionnaire avec Me Sey­
mour Fenster, a présenté ses ar­
guments pour démontrer que la 
somme demandée était normale et 
en rapport avec le.s fortes possi­
bilités de longue vie de la victime.

Une ondulation qui ira loin
Deux salons de beauté, le Mou­

lin Rouge, au 1345. rue Montcalm, 
et le Salon Rhéal, 778H rue St- 
Denis, continuent à annoncer des 
ondulations permanentes à $2.50 
et un shampooing a raison de .75 
cents, après avoir prétendu, lors 
de leur comparution. Il y a déjà 
plusieurs mois, sous l’accusation 
d’avoir violé le decret collectif de 
l'industrie de la Coiffure, que le 
prix minimum de $5, fixé par le 
législateur, lors d’un amendement 
passé en 1949 est illégal et Incons­
titutionnel.

Après de nombreux ajourne­
ments devant le juge Armand 
Cloutier, saisi de cette intéressante 
question, Mes Reginald D. Tor- 
mey, avocats des Salons accusés, 
avec Me Jean-Paul Lavallée, à 
titre d'avocat-conseil, sont revenus 
devant le tribunal hier, pour met­
tre le procureur-général de la pro­
vince en cause et pour admettre le 
fait qu’ils exigent de leurs clientes 
un prix inférieur à celui fixé par 
le décret tel qu’amendé.

De leur côté, Mes Gaston La­
croix. c.r., et Roger Brossard, cj\, 
avocats du comité paritaire de la 
coiffure pour dames, ont produit 
le décret, après avoir laissé leurs 
confrères se plaindre qu'il était 
illégal.

Et le juge Cloutier décidait 
d’étudier le tout avec Jugement 
ajourné nu 23 mars.

Contrat’ de construction 
de 216 logis accârdé à 
Alex. Duranceau Limitée

La Commission centrale d’hypo­
thèque et du logement a accordé, 
aujourd’hui, un contrat de plus 
d'un millon de dollars à la maison 
Alex. Duranceau Limitée.

II s’agit des 108 maisons conte­
nant 216 logis qui seront prochai­
nement construites à Montréal- 
Nord et dont "Le Canada" avait 
annoncé la nouvelle en primeur, 
il y a déjà plusieurs semaines.

C’est le contrat no "49-B" qui 
fut ainsi accordé pour la somme 
de $1.022 400 a la maison men­
tionnée plus haut.

O n z e a il t r e s constructeurs 
avaient présenté leurs soumissions.

Réunion du conseil à 
Pointe-aux-Trembles

Le conseil de ville de Pointe-aux- 
Trembles s’est réuni pour une 
séance de très courte durée. 
En effet, à cause de la retraite pa­
roissiale qui est actuellement prê- 
cliée à l’église paroissiale, la séan­
ce n'a débuté qu'à B h. 30.

La principale question traitée a 
été celle du taxi. Il a cependant été 
décidé de confier la question à un 
comité d'étude dont on étudiera le 
rapport à la prochaine séance du 
conseil. A cette occasion, tous les 
propriétaires de taxis seront Invités 
et la question sera discutée à fond.

//Un peu de pétrolo" 
dit M. Duplessis
QUEBEC, (C.P.) — A L'As­

semblée législative, le premier mi­
nistre a dit qu'il y avait ’’un peu” 
de pétrole en Gaspésie. Il ajouta 
cependant que la découverte ne 
justifie pas l’achat de parts.

Il a souligné qu’il faisait cette 
déclaration à la suite d'articles 
de journaux qui annonçaient qu'on 
avait découvert du pétrole non 
loin de Gaspé.

Plusieurs compagnie font pré­
sentement des recherches dans 
cette région.

Ma Gabritl Leblanc

mis à la pratique du droit en 1924, 
il avait toujours pratiqué dans la 
métropole depuis. 11 y a un mois 
exactement, son père, M. Guillaume 
Leblanc, décédait à Naplerville. Mc 
Leblanc aurait eu 51 ans le 28 juil 
let prochain.

Outre «on épouse, née Rolande 
Lamarre, 11 laisse dans le deuil; un 
frère, M. Roméo Leblanc, adjoint 
du chef de l'information à la 
"Presse”; deux Hoeurs. Mlles Ju­
liette et Thérèse Leblanc; ses 
beaux-frères et belles-soeurs. Mme 
Roméo Leblanc, MM. et Mmes Avi­
la Lamarre, Albert Vallée, Albert 
Sarault, le Dr et Mme Eugène Lus 
sier, MM. et Mmes Edmond La 
londe, Henri Lamarre, Léo Lamar­
re, Ferdinand Lamarre et Georges 
Lamarre.

La dépouille mortelle est expo 
sée à 528 est, rue Rachel. Les fu­
nérailles auront lieu ce matin, en 
l'église St-Louis-de-France. et l'In­
humation se fera au cimetière pa­
roissial de Naplerville.

A M. Roméo Leblanc et aux au­
tres membres de la famille si cruel­
lement éprouvée, le "Canada" of­
fre l'expression de «es plut lin- 
cères condoléances.

Production accrut da 
réfrigérateurs au pays

OTTAWA, 8, (C.P.) — La pro­
duction de réfrigérateurs électri­
ques et de machines à laver a con­
tinué d'augmenter en novembre, 
selon un rapport fourni aujourd’hui 
par l'Office national de la Statisti­
que. ------------«------------

Le Nil, qui s'étend du lac Victo­
ria Nyinza à la Méditerranée,

Un ponceau pour 
Ville St-Laurent

Le petit pont que l'on doit cons­
truire à Ville St-Laurent, afin de 
franchir le ruisseau Raimbault, est 
pris au sérieux: on a déjà présen­
té sept soumi dons pour sa cons­
truction.

Les plans sont consultés chez les 
ingénieurs Lalonde et Valois, édi­
fice Canada Cernent où on peut ob­
tenir les copies des plans et des 
devis en déposant la somme de 
$25.

Les soumissions doivent être li­
vrées avant 8 heures du soir, ven­
dredi le 10 mars, au greffier de la 
Ville. M. Lucien Toupin, 14 rue 
cL l’Eglise, et être accompagnées 
d’un chèque visé d'au moins dix 
pour cent du prix fixé.

Les voyages aux 
premiers temps 
de la colonie

QUEBEC, 9. — "Dans les pre­
miers temps de la colonie, voyager 
était une aventure hasardeuse qui 
requérait de la part du voyageur 
une grande endurance," a déclaré 
aujourd'hui M. O. A. Trudeau, 
adjoint du gérant du service des 
voyageurs du Canadien National, 
devant les membres du club Kiwa- 
nis de notre ville.

"Les premiers colons", a dit M. 
Trudeau, "devaient voyager exclu­
sivement à cheval. Plus tard, diffé­
rents types de véhicules hippomo­
biles ont été mis en service. Ils 
comprenaient le tombereau, la ca­
lèche, le traîneau fermé, la car­
riole, le traîneau plate-forme et la 
diligence.

"En ce temps-là, les routes 
étalent plus que mauvaises et le 
mauvais temps les rendaient sou­
vent impassables. Dans la plupart 
des cas le trajet ne pouvait s'ac­
complir en une seule fois car il y 
avait des rivières à traverser et les 
lignes de dilligence n’existaient 
qu’entre les rivières. Les corres­
pondances n'existaient pas ,et les 
retards étaient fréquents".

"En 1750, le voyage de Montréal 
à Québec en 72 heures était consi­
déré comme rapide. Quelquefois, 
par mauvais temps, il occupait 
toute une semaine. De plus", ajouta 
le conférencier, "le coût du voyage 
par diligence, abstraction faite du 
temps employé et des dépenses 
encourues en route était trois fois 
plus élevé que le coût actuel par 
chemin de fer.
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—De ne pas vous marier avec 
moi? Je l’avais bien compris. Mais, 
dites-vous bien, mademoiselle Gi­
sèle que personne ne vous y oblige.

La jeune fille avait regardé son 
interlocuteur et avait eu la surpri­
se de voir qu’il parlait sans ironie 
sournoise, sans dureté méchante.

Il était redevenu le gentleman 
(ourlant et affable qui, en toutes 
circonstances, gardait le souci d’é- 
tre digne, d’affirmer sa force de 
caractère, la volonté de se maitri- 
•er, de ne pas laisser paraître les 
émotions que peut causer une dé­
convenue.

-Pardonnez-moi. avait repris 
Gisèle; si l’on m’eût consultée. Je 
vous eusse épargné cette situation 
pénible.

"Je ne voudrait pas que vous me 
croyiez hostile, seulement indiffé­
rente.

“Je serais heureuse s’il m’étais 
donné de pouvoir vous prouver 
combien j’ai le désir de mériter 
votre amitié."

Elle était toute tremblante de­
vant lui, comme une coupable qui

implore son pardon et dont la gê­
ne et l’embarras se trahissent dans 
chacune de ses paroles.

—Je voudrais pouvoir vous ex­
pliquer, vous faire comprendre ...

Il l’avait interrompue:
—Je vous en prie .. Vos secrets 

sont à vous. Croyez qu’il y a assez 
de discrétion en moi et assez de
Îroblté pour que vous n’ayez pas 

redouter que je puisse, par basse 
jalousie, porter atteinte aux heu­
reuses chances d’un autre.

"Le bonheur est une chose trop 
précieuse et trop sacrée pour qu’il 
ne m'inspire pas le désir de tra­
vailler à le faire naître nu de lui 
venir en aide s’il est en péril. 

"Puis-je vous être utile ?
A cette déclaration inattendue, 

une gratitude de coeur débordante 
avait fait monter du rouge aux 
Joues de Gisèle et étinceler ses 
yeux.

Elle balbutia :
—Vous ferlez cela ?
—Vous me réconciliez avec tant 

de choses, vous faites passer un 
souffle si frais dans mes pensées, 
que J’ai de la reconnaissance en­
vers le destin de m'avoir engagé 
dans la voie où il m'a conduit.

"Votre tante Adélaïde, ma mar­
raine, m’importunait, je dois l’a­
vouer. avec sa manie de vouloir 
marier les gens à toute force, con­
tre vents et marées, quelquefois 
malgré eux.

"En me présentant chez vous, 
J’avais obéi passivement à sa vo­
lonté et m'étais soumis à sa sug­
gestion, pour ne pas lui faire de 
peine.

"Je me disais : "Si la jeune fil­
le que l’on veut me faire rencon­
trer ressemble à toutes celles que 
je connais; insupportables femmes 
savantes que la course aux diplô­
mes a détournées de leur vérita­
ble mission féminine, ou jeunes 
filles évoluées et affranchies dont 
l’ambition est-de paraître à la page 
et d’être confondues avec des ve­
dettes de cinéma, je saurai bien 
m'obstiner dans ma résolution de 
rester un célibataire invétéré.

"Vous m’avez démontré qu’il ex­
istait encore de vraies jeunes filles 
et ce fut pour moi une surprise 
aussi agréable qu’imprévue.

"Dès que je me suis trouvé en 
votre présence, j’ai éprouvé un ra­
vissement. Maintenant que je vous 
connais mieux, c’est un sentiment 
nouveau, dont je ne soupçonnais 
pas l’existence, qui est entré en 
moi.

Gisèle eut un sursaut qui n'é­
chappa point au marquis.

Il poursuivit :
Ce n’est pas de l'amour, puisqu’il 

n’espère rien et sera assez respec­
tueux pour ne jamais rien deman­
der.

"C’est mieux que de l'amitié, 
puisque c’est un sentiment très

haut, très tendre, que votre con­
fiance en moi vient d'enoblir et 
qui me porte à vouloir vous démon­
trer que je suis bien digne de la 
sympathie que vous consentez à 
m'accorder.

Gisèle avait écouté, immobile, et 
le coeur palpitant, ces paroles qui 
lui avalent été très douces.

Le marquis avait continué :
—Y a-t-il, autour de vous, des 

préjugés à combattre, des erreurs 
à terrasser, des partis-pris à con­
fondre ?

Gisèle se sentait rassurée et en 
confiance.

Elle sourit faiblement, heureuse 
de la protection inattendue qui ve­
nait de lui échoir.

Le marquis expliqua :
—Autour des plus humbles vies, 

il y a toujours de ees hérissements, 
de ces complications, ou de ces in­
compréhensions qui répandent sur 
elle de l'ombrage, pour les attris­
ter.

“Je voudrais, mademoiselle Gi­
sèle, que vous soyez un jour haute­
ment et parfaitement heureuse, et 
il me serait très agréable d’étre 
pour quelque chose dans ce pur 
bonheur.

Les restes de frayeur de Gisèle 
s’étalent dissipés.

Elle avait tourné vers celui qui 
lui parlait des yeux où il avait lu 
une gratitude infinie, une foi éper­
dument rassurée.

—Vrai, vous consentez â ce que 
nous soyons de grands amis ?

De grands amis sincères, oui 
mademoiselle, mais vous savez que 
l’amitié n’est pas un sentiment

éphémère. Elle (ion durer, en se 
fournissant à elle-même des rai 
sons de se fortifier, de devenir plus 
robuste, d’enfoncer dans le coeur 
des racines de plus en plus pro 
fondes.

Dans la grande paix qui ruisse­
lait du ciel limpide, le.s cloches 
s'étaient remises i sonner à toutes 
volées, et leur bourdonnement 
avait dominé la voix aigre et frêle 
des premiers grillons qui s’exer­
çaient de toutes leurs forces à re­
mercier le soleil d'etre chaud, 
d'avoir ramené la saison bénie et 
de luire pour eux aussi.

Le marquis avait l'impression 
d’avoir rencontré une Eve primi­
tive dans un Eden imprévu, et 
d'avoir été projeté tout d’un coup 
hors d'un monde où tout lui avait 
semblé comédie. Intrigue, maqui­
gnonnage dans une atmosphère de 
vérité divine a respirer, comme 
l'air suave des cimes inaccessibles 
et neigeuses.

11 regardait cette jeune fille que 
n’éblouissaient ni son titre ni sa 
fortune et 11 songeait aux manoeu­
vres. aux manigances, aux ruses 
hardies des autres jeunes filles 
qu'il avait approchées à la ville et 
chez lesquelles rien n’était sincère, 
ni le regard, ni la voix, ni l'éclat 
emprunté des lèvres et des joues, 
ni le* sentiments qu’elles affec­
taient pour essayer do le séduire.

Il reprit :
— II m’en coûterait maintenant 

de me séparer de vous pour tou­
jours. de ne plus vous voir jamais, 
do m’éloigner définitivement de
t,.rr r> cr»r#»inr* #•! rfllmn

l’on respire ici. Mais cela ne sera 
pas, puisque vous voulez bien me 
considérer comme un ami.

"De mon côté, Je m'efforcerai 
d’être digne de la faveur qui 
m’échoit, de l’honneur d’étre le 
serviteur dévoué d'une personne 
unique en son genre.

A ces mots, Gisèle avait protesté, 
mue par un sincère sentiment de 
justice :

—Oh ! non. pas unique; il y en 
bien d'autres qui me valent; ma 
soeur, tenez. Elle est plus jolie que 
moi, plus jeune, peut-être moll 
leu ro.

Le marquis fit des efforts visi­
bles pour se rappeler l'aspect, le 
visage de celle qu’on venait de lui 
désigner et qu’il avait à peine re­
gardée.

Il se souvint de réflexions esplè 
gles qu'Antoinctte avait faites, 
d'ingénus et gentils propos qu'elle 
avait tenus, de l'affection qu'elle 
témoignait à sa soeur; et 11 sourit.

Il confronta dans son esprti les 
visages des deux soeurs.

Ils n’avhient pas le même ovale, 
ni les mêmes traits, et cependant 
ils se ressemblaient.

L’une était châtain avec des yeux 
noirs. Antoinette était blonde avec 
des yeux bleus, et ces deux visages 
avaient la même séduction, due à 
une parenté d’âme, de caractère, 
d’instincts et de goûts qui se ma­
nifestait à des signes certains et 
caractéristiques.

Jusque là. Gisèle seule avait In­
téresse le marquis.

Il avait concentré sur elle son 
attention;

Il se retourna et il aperçut, au 
pied du grand escalier du château, 
Antoinette de Guérande et son pè­
re qui émiettaient du pain aux oi­
seaux du parc, apprivoiséi par la 
douceur des gestes et la bonté qui 
se reflétait dans les yeux de leurs 
bienfaiteurs.

—Votre soeur est charmante, dit- 
il, et votre père est d’une bonho­
mie exquise.

A quelque distance de ce tableau 
émouvant et gracieux, ü venait 
d'apercevoir sa marraine en com­
pagnie de madame de Guérande, 
discutant â haute voix, faisant de 
grands gestes, échangeant des im­
pression* avec une visible nervo 
sité.

Dans un éclair, il a’était rendu 
compte que les deux filles du mé­
nage de Guérande ressemblaient à 
leur père, qu’elles avaient l’une et 
l'autre sa discrétion, ion efface­
ment et sa modestie.

Après un instant de réflexion, il 
ajouta:

—Monsieur de Guérande me 
plait beaucoup.

—C’est le meilleur et le plus 
doux des pères, reprit Gisèle. Il 
n’y a pas au monde un être qui ait 
plus de qualités et plus de mérites.

Elle avait rougi en prononçant 
ces paroles, car elle avait deviné 
que le Jeune homme venait d’éta­
blir un parallèle entre ses parents.

—Votre mère est plus autoritai­
re. et fantasque, elle n’admet pas, 
n’est-ce pas, que l’on raisonne ses 
décisions, ni que l’on s'insurge con­
tre ses décrets ?

Gisèle, à ces mots, avait roug)

davantage encore; puis elle avait 
fixé le marquis avec des yeux où 
se lisait la stupéfaction de voir 
qu'il avait eu l'intuition des parti­
cularités de caractère qui l'avaient 
tant de fois contrariée. Cependant, 
elle ne répondit point, parce qu'elle 
ne s’octroyait pas le droit de porter 
un jugement sur ceux qu’elle ai­
mait.

Sa confusion accrut la sympathie 
que le jeune homme éprouvait pour 
elle.

Il se sentit résolu à bannir tou­
tes les méfiances et toutes les in­
quiétudes du coeur de Gisèle.

Il la regarda avec un attendrisse­
ment tel qu’elle comprit aussitôt 
qu'il était son allié, un véritable 
et loyal ami.

Elle hasarda :
—Ma mère ne me pardonnerait 

pas de ne point chercher à me ren­
dre digne de l’exceptionnel parti 
que vous êtes, pour moi, à ses yeux.

Et pour affirmer qu’il avait la 
clairvoyance des plus secrètes pen­
sées. des plus fugitives nuances de 
sentiment, il déclara :

—Il sera difficile de la faire dé­
mordre. Ma marraine lui a fourré 
ce mariage dans la tète, elle n’en 
aperçoit que les beaux côtés et se 
laisse éblouir par leur aspect. 11 
faudrait...

il s’interrompit, cherchant les 
paroles exactes qui convenaient 
pour exprimer la pensée qu'il lisait 
clairement dans la prière que la 
jeune fille ne formulait qu’avec ses 
yeux.

(â suivre)
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Frankie Laine à m Maxwell Wray continuera à

Une scène du film émouvant el captivant "Sands of two Jimo," 
dont la vedette est John Wayne, actuellement à l'affiche du théâtre 
Imperial,

(&. m
Vingt-deux étudiants de rUniversité du Vermont assisteront 

à la première canadienne de "I.a Folle de Chaiilot,’’ lundi soir 
au His Majesty's. “Nous espérons, écrit le professeur Surnner 
Willard, que cette expédition d'un groupe d’étudiants de l'Univer­
sité du Vermont, sera la première d’une série organisée dans ie 
but de faire connaître de plus près à nos étudiants la vue cultu­
relle française de la grande métropole franco-canadienne..."

# * #
Harry Cohen vient d’étre nommé gérant du bureau de la R KO 

de Montréal... On vient de soumettre aux censeurs une copie du 
film “The Outlaw", avec Jane Russell. On sait que l'on a repris 
certaines scènes de ce film afin de le rendre acceptable aux yeux 
de la Ligue de la Décence Américaine,..

# # #
Roche et Aznavour et Jean Rafa sont en voie de faire connaître 

la géographie du Canada en France. Fin effet, on vient d’enregistrer 
là-bas “En revenant de Québec" et “Les Nuits de Montréal". Ils 
enverront blentét leur chanson sur “Trois-Rivières. Roche et 
Aznavour doivent débuter à Québec lundi soir... Andrex, Yvette 
Giraud, André Myr et Myroska ne pouvaient applaudir assez fort 
ie spectacle du Faisan Doré, mercredi soir... Al Hernie, un des 
meilleurs comiques de cabaret américain, débutera lundi soir au 
Carrousel. Al Hernie avait Inauguré l’El Morocco ... Johnny Howard 
vient de signer un contrat pour jouer au Tic Toc... La direction 
du Carrousel songe à engager Myron Cohen.

# * *
Les répétitions du “Marcheur" marchent sur des roulettes... 

Jack Horn a inauguré hier soir le lounge de son restaurant du 
boulevard St-Laurent... Adrien Adrius débutera au Café de l'Est 
lundi soir... Au cas où cela pourrait vous intéresser, Bob Hope 
reçoit $71,000 par semaine au théâtre Paramount à New-York...

* * #

La direction des Folies Bergère a annoncé qu'elle ouvrirait
son cabaret le 10 mars prochain. Rien n'a été épargné pour en
faire un des plus luxueux de la métropole. Les producers Don 
Arden, qui règlent et préparent la chorégraphie du Lldo à Paris, 
feront celle des Folies Bergère. Pierre Cartier, un formidable pres­
tidigitateur. sera In vedette du premier spectacle. Le choeur com­
prendra huit danseuses et les costumes seront à ce qu’on dit, les 
plus attrayants, jamais portés par un ensemble à Montréal...

* # #
Claude Pierné qui terminera son engagement au Faisan Doré 

dimanche soir, débutera h la Ceinture Fléchée lundi soir... Le 
spectacle-bénéfice en faveur des sinistrés du quartier chinois a 
obtenu un superbe succès hier soir au Tic Toc... Le Cinéma de 
Paris ouvrira ses portes demain ... On songe à organiser un grand 
bal pour lancer le film de Walt Disney “Cinderella"... Frank et 
Sandra Gallagher obtiennent tellement de succès au Normandie 
Roof que la direction a décidé de prolonger leur engagement d'une 
semaine...

* # #
Frankie Laine arrivera à Montréal demain matin pour ses 

concerts au Colisée... “Germany Year Zero”, film de Rossellini, 
prendra l'affiche du System samedi...

Roland COTE

Montréal samedi
Frankie Laine, le chanteur bien 

connu, célèbre notamment pour 
ses nombreux disques a succès, 
sera au Colisée rue Guy, le samedi 
11 mars et il y donnera deux con­
certs et danse, tout d'abord à 2 h. 
p.m., puis a 9 h. p.m.

Frankie Paul LoVecchio est né 
de parents d’origine Italienne a 
Chicago, le 30 mars, 1913. Sa fa­
mille était de classe moyenne. Or. 
le 15 mars 1949 Frankie dans son 
rapport a l’impôt sur le revenu, 
déclarait avoir eu un revenu de 
quelque $300,000. au cours de l'an­
née 1948. En trente-cinq ans, il 
s’était donc passé bien fies choses.

Frankie faisait partie d'une fa­
mille de sept enfants et ne pouvait 
s'attendre a poursuivre des études 
musicales prolongées. Aussi, il se 
contenta de se mêler à les musi­
ciens qui l’encouragèrent. Le di­
manche, il chantait à l'église et. 
par la suite, on l'invita à chanter 
h des soirées de jazz un peu par­
tout.

Petit à petit, il fit des progrès. 
Il travailla avec acharnement a 
perfectionner son style et puis, 
tout à coup, il constata, probable­
ment à son grand étonnement, 
qu'il était devenu une vedette, que 
ses disques s’enlevaient, que les 
offres alléchantes se succédaient 

sans arrêts les unes aux autres.
Frankie Laine est particulière­

ment renommé pour ses disques 
“That Lucky Old Sun”, “Mule 
Train" et maintenant le très popu­
laire "Cry of the Wild Goose."

rendre son verdict en public
“Les critiques des spectai t*s présentés au Festival Régional 

seront données comme à l'ordinaire, c’est-à-dire en présence du 
public", aidéclaré hier soir le R. P. Emile Lcgault, le président 
du Festival.

A la suite de l’incident de mercredi soir au théâtre des Com­
pagnons. alors que quelques membres de l'auditoire ont hué M. 
Maxwell Wray. juge du festival, pour la façon dont il rendait 
son verdict, la direction du Festival avait songé à demander à 
M. Wray de rendre son verdict a huis-clos.

Après de nombreuses discussions hier, M. Wray et la direction 
ont décidé de continuer à rendre en public ses jugements.

On sait que mercredi soir M. Wray a menacé d’abandonner son 
poste de juge.

Le R.P. Legault au cours des discussions a laissé entendre que 
l’année prochaine il demandera que le juge se contente de louer 
en pubHc le spectacle et de faire les critiques à huis-dos.

Les comédiens de Prospère présentent 
"Sylvie et le Fantôme", d'Alfred Adam

“Sylvie et le Fantôme”, du con­
temporain Alfred Adam, est une 
pièce curieuse. Jouée pour la pre­
mière fois à Paris, en mil neuf cent 
quarante deux, durant l’occupation 
allemande, elle connut un grand 
succès.

Etait-ce précisément à cause de 
ce caractère d’indécision qui flot­
te autour de la pièce? Après la 
lecture qui, après tout, est généra­
lement agréable, on se demande si 
l’auteur a voulu écrire une poésie 
dramatique ou une comédie légère. 
Adam semble incertain lul-méme 
et oscille sans cesse d’un pôle à 
l’autre, ce qui occasionne certaines 
longueurs, de même que des pas­
sages exquis, tout empreints d’une 
mélancolie douce et résignée; par­
ticulièrement dans les scènes où la 
petite Sylvie fait aux fantômes des 
confidences touchantes et ingénues.

La pièce n’est cependant pas que 
poésie: Adam sait ménager fort

adroitement les situations d’un co­
mique réel. L’apparition inopinée,
Îer exemple, du véritable fantôme, 

travers une porte depuirf long­
temps murée, suscite, au sein d’un 
petit “caucus" de faux spectres, 
des réactions fort amusantes.

Bien jouée, "Sylvie et le Fantô­
me" sera pour tous un spectacle 
reposant, mesuré, qui plaira certai­
nement Elle sera présentée le 11 
mars é l’Auditorium St-Laurent.

Les “Jeunes Comédiens de Pros- 
pero" qui présentent la pièce sous 
les auspices des philosophes du 
Collège de St-I..iuise sont dé­
jà fait la main a'vc ta “Dame de 
l’Aube" de ( asona, pièce égale­
ment très diffHIe, nais d’un tout 
autre genre. Sous 1 experte direc­
tion du père St- \iihin, qui s’y con­
naît dans cette rorte de théâtre, 
Ils s’en sont tirés avec un rare 
bonheur.

Paris visite Pinewood

Paul Rahiger, maquilleur aux 
Studios de Pinewood, est né à Pa­
ris et depuis qu’il travaille pour 
l’industrie du cinéma, il a toujours 
été assez chanceux pour trouver 
au moins une personne parlant 
français.

Sarah Churchill parlait chaque 
jour avec Paul pendant qu’elle 
jouait dans "All Over the Town’ 

Quatre artistes français. Anouk, 
Jacques Hcrnas, Ivan Dcsny et Na­
dia Gray, ont longuement causé en 
français avec Paul alors qu’ils 
jouaient dans "Golden Salaman­
der", “Madeleine" et "The Spider 
and the Fly".

Maintenant, Paul s'estime chan­
ceux de travailler au film “So 
Long at the Fair". Non seulement 
l’acteur Marcel Poncin et la con­
seillère technique Mireille Apostol 
sont tous deux bilingues, mais le 
film, mettant en vedette Jean Sim­
mons, Dick Bogarde, se déroule 
dans le Paris de 1889.

Paul, ex-officier de la marine 
marchande et ancien fabricant de 
chapeaux pour dames, est mainte­
nant naturalisé et n'a pas été à 
Paris depuis 1939.

“Mais, dit-il, Je ne m’en fais pas, 
car Paris continue de venir à mol 
sur les plateaux de Pinewood”.

HORAIRE DE NOS 
SPECTACLES

i

Dernières chances de voir Andrex
Ce soir, demain soir, dimanche . midi et dimanche soir. Andrex et 

en matinée et on soirée sont les ! Ies artistes qui l'aceompagnènt se-
...... . rnnt ensuite présentés à Québec,quatre, dtrnicres chances de wmr Trois-Rivlères. Sherbrooke et Vic- 

voir et entendre en personne le toriaville avant leur départ pour 
sensationnel chanteur fantaisiste et la France.
comédien ANDREX, sur la scène ----------------------------------------------
du théâtre His Majesty’s. Ce sont 
là vos quatre dernières chances de 
venir applaudir ANDREX dans ses 
désopilantes compositions’ celles de 
Hébert. d’Antonio, du Pêcheur, du 
Vendeur de Bananes, d’Ernest et 
de plusieurs auters d’une drôlerie 
inconcevable. Egalement, vous as­
sisterez au numéro sensationnel de 
la voyante Myroska. vous entendrez 
le spirituel et dynamique chanson­
nier André Myr. la voix chaude et 
prenante d’Yvette Giraud. Vous se­
rez émerveillé par les prouesses et 
l'habilité de Jim C’uny, le jongleur, 
des Renat is. comédiens acrobates 
et des Scbastos, danseurs apaches.

Ce sont définitivement vos 
quatre dernières chances de voir 
ce spiendire spectacle d’une durée 
de deux heures et demi, sur la 
scène du théâtre His Majesty’s, ce 
soir, demain, soir, dimanche après-

Dernière matinée des 
Dimanches Poétiques

La sixième matinée des Diman­
ches Poétiques, la dernière, pour 
la saison 1949-1950, aura lieu le 
19 mars prochain, à trois heures au 
Windsor. La poésie canadienne sera 
nu programme; on y fera connaître 
aussi quelques jeunes auteurs. Mme 
Yvette Ûrind'Amour sera l'artiste 
invitée. Les poètes présentés se­
ront : Jovette Bernier, Claude-Ber­
nard Trudeau, Janette Bertrand, 
Jean Gillet, Bérengère Mauffette 
Tériot, Alphonse Piché, René Cho­
pin. Jeanne Grisé-Allard, Cari Du- 
bue, Serge Deyglun, Adrien Thé- 
riault, Eloi de Grandmont, Albert 
Lozeau, Alain Grandbois, Félix Le­
clerc. Parmi les interprètes men­
tionnons: Mlles Pierrette Cham- 
poux, Yolande Denis, Héatrico Pi­
card. Denyse Proulx, Crlstiane Ran­
ger. Janette Bertrand. Marie-Thé­
rèse Renaud. Claudine Thibaudcnu, 
Huguette Uguay, MM. Julien Bes­
sette. Constant Natalie. Fernand 
Choquette. Paul Lnplante, Jean- 
Louis Paris et René Verne. Les 
commentaires d'Alphonse Cour 
chcsne seront lus par Raymond Fa 
fard.

Le film "Stromboli" sera montré 
à“ ' ' 1 à compter du 17 mars

"Stromboli” sera montré à Montréal aux théâtres Snowdon 
et Outremont à compter du 17 mars prochain.

Le film qui a soulevé tant de discussions aux Etats-Unis a été 
soumis à la censure et accepté sans même une coupure. C’est ce 
que nous a appris hier soir M. Alexis Gagnon, du bureau de la 
censure de la province.

“Ce film, dit-il, n’est aucunement immoral et ne renferme 
aucune scène indécente."

On se souvient des querelles qu’a soulevées le lancement de 
ce film après que Ingrid Bergman, la vedette, eut eu un enfant 
de son amant. Roberto Rossellini, le mctteur-cn-scène. Pour cette 
raison. "Stromboli” avait été banni de plusieurs villes américaines.

Le retour
du sensationnel danseur 

espagnol
|OSE

TORRES
le danseur le plus 
spectaculaire que 
l’on puisse voir 
sur une scène 

aujourd'hui 
JEU. et VEND.
16 a» 17 MARS

OU
HIS

MAJESTY'S
BilUtc $1.30,
$2.00, $2.30,$).00, toi* 
incl. En vent* 
c h • ■ Id. Ar­
chambault tt 
C. W. Llndiay

Histoire 
pathétique 

d'une jeune 

femme 

revenue à 

son mari 
grâce à la 

magie d'une 

robe...

chat d'creheitre

AUDITORIUM DU PLATEAU 
MARDI-MERCREDI, 14-1S mon, à 1.30 p.m.

DESIRE DEFAUW
tollite WILLIAM PRIMROSE altiste

PRIX DES OIUETS: $3.50 $3.00 $2.50 52.00
Billcti en vente aux bureaux de la Société jutqu'd 5.00 p.m. et au guichet 

du Plateau à 7.45 p.m.

1476 OUEST, RUE SHERBROOKE — Wl. 7186

7ième EXPOSITION ANNUELLE* 
DES SPORTSMEN DE 

MONTRÉAL
Kiosques de chasse et de pêche; représentations 

de la vie sportive au grand air.

kndrgit Manège du 17ième régiment des Hussards 
chemin de la Côte des Neiges.

DATi Dt^au 12 mars. 
tNTREE: Adultes $.1.00 — Enfants 50<

INFORMATION, Wl. 5100

STATIONNEMENT GRATUIT .

LOEWH. — "lamien and Delilah", 10.00. 
12 15. 2 30. 4 50. 7 05, 9 25 

PALACE. — "Mr Foollih Heart", 10 05. 
12.25, $.45 5.05. 7 25. 9.45.

CAPITOL. — "Twelve OCIork 
9.45, 12 05. 2.25, 4.45, 7.05. 9.25.

PRINCESS. — "Montana", 10.40, 1 00. 
3.15, 5 35. 7 50. 10 05

IMPERIAL. — “Relie Of Old Mexlca", 
10 30. 1.45. 5 00. * 10,• "Sandi Of Iwo Jim»". 
11.50, 3.05. 6.15. 9 30.

OHPIIECM. — "Wlni And A Frayer". 
10 10, 1.30, 4.50, H 10. "Immortal Sercranl", 
12 00. 3.15, 6.35, 9 55.

ELKCTMA. — "Le I»#fll4 de la Mort", 
1.05. 3.10, 5 15, 7 20. 9 25.

SAINT-DENIS. — "Séraphin", 1 01. 3 49. 
6.36. 9 26.

SEVILLE. — "Art of Murder". 1! 40. 
2 46. 5 56, 9 04. "Zlegfeld PoIIIm", 10 10. 
1.18, 4 26. 7.34. 10 42.

^LE RIDEAU VERTr^
présente

CE SOIR ET 
JUSQU'A DIMANCHE

NEIGES
OVCC

★ Antoinette GIROUX
★ Yvette BRIND'AMOUR
★ Roger GARCEAU
★ Michèle TISSEYRE

Théâtre des Compagnons
BILLETS: AM. 7719

A L'AFFICHE

m MARCH 
mm O’BRIEN
FlORENCf ElOAIDGE 'ÆJ?.
itiuuw BROOKS " ™
AN ACT OF MURDER
En attraction supplémentaire

"ZltOFiLD POLLIES" en technicolor

SQinT'DEMS
TROISIEME SEMAINE

■TpefÏTe] 
■ÆhiortI

[deuxieme semaine

Ieleitra

DANA

ANDREWS
SUSAN

HAYWARD

A L'AFFICHE

Qui ne monte sur le théâtre aux fins dt 
servir, dans un sentiment d’amour, de cha­
rité. d’abnégation totale, ne m’intéresse pas.

Mion ChjuioereJ

Stationnement ~W A L'AFFICHE 
GRATUIT

FONDA

ïfTlttofyt
" • P O * 41 M ]

P
EN PERSONNE 

"MR. RHYTHM '

Frankie LAINE
AU

COLISEUM
rut Guy, au tud de Dorchester

DEMAIN SOIR
CONCERT ET DANSE 

2 — représentations — 2
Après-midi 2-5.30; Soir 9-1 » m
Matinée billets retenus $125. 6 1a 
porte 41.50. Le loir billet» retenu» 
$1.75. k la porte $2.00. La Uxe .?• 
comprise chwis le prix de tou» le» 
billet» Hlllet» en »rntr cher CHUK- 
CHILL'S, Jusqu'à 9 h ce soir. Crat^ 
et nieury; cher l.INDBAY'S, Jum;u . 
9 h ce soir. Ste-Catherlne et r-r! 
IMllet.x en vente demain nu Col'.»ei:m

YVONNE 
Di CARLO

MO CtMERON 
DAVID BRUCE 

•MITER SIEZRK

a 30*
Ntutr* 

1*011 ItiUttfVI

«
TNNMSMTCKll

OFRhtuni
Stationnement (ratait

A L'AFFICHE
T

^jilliiijiinpiiiiliiiiiü
ROXY FOUIES i

1161, BOUL. ST-LAURENT
(Coin Darchestar) ;

présente

★ DENISE DARNELL 1
vedette rie lo scène et de l écron Z

^ ABE SHER, nouveautés Z
★ DOC RHYTHM, :

danseurs a claquettes J

^ EARL A BILLIE ROOT, eoméditni ■ 
SHARON ROBERTS, jeûna premiir# z 
HARRY WHITE,.eune premier Z 

'fc EDDIE LLOYD,votre comédien favori S 
A L'ECRAN Z

"KING OF THE OLYMPIC" 5
ET S

"FOUR FACES WEST" =
ET SUJET COURT 5

représentations

IÛ45 ST-CATVCP4NE E. ,. EA.»M

t le vendredi 
I h., 7.30 at 10.30 
4 representations la 

samedi
1 h. - 3 h. 30 

7 h. 30 - 10 h. 10

LA. 4352
BILLETS RESERVES

\ ri'Ha « W f

Loretta Young, dans une scène émouvante du film "Le Défilé de la 
Mort", qui obtient un formidable succès en deuxième semaine au 
théâtre Electro.

RETENU A 

L'AFFICHE UNE

e

VH FILM 
X .’T’i PARAMOUNT. t KO

Prix

MATINEES .75 

SOIRES 1.13

Taie Inrl.

LOEW
2« semaine

TeAitoartfeap

heures héroiques V de la marine !

0LC MEMO’edi

13-14.15 mars HIS MAJESTY’S

Trois représentations uniques

LA FOLLE 
CHAILLOT
La pièce toniotionnolle de Jean Giraudoux, qui triompha 
dcpuii deux années $ur les scènes de New-York

AVEC
Mllai Denise Pelletier, Jeannine Sutto, Yvette Thuot, Ginette Letondal, 
Gaatana Laniel. MM. René Coutlé, Roger Garceau, Gillei Pallatiar, 
J.-L Pari., Jean-Louis Roui, P. Berval... et 60 acteurs at octrlcas

LOUISE MARIETTI d*1 Opéra Comique at duhwisth IIIMrviEI II theatre CHATELET da Pari»
dons une chanson des rues écrites par Roche et Ainavour

Retenez vos billets chez Edmond Archambault, chez C. W. 
Lindsay ou téléphonez à LA. 5088 ou MA. 2646 et, pour 
livraison des billets à domicile, LA. 5236 ou BE. 4257
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Le récital de Kathleen Ferrier au 
Lories Morning a été incomparable

Je me suis souvent senti ajtacc 
en rencontrant, dans les cercles 
musicaux de notre ville, des musi­
ciens ou des amateurs de musique 
Agés parce qu’ils référaient, Inva­
riablement, à ce qu'ils avait enten­
du "dans leur temps”. Un célèbre 
violoniste passait-il par Montréal, 
que ces gens rappelaient le souve­
nir de Ysage. de Kreisler. Etait-ce 
un jeune pianiste brillant, qu'ils se 
remémoraient Pederewski et Rach­
maninoff. Toujours, une sorte de 
dédain pour les représentants de 
la présente génération d'artistes 
dominait dans le ton de leurs pro­
pos.

Or voici que ces mêmes musi­
ciens, ces mêmes amateurs de mu­
sique, en entendant chanter le 
jeune contralto anglais Kathleen 
Ferrier, n’ont rien trouvé à redire, 
hier, au Ladles Morning Club. Plus 
encore, ils n’ont rien trouvé h dire 
tant l’art de Kathleen Ferrier est 
complet.

On déplore souvent, chez une 
chanteuse, que sa maturité coïncide 
la plupart du temps avec la fin de 
sa carrière. C’est-à-dire qu’au mo­
ment où sa voix perd sa jeunesse 
et sa fraîcheur, son art atteint, lui, 
les sommets de son évolution. Que 
de gens ont dit. il y a deux ans, en 
entendant chanter Lehmann ou 
Schumann, qu'elles étaient meilleu­
res interprètes que jamais. Aussi, 
dans ce cas, prète-t-on moins d'at­
tention à la souplesse de la voix, 
à la beauté du timbre sonore que 
lorsqu'il s'agit de talentueuses jeu­
nes chanteuses qui ont encore tout 
à apprendre en ce qui concerne le 
"métier".
Une perla

Kathleen Ferrier est une perle, 
une perfection. Non seulement est- 
elle une interprète fervente, intel­
ligente, humaine; non seulement
★★★★★★★★★★★★★

NORMANDIE
ROOF

MAINTIENT EN VEDETTE

Frank Gallagher
* Pnpulatrr rhantrur dr

Shtaffrr Prn Pnrade 
ET

Sandra Gallagher
Jeunr dtnllr de 20th Ctnturj Foi

DANS! a un accord» d« la mutique de I

son contrôle vocal est-il sûr et son 
imagination musicale . brillante; 
non seulement possède-t-elle la 
beauté fraîche d'une jeune anglai­
se du Lancashire, un visage ex­
pressif et vivant, un sourire adora­
ble; mais encore, Kathleen Ferrier 
fait entendre la plus belle voix de 
contralto de notre, époque et, peut- 
être, l’une des plus remarquables 
voix de femmes d'aujourd’hui.

Très jeune, Mlle Ferrier chante 
déjà avec une maturité étonnante. 
Le magnifique cycle de Schumann: 
"La Vie et les Amours d'une Fem­
me" compte parmi les oeuvres les 
•plus dangereuses du répertoire 
vocal Allemand. Le traitement de 
la jeune chanteuse anglaise, toute­
fois, est écrasant. Toute sa per­
sonnalité chaleureuse vibre sous 
les phrases musicales. Sa voix se 
suspend, à certains moments, dans 
l'air et résonne doucement dans 
tous les réglstres: le grave qui est 
noble et serein, le medium qui est 
suave et pénétrant, l’aigu, enfin, 
chantant et facile. Je pense, sans 
exagération, pouvoir dire que per­
sonne ne peut aujourd’hui traduire 
la beauté romantique et prenante 
de Frauenliebe und Leben mieux 
que Kathleen Ferrier. Huit bijoux, 
huit émotions différentes tradui­
sant tour à tour le bonheur simple, 
la joie, l’amour passionné, les joies 
de la maternité et la douleur 
inconsolable. Un chef - d’oeuvre 
d'émotions simples, de grandeur 
poétique et d'habileté vocale.
Les oeuvres

Mlle Ferrier a chanté, en plus du 
Schumann, des pages admirables 
de Handel (exécutant la colorature 
avec une grâce exquise) de Purcell, 
cinq lierier de llrahms qui révèle 
un autre aspect de son incompara­
ble et .finalement, un groupe de 
chansons anglaises.

L’accompagnateur de Kathleen 
Ferrier était John Newmark qui 
vient de rentrer d’une longue tour­
née aux Etats-Unis avec elle. La 
musicalité, la virtuosité, la sou­
plesse interprétative de cet artiste 
s’admire au même point que l’art 
vocal de Mlle Ferrier. Déjà, de­
puis l’an dernier, on remarque 
combien mieux elle a chanté, sou­
tenue par la souplesse experte de 
John Newmark. Les lieder de Schu­
mann et de Brahms permettent à 
cet excellent musicien de nous fai­
re savourer toutes les ressources 
d’un art dans lequel II est passé 
maître. Us forment, tous deux, 
chanteuse et pianiste, un duo qui 
se soutient, qui se comprend et 
qui brûle du même amour pour les 
plus belles pages du répertoire 
qu’ils ont groupés.

Paul ROUSSEL

BUDDY CLARKE 
•t ton orchcitrt 4» l'Softl 

Mont-Royol
S

LES MUSICIENS DE MAX CHAMITOV

KN HAUT DU MONT-ROYAL 
Un hôttl Shtraton

DERNIERE 
SEMAINE 

LA TROUPE ^

VENE/i RIRE, VOUS AMUSER 
êvec

JACQUES NORMAND 
GILLES PELERIN 
BILLY MONROE 

MONIQUE LEYRAC
l'orchestre d'Eddie Sandborn
4558 E., NOTRE-DAME 

CL. 4455
2 spectacles tous les soirs 

3 le samedi

Commtnfant l« IS mart

SIGNOR SPAGHETTI

la ral Btt fantaiiiitat

Quelques étoiles des 
séries Sarah Fisher

Voici quelques noms d’artistes 
bien connus qui ont déjà figuré 
sur les programmes des concerts 
"Sarah Fischer".

Pierrette Alarie, soprano, pre­
mière canadienne engagée à l’Opé- 
ra-Comique de Paris et au Metro­
politan de New-York.

Denis Harbour, basse, actuelle­
ment au Metropolitan, chanta dans 
"Aida ”, sur le réseau de la NRC. 
sous Maestro Arturo Toscanini, 
gagnant de la bourse de mille 
dollars des "Metropolitan Audi­
tions" en 1949.

Violet Archer, compositeur, 
boursière à deux reprises du Gou­
vernement Provincial, études à 
l’Université Yale, élève de Paul 
Hindemith, boursière graduée de 
Dltson, actuellement en Angle­
terre. Mlle Archer a aussi été tym- 
ballère dans l’Orchestre Sympho­
nique Féminin de Montréal, sous 
Ethel Stark.

Jocé Forguea, soprano, boursiè­
re des "Singing Stars of Tomor­
row" ’40. engagée au New York 
City Center, membre de l’Opéra- 
Minute de Montréal.

Madeleine Martin, pianiste et 
organiste, boursière du gouverne­
ment français en ’47, en ’49. étu­
des au Conservatoire de Paris.

Réjane Cardinal, soprano, ga­
gnante du Concours "Club Social 
Montréal" en ’4R, poursuit ses 
études musicales à Paris.

Joseph Masella, cor français, re­
tour d’Europe, fait partie des 
orchestres symphoniques de Mont­
réal.

Arthur Davison, violoniste, étu- 
dit actuellement au Royal Acade­
my of Music de Londres, boursier 
du Ladles Morning Club en 1949.

Simone Flibotte, soprano, bour­
sière des "Singing Stars of Tomor­
row", a chanté à l’Opéra Guild de 
Montréal, étudié à la Scala de 
Milan et poursuit ses études avec 
Mme Forestier, à Paris.

Michelle Bonhomme, soprano, 
boursière Sarah Fischer '4fl. ga­
gnante de la Bourse du Ladies 
Morning en '49.

Claire Garnier, soprano, débuts 
aux Concerts Fischer à 7 ans, en 
’42. entendue au concert et à la 
radio.

LA 1ère FOIS AU CANADA !

PARADES DE FOURRURES 
PRINTEMPS 1951
Fourrures fournies par

u m ^
production et mise en scène de
Mme NATALIE KAMAROVA
autrefois dr» Follet Bergère», Pari») 

avec irrAngement» muilctux de
GEORGE KAMEROFF

Folies de Paris Revue~#~~ 
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375 ouest, rue Ontario HA. 2524

Une scène du film "Maître de la Prairie", dont les vedettes sont 
Katherine Hepburn, Spencer Tracy et Robert Walker, que le théâtre 
Champlain mettra à l'affiche demain.
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"12 O'Clock High" garde l'affiche 
une deuxième semaine ' 1

Le film '‘12 O’clock High,” ac­
tuellement montré nu cinéma Ca­
pitol, connaît un tel succès qu'il 
a été décidé de le garder a l’affi­
che pour une seconde semaine.

”12 O’Clock High” relate l'une 
des phases de la guerre aérienne. 
Cette production n'a pu être réa­
lisée que grâce à la coopération 
du gouvernement. Sans cette co­
opération, par exemple, 11 aurait 
été Impossible d’obtenir des B-17. 
De plus, c’est également avec le 
consentement de Washington que 
l'on a réussi à obtenir l'usage du 
champ d'aviation Elgin, en Flori­
de, et celui d'Ozark, dans l’Ala- 
bama.”

Gregory Pack est l'étoile de ce 
film qui dit les efforts d'un com­
mandant pour redonner à son 
escadrille de bombardement le 
courage qui lui fait défaut.

* * *
"Sands of Iwo Jima"

Afin d'assurer le plus d’authen­
ticité possible au film-“Sands of 
Iwo Jima," la compagnie Republie 
non seulement emprunta le vérita­
ble drapeau que l’on avait bissé 
à Suribachi, à Iwo Jima, mais éga­
lement vit à obtenir les services 
des trois survivants du groupe de 
six qui planta ce drapeau. "Sands 
of Iwo Jima" est montré au théâ­
tre imperial pour une seconde se­
maine.

Les trois survivants dont il est 
question sont: John-H. Bradley, 
maintenant entrepreneur de pom­
pes funèbres à Antlgo, Wisconsin: 
H. Hayes, fermier de la réserve 
Indienne de Bnpchule, Phoenix. 
Arizona, et René-A. Gagnon, em­
ployé d’un moulin de textile à 
Manchester. New-Hampshirc.

On imagine l'émotion de ces 
trois soldats se retrouvant en C.ili- 
fornie pour y répéter une scène 
historique. Le film "Sands of Iwo 
Jima" a été dirigé par Allan Dwan.

* O 0
"Samson and DHilah"

"Samson and Delilah", considé­
ré comme le plus beau film de 
Cecil-B. De Mille, est à l’affiche 
du cinéma Loew’s pour une troi­
sième semaine. Dans cette produc­
tion en couleurs, les deux princi­
paux personnages sont incarnés 
par Hedy Lamarr et Victor Matu­
re. Le reste de la distribution com­
prend un millier d'interprètes, 
sans oublier George Sanders, An­
gela Lansbury c>t lienry Wilcoxon 
dans des rôles de premier plan.

On sait que Cecil-B. De Mille a 
déjà tourné plusieurs-grands films 
sur certaines épisodes de la Bible, 
notamment "The Ten Command­
ments", King of Kings", The Sign 
of the Cross" et, plus récemment. 
"Unconquered".

C'est depuis 1920 que M. De 
Mille songeait à tourner "Samson 
and Delilah". Ses plans étalent tel­
lement au point, quand l’on com­
mença le film, qu’il fut terminé 
au bout de 66 jours de travail seu­
lement. malgré les scènes élabo­
rées qu’il comprend,
"Montana"

Les amateurs de film d’aventu­
res sont servis à souhait par Errol 
Flynn dans le Western "Montana", 
qui sera montré nu cinéma Prin­
cess à compter d’aujourd'hui.

Flynn a déjà plusieurs films de 
ce genre à son crédit. Toutefois, 
il est probable que "Montana" les 
surpasse tous. L'action no manque 
pas et le spectateur passe par tou­
tes les transes.

Alexis Smith est la partenaire 
d’Errol Flynn dans ce film. Font 
aussi partie de la distribution : le 
comédien Sakal, Douglas Kenn­
edy. James Brown et Ian MacDo­
nald.
"The Immortal Sergeant"

L’Orpheum présente l’un des ro­
mans de guerre les plus sensation­
nels, "Immortal Sergeant", avec 
Henry Fonda et Maureen O'Hara. 
C’est une oeuvre de John Brophy.

Le scénario nous fait part des 
événements qui se sont déroulés

-« m

Les Deep River Boys, célèbre en­
semble nègre que l'on a déjà 
applaudi a maintes reprises à 
Montréal, qui débuteront ce soir 
au Tic Toc.

en Afrique du Nord, peu avant la 
déroute de Rommel. Dans les rôles 
secondaires: Thomas Mitchell, AI- 
lyn .loslyn et Reginald Gardiner.

L’Orpheum met également à 
l'affiche "Wing and Prayer” dont 
l'action se déroule à bord d'un 
porte-avion.,
"My Foolish Heart"

Des scènes d'amour vraiment 
touchantes, une idylle pathétique, 
voilà ce que nous offre "My Foolish 
Heart", drame d'amour que l’on 
montre au cinéma Palace. Les ve­
dettes en sont Dana Andrews et 
Susan Hayward.

L’héroïne de ce film se prépare 
à quitter son mari, alors que leur 
mariage s’avère un échec complet 
quand, soudain, une robe qu'elle 
n’a pas endossée depuis des an­
nées vient lui rappeler maints 
souvenirs.

Dans les principaux rôles de "My 
Foolish Heart", on peut applandir 
Kent Smith, Robert Keith. Lois 
Wheeler, Jessie Royce Landis, Gigi 
Perreau, Karin Booth et autres.

----------------«----------------

Récital du jeune 
pianiste Levitan

Samuel Levitan, le brillant pla­
niste canadien, donnera son pre­
mier récital de la saison, au Ritz- 
Carlton. le jeudi 23 mars en soirée. 
Son programme qui sera excep­
tionnel, comprendra en primeur ia 
seconde des deux seules sonates 
pour piano du célèbre compositeur 
suisse, Ernest Bloch.

M. Levitan, un diplômé de 
l'Ecole de Musique Juilllard de 
New-York, a été l’élève du célèbre 
interprète de Bach, M. James Fris- 
kin. Depuis il a donné des récitals 
à New-York, Washington, ainsi que 
dans d’autres villes des Etats-Unis 
et du Canada.

L’an dernier il était choisi soliste 
à l'occasion du concert donné à 
l’Auditorium le Plateau, compre­
nant un programme composé ex­
clusivement d'oeuvres Hébraïques, 
dont la principale oeuvre était la 
première ici du Service Sacré de 
Doieh. A cette occasion M. Levitan 
était soliste dans le nouveau con­
certo du compositeur américain, 
Jacob Weinberg.

M. Levitan a de plus donné 
beaucoup de son temps depuis 
quelques années à 1’orchcstre. Du­
rant plusieurs saisons il fut ie 
directeur musical de l'orchestre du 
Y.M.H.A. qui donna sous sa direc­
tion plusieurs concerts qui furent 
remarqués à Montréal.-«-
Récital du célèbre 
organiste P. Biggs

E. Power Biggs, le célèbre or­
ganiste du Germanic Museum de 
l’Université Harvard, renommé aus­
si pour son programme radiophoni­
que du dimanche matin et par scs 
disques, donnera un récital en com­
mémoration du 2U0e anniversaire 
de la mort de Jean-Sébastien Bach, 
au temple St. James United, le lun­
di 20 mars et à cette occasion le 
programme sera entièrement con­
sacré a la musique de Bach. Ce ré­
cital sera l'avant dernier de la pré- 
scnle saison de la Société Casavant. 
M. Cari Weinrich qui avait d’abord 
été engagé pour la circonstance 
étant dans l'impossibilité de venir 
a Montréal a celle date, La Société 
Casavant s'est assuré les services 
de M. Bigg-s.

Mario Duschesnes, flûtiste euro­
péen maintenant établi à Montréal, 
a été spécialement engagé par la 
Société Casavant pour donner ce 
concert en collaboration avec M. 
Biggs, Il jouera avec M. Biggs, la 
sonate No 6 en mi majeur pour 
flûte et orgue et aussi la Sonate en 
la mineur pour flûte seule, une 
oeuvre de Bacli très rarement en­
tendue ici.

La première partie de ce con­
cert débutera avec le Prélude en 
mi bémol "Ste-Anne", les six Cho­
rals Schubler et finira par la fu­
gue "Ste-Anne." Suivront, la sonate 
No 6 en mi majeur pour flûte et 
orgue, la sonate no 1 en mi bémol 
pour orgue et la sonate en la mi­
neur pour flûte seule. Pour finir ce 
programme, M. Biggs, exécutera 
cinq parties de l’Art de la Fugue 
de Bach.

Deuil pour le cinéma anglais

Le docteur Alexander Galper-1 
son. qui contribua à la découverte ' 
d’étoiles que Vilma Banky et F.li- 
sabeth Bergner, est décédé a Lon­
dres après une longue maladie. In­
téressé a l'Industrie du cinéma du­
rant les 19 dernières années, Gai- 
person, assisté de Ronald Nearne, 
fit venir en Angleterre l'étoile 
française Anouk. Il est mort avant 
d'avoir vu le dernier film auquel | 
il collabora et dont Anouk est j 
l’étoile, "Golden Salamander". La 
première en sera donnée a Londres . 
en février.

Popularité grandissante du Festival 
de Shakespeare à Slralford-on-Avon

(Par Jacques Poutrnu)
STRATFORD-ON-AVON. Angle­

terre. (Reuters) — Le 91e festival 
shakespearien qui a commencé hier 
pronu-t d'etre un événement artisti­
que de première importance.

Non seulement ce sera le plus 
long jamais organisé, mais il sera 
relevé par la venue de la famille 
royale le 20 avril prochain, la pre­
mière visite royale depuis colle du 
Prince do Galles en 1932.

Le Roi et la Reine ont promis 
d’assister à la production de Tyro­
ne Guthrie. "Henri VIH", dans le­
quel Anthony Quayle, directeur du 
New Memorial Theatre, jouera un 
des principaux rôles.

Napoléon Reed se 
taille un superbe 
succès à Montréal

Napoleon Reed continue à se 
tailler un magnifique succès au 
Carrousel. En effet, la direction, 
pour se rendre à la demande popu­
laire. a décidé de le garder une

Cette nouvelle a donné au Fes­
tival de cette année un lustre sans 
précédent. La décision des direc­
teurs de ce théâtre de commencer 
le Festival maintenant et de le con­
tinuer jusqu'à la fin de septembre 
est un indice de sa popularité.

On a abaissé, l’année dernière, 
tous les records d'nssi tance Plus 
de 250,000 personnes, parmi les­
quelles on comptait des visiteurs 
de toutes les parties du monde, ont 
assisté aux représentations. Seul le 
départ de la troupe pour une tour­
née en Australie a empêché la con­
tinuation du Festival.

Une étoile du Festival 1949 fut 
Diana Wynyard. On la verra encore 
cette année dans la production de 
John Gielgud. "Much Ado About 
Nothing".

John Gielgud jouera deux rôles 
qu’il n’a jamais joué auparavant: 
il incarnera Angelo dans "Measu­
re fur Measure" et (,’assius dans 
"Julius Censar". il personnifiera le 
roi Lear dans "King Lear".

t'ne autre actrice de grand ta­
lent. Gu en Frangcon-Dnvis, revien­
dra de l’Afrique du Sud pour jouer 
les rôles de la reine Katherine 
dans "Henry VIH”, de Portia dans 
"The Merchant of Venice" et de 
Regan dans ‘*King Lear".

Quayle jouera le rôle d'Antoine 
dans "Julius Ceasar" et la troupe 
de 60 Interprètes compte des artis- 
ttes aussi réputés que Leon Quarte- 
naime, Harry Andrews et Andrew 
Cruiekshank.

troisième semaine. La vedette de 
1 a comédie musicale "Carmen 
Jones" en est à ses débuts dans le 
domaine du cabaret, mais tout in­
dique qu’elle ira loin. Napoleon 
Reed possède une belle person­
nalité. mais tout indique qu'elle 
ira loin. Napoleon Reed possède 
une belle personnalité, une excel­
lente technique, une voix qu’il a 
cultivée; il est cependant porté à 
un pou trop dramatiser scs chan­
sons. On goûtera tout particulière­
ment son numéro compose d’ex­
traits d'opéra dans lequel il ré­
vèle sa voix puissante et pleine de 
fini. Son interprétation de "La 
Mer", de Trenet, lui vaut égale­
ment de beaux applaudissements.

Avec lui, la direction présente 
le comique Leon Field, la dan­
seuse à claquettes Jo Ann Shum- 
mer et l'ensemble des danseuses 
Myriam Sage.

Leon Field est un comique qui 
possède un bon bagage de blagues 
et d'histoires. Ses attitudes sont 
amusantes et il a la repartie faci­
le. Quant à la jeune danseuse à 
claquettes Jo Ann Shummer, elle 
en a encore beaucoup à apprendre.

Les Myriam Sage Girls ouvrent 
et terminent le spectacle d’une fa­
çon gaie et entraînante. Leur nu­
méro écossais est tout particulière­
ment bien réussi. La Jeune dan­
seuse Pony Pearce qui mène cette 
danse le fait avec beaucoup d’en­
train et de charme.

Yvette Thuot et Jeannine Sutto, qui jouent deux des principaux rôles 
de la pièce de Giraudoux, "La Folle de Chaillot", qui sera présentée 
au théâtre His Majesty's lundi, mardi et mercred, prochains.

e Sa
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Petula Clark, une 
jeune vedette du 
cinéma anglais

Petula Clark, qui a déjà plus 
de 12 films à son crédit, est soli­
dement installée dans le groupe 
des principales jeunes actrices de 
Grande-Bretagne.

Elle fit ses débuts à l’écran il y 
a six ans, mais elle avait décidé 
dès l'âge de sept ans de devenir 
actrice. A 9 ans, Petula se rendit 
à un studio de la BBC afin d’adres­
ser un message à un de ses oncles 
stationné en Iraq avec les forces 
britanniques. Il y eut un assez long 
délai avant l'émission et la fillette 
consentit à chanter pour distrai­
re ses compagnes Impatientées. Ce 
concert Improvisé donna un résul­
tat Inattendu. Un haut fonctionnai­
re du poste Invita Petula à répé­
ter ses chansons à l’Intention des 
forces armées en pays étrangers.

Ce fut là le début d'une série

d’émissions, de même que d’une sé­
rie do concerts a l'intention des 
forces armées stationnées dans 
tous les coin'-- de l’Angleterre.

A 11 ans, elle eut son premier 
rôle à l’écran dans "A Medal for 
the General’" avec Godfred. Un an 

1 plus tard, elle jouait dans "Straw­
berry Roan" et “Trouble at Town­
send". En 1945. on la vit dans "I 
Know Where I’m Goging" et "Mur­
der in Reverse". Elle eut son pre­
mier grand rôle dan* "London 
Town", suivi de "Easy Money”.

Dans "The Romantic Age", Pé­
tilla Clark est en vedette avec Mai 
Zetterling, Hugh Williams et Mar­
got Grahnme.

Outre sont travail cinématogra­
phique. Petula a son propre pro­
gramme de télévision et une émis­
sion hebdomadaire à la radio.

------------ 4------------

Honneur décerné au film 
"Scott of the Antartic"

Le Bureau international du Film 
catholique a accordé son diplôme à 
"Scott of the Antartic", une pro­
duction de J. Arthur Rank. Le di­
plôme a été remis récemment au 
directeur Charles Prend, au 
Luxembourg, lors d’une représen­
tation spéciale du film en présence 
de la famille grand-ducale.
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Il permet au Canadien 
d'annuler

Les Canadiens annulent 1 à t
Billy Reay sauve le Tricolore de la défaite 
en ' j ' Broda dans la troisième période

Par Bart Saulièrt
I.ps Canadiens ont dû »e contrôler d'un verdict nul, 1 à 1. avec le» .Maple Leafs dr Toronto, 

hier soir au Forum, (juand plus de 14.000 amaura de hockey on vu Billy Reay prendre Turk Broda 
en défaut, deux minutes environ avant la fin de la joute, pour priver lea Maple Leafs de Toronto 
d’une victoire.

Malgré ce verdict toutefois, les rrpréaentanta de la Ville Reine demeurent quatre points en 
avant des Habitants dans le classement du circuit Campbell, mais les Joueurs de Dick Irvin ont cet 
avantage numérique d’avoir une partie de plut à disputer.

Ce fut une partie chaudement disputée. La défense dea Canadiens, aussi bien que celle du 
Toronto, ont affiché une tenue magistrale. Broda, qui mène la ligue dans les blanchissages avec un 
total de neuf à son crédit, a été solide dans ses fileta. Il faut dire autant du Jeune McNeil en dépit du 
fait qu'il ne fut pas aussi occupé que son adversaire.

Le jeu fut relativement rude et déaorganlié. Lea lignes d'attaque des deux clubs ont fait 
preuve quelquefois de manqué de cohésion dans leur Jeu d'ensemble. Les coups d’épaule furent nom­
breux. Georges Gravel, qui avait la tâche de svrvelllrr lea hostilités, s'est très bien acquitté de sa 
besogne.

Bill F.zinicki a enregistre l’unique but des visiteurs. Dans la seconde reprise, une constante 
mise en échec a rendu le Jeu contesté. Kt pour les Intéressés, disons que les deux No 17, Kenny 
Reardon des Canadiens, et Cal Gardner, des Maple Leafs, ont su garder leur sang-froid au Jeu.

avec les Maple Leafs au Forum

Si le commencement de la pre­
mière période a été marquée d'une 
punition de deux minutes à .loe 
Klukay pour avoir retenu un adver­
saire. il en fut de même pour la 
fin de cette reprise initiale, alors 
que Hill .iuzda et Hutch Bouchard 
durent prendre le chemin du péni­
tencier. 15 secondes avant le son 
de la sirène, annonçant la fin de 
l'engagement.

La défense du Canadien a abattu 
une tâche colossale en protégeant 
adéquatement le cerbère Gcrry 
McNeil, qui eut six lancers à blo­
quer en comparaison de dix pour 
le vétéran gardien de buts des vi­
siteurs. Turk Broda.

Alors que Bill Ezinicki purgeait 
sa première sentence de la joute, 
apres cinq minutes d’hostilités en­
viron. Normand Dussault. Billy 
Reay et Léo Gravelle donnèrent 
du fil à retordre à Broda, mais ce 
dernier se signala chaque fois lors­
que la situation devint critique.

Une punition imposée à Kenny 
Reardon, après 8 minutes de jeu 
contesté, obligea Kenny Mosdell et 
Howie Rlopelle â effectuer une 
constante mise en échec pour em­
pêcher le Toronto de prendre les 
devants dans le pointage. Kzinicki 
et Mortson paradèrent tour à tour 
au cachot, mais les habitants, mal­
gré des attaques répétées, furent 
incapables de déjouer la stratégie 
des Maple Leafs.

li faut admettre que Bill Juzda 
et Bill Barilko se révélèrent à la 
hauteur de leur position à la ligne 
hlcue des visiteurs. Une punition 
imposée a Richard pour un motif 
peu valable, apparemment, soule­
va les huées de la foule. Mais, 
Mosdell et Riopelle surent corn» 
hier l’absence de Richard, en te-_ 
nant l’adversaire en échec. Roger j 
Léger lut également en vedette à la ligne bleue.
Eiinicki compte

Bouchard et Juzda, qui s'étaient 
chamailés sur le banc des joueurs 
à la fin du premier engagement, 
étaient encore au pénitencier, lors­
que débuta la seconde reprise. Les 
Canadiens ne tardèrent pas à se 
lancer â l’attaque. A deux reprises 
Kenny Mosdell vint près d’enre­
gistrer le premier but du tricolore.

A sa première occasion, il lança

sur les jambières de Broda, puis 
a sa deuxième, il expédia le disque 
par dessus la cage du Toronto.

Huit minutes étalent écoulées, 
(juand Bill Ezinicki, le joueur pro­
bablement le plus détesté des habi­
tués aux joutes de la ligue Natio­
nale. mais non le moins bon, donna 
une avance de 1 à 0 aux Maple 
Leafs.

Gardner prit possession du dis­
que après une attaque massive des 
Habitants dans la zone du Toronto, 
pour ensuite le passer à Watson. 
Après qu’il eut déjoué Doug Har­
vey. Watson fit une magnifique 
passe a Ezinicki, qui n'étalt pas 
couvert, et ce dernier, installé de­
vant la cage de McNeil, fit une 
feinte parfaite avant de loger le 
caoutchouc entre les jambières du 
cerbere local.
Chancea ratée*

Ce but du Toronto obligea les 
Canadiens à redoubler d'efforts 
dans le but d'égaliser les chances, 
mais sans succèa. A trois reprises, 
ils curent l'avantage numérique, 
mais le solide travail de la défen­
se du Toronto annula tout espoir 
du Canadien de prendre Broda en 
défaut.

Kenny Reardon fut durement 
mis en échec par Bill Juzda et Bill 
Barilko dans les dernières minutes 
de Jeu, mais avant que l'engage­
ment prenne fin, Reardon sut re­
mettre la monnaie de sa pièce à 
Barilko, grèce à un solide coup 
d'épaule qui ébranla l'arrière gar­
de des I^eafs, à un tel point qu'il 
dut prendre le chemin de la ciini 
que pour fins de réparations. Mais, 
heureusement le dommage causé 
n’étalt pas grave.
But refosé

Un but compté par Howie Mee­
ker au début de l’engagement final 
fut refusé par l'arbitre Georges 
Gravel sous prétexte que le porte- 
couleur du Toronto passa de aa 
main le disque dans la forteresse 
de McNeil.

Quelques joueurs du Toronto 
protestèrent contre cette décision 
de l’officiel, mala les arguments 
n'apportèrent aucun changement 
dans le verdict.

McNeil sauva la situation, quand

Iotutëou.
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Tout en cuir brun, ce 
nouveau soulier est déjà 
le préféré des sportifs et 
des connaisseurs.
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Souliers en toile, de fabrication 
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brun, rouge vin.
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Vous ne pouvez trouver 
ailleurs un soulier aussi 
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SALON DE CHAU ssurÎs

CCm^C
Le plus beau et le plus grand 
choix de chaussures pour sportifs.

365 est, Jean-Talon (Près St-Denis) GR. 3000

Il hloqun habilement un dur boulet 
décroché par Barilko.

Les Canadiens continuèrent d'at­
taquer furieusement, mai* une so­
lide mise en échec effectuée par 
les Joueurs d'avant et l'habileté 
des joueurs de défense à déblayer 
le territoire de Broda empêchèrent 
toujours les joueurs de Dick Irvin 
d’enregistrer le but égalisateur.

Cependant, les efforts des habi 
tants finirent par aboutir à un pro­
fit quelconque, quand Billy Reay 
réussit à loger le disque dans la 
forteresse des Leafs, deux minutes 
avant la fin des hostilités, pour 
porter le compte 1 à 1, après avoir 
travaillé de concert avec Dussault 
et Glen Harmon.

Dans la dernière minute de jeu. 
un lancer de Riopelle frappa le 
poteau de la cage du Toronto. Les 
Canadiens étaient encore dans la 
zone ennemie quand se fit enten­
dre le son de la sirène annonçant 
la fin de la rencontre.

TOKONTO. — But*. Broda; dMenses, 
Thomion. MorUcr.; centra. Bentley; aile*. 
Klukay, Tlmiren; *ub». aWUon, Boe*ch. 
Kennedy, Meeker. Lynn. Kilnlckl. Oarriner. 
Juxda, Barilko. McCormack. Hrnlth 

CANADIEN» But*. McNeil; rielen'e*. 
Bouchard. Reardon; centre, Reay; aile» 
Gravelle, HlMchfrld: suhs. Riopelle. Curry, 
Harmon. Richard, Mackay, Larh. Mosdell, 
L*cer, Dussault.

Arbitre, Oeorxe* Gravelle, Juge* de» II- 
tnet. Oeorxe Haye* et Herb Gallagher.
Preaalère période

Aucun point
Punition*; Klukav, Kzinirkl ijt. Rear 
don. Mortion. Richard, Juzda. Boit 
chard.

Demléme période
I—Toronto Ezinicki

I Wataon-Oarrineri S 46
Punition*: Tlmgren, Thomson. Mortson

Trolzlésne période
1—Canadien* Reay

IDuxault-Harmoni 17 .SR
Aucune punition.

Eliminofoirc» de lo ligue junior

Les Reds écrasent le Canadien 
10-4 pour égaler les chances

TROIS-RIVIERES. — “Noua battront le Canadien dans la 
neuvième et déciaive Joute de la série, dimanche soir au Forum." 
C’est ainsi que s'exorimait Jack Toupin, pilote des Reds de Trois- 
Rivières, au cours a'une conversation téléphonique après une bril­
lante victoire de son club au compte de 10 à 4 tur le Tricolore hier. 
Par suite de cette victoire les trifluviens ont égalé lea chances 
dr la série semi-finale de cinq de neuf des éliminatoires de la 
ligue Junior. La neuvième et décisive partie, qui ne devrait pas 
manquer de fourunlr du Jeu enlevant, sera présentée au Forum 
dimanche soir.

Champion du Canada à la hacha

Billy Itoay

Chicoutimi 6/ 
Senators, 6

CHICOUTIMI. (CP» — Au com­
mencement de la 3e période sup­
plémentaire. les Senators d’Ottawa 
et le Chicoutimi étaient sur un pied 
d'égalité, 6 à 6, dans la 2e joute 
de leur série semi-finale 3 de 5 
des éliminatoires du senior.

Ottawa a gagné la 1ère partie 
par 3 à 2.
PrcmMra péziaS»

1—Chicoutimi. B flmrkf ................ MS
>—Ottawa, Hellycr

iTralnor, Emhcrfi ....................... 15.00
3—Chicoutimi, Richard

iMurctlch, Royi   10.05
Punition*: Roy Tremblay.

naatUma période
♦—Chicoutimi. 8. dmrke ................ 7 J0
S—Ottawa. Dagenal*

(Greene, Tremblay» .................... P.JS
8—Chicoutimi, Muretlch

(Richard, CrawfordI .................... 16 10
7—Ottawa, Heltyer

(Emberg, flmlth) ........................... 10.10
Punition: Vitale.

TralzDm* pérlade 
t—Chicoutimi, Cabana

(Robert, Vltalri ..................... o is
•—Ottawa, Brnberg

tfltahan, Greene) .......................  1835

l.lfiir Nalbmalr

Toronto I, ( anaitlrn I
Détroit 1, Ranger» 7

l.lgoe Amerlrolnr
tiklnt-Mul* t Providence 7 
Buffalo 2, IndlanapolM S

l.lgur Senior
(Eliminatoire*»

Valleyfleld 0. Québec S
• Kérie quart-de-finale 3 de S 
Chaque club a gagné 1 Joule, 
otuu » 6, Chicoutimi a

»Apre* deux période* supplémen­
taires».
• Ottawa a gagne la lerr Joute dr 

la «érle lemt-ftnale 3 de S'.
l.lgur Junior

• Eliminatoire*»
Canadien 4. Trois-Rivière» 10 

■ Série *eml-flnale 5 de U 
Chaque club a gagné 4 Joutes»

AUJOI'KD'IIUI 
l.lgur Intrrrollrglalr

Queen'* il MrOIII 
l.lgur Montréal

(Eliminatoire»»
Hydro-Québcc v.« Canadalr ij» l'Audi­
torium de Verdun'
• lere Joute; série finale 3 de S»

I.F. (TASSEMENT 
l.lgur Nationale

J C, P N P r Pts
Détroit 62 32 IR 12 196 145 78
Toronto «2 2R 23 U 156 154 67
fUngrrs .. . 82 37 24 U 148 150 65
Canarilrri 61 23 .i 17 141 131 63
Boston 82 20 29 13 179 198 53
Chicago 61 18 33 10 171 213 «6
l.lgur Amrrlralnr

(Division EM i
J. G. P N P. C. Pts

Buffalo . 65 31 25 9 212 178 71
Sprlngftrld . 67 37 32 8 230 245 62
Provlrirnc* .. 64 29 32 3 232 244 61
Nrw-Havrn 68 24 32 10 IRR 219 58
Ifershry 66 19 37 10 713 297 48

(Division Ouest »
J O. P N. P C Pt*

Clrvrland -416 42 13 Il 3.18 210 95
Indianapolis 64 32 21 11 227 204 75
Pittsburgh 66 38 23 15 205 175 71
Saint-Louis 64 30 26 R 228 226 68

(Joute* d'hier non comprises»
Ligue Inlerrolléglale

J O P. N. P C Pt*
U de M 11 10 1 0 81 44 30
Varsity 12 • 3 0 54 35 18
McGill 11 3 B 0 36 52 4
Queen* 10 1 9 0 37 77 3

10— Ottawa, Emberg (Stahani 
Punition: Morrlseau.

PrémUra pérlade supplémentaire 
Aucun point, 
unltlon: Tremblay.

Itaailème pérlade lapplémenlalre
11— Ottawa, Hellyrr

iRmlth. Emberg» ....................
13—Chicoutimi. 8. 8mrke

(Robert, Muretlch) ............
Aucune punition.

19 20

Mgue dr la t'AIr du faettlqur
(Division Nord» 

O. P. N
New Westminster
Tacoma
Portland
Seattle ..............
Vancouver ..........
Victoria ...

P C.
IR 271 214

7 274 210
8 229 207 

11 197 222
7 270 230 
S 191 2RJ

• Division 8udi

San FrancUro 
San Diego 
I.o* Angeles ... 
Fresno

P.
25
27
29
32

N. P. C Pt* 
9 236 20o 71 

10 199 303 64 
10 235 235 60 
14 171 221 14

Dickie Moore, bouillant caractè­
re du Canadien, a retardé de réin­
tégrer les quartiers généraux de 
son club, tentant de trouver une 
petite bataille avec un spectateur. 
Moore n'a toutefois pas réussi 

I grâce à la sage intervention d’un 
membre du bureau de direction 
des Reds.

Le Canadien a pris les devants 
grâce à des buts de Moore et En- 

; glish dans les dix premières mi­
nutes de jeu. Puis ce fut au tour 
des Beds de se lancer à l’attaque 
et avantq ue la première période 
soit terminée les trifluviens me-

Les Rangers 
défont les 
Red Wings 3-1

NEW-YORK, <C.P.> — Les Ran­
gers de New-York ont défait les 
Red Wings de Détroit au compte 
de 3 à 1. hier, pour augmenter 
leur avance à deux points sur les 
Canadiens, en troisième place de la 
Nationale. Par suite de leur victoi­
re les Rangers se sont également 
approchés à seulement deux points 
des Maple Leafs de Toronto en 
deuxième position. Les Leafs et les 
Canadiens ont annulé au compte de 
1-1 hier.

Un but de Shero, aidé de Les- 
wick et White, a placé les newyor- 
kais en avant dans l'engagement 
initial. Ted Lindsay, le meilleur 
compteur du circuit, égala le comp­
te en déjouant Rayner sans assis­
tance dans la dernière minute de 
jeu de la deuxième période.

Des buts de Eddie Slowkinski et 
Mickoski dans les dix dernières mi­
nutes de jeu de la joute assurèrent 
définitivement la victoire aux Ran­
gers. Lutnley. cerbère des Red 
Wings, se vit décerner deux puni­
tions mineures dans la troisième 
période. Elles furent purgées par 
Unhnndo et Peters. Myle purgea 
une majeure et une mineure et 
Lindsay une majeure pour s’étre 
battus.
Prrmiérr prrlodt
l-New-York: Shero iLeswIck-Whlte» 8 08 

Punition* Stewart, fogolln, Leswlck. 
Deuxième période 
3—Détroit- Llnrizay

Punition»: Rélie, Edholl*, Stewart. 
Troltléme période
3— New-Voik: Slowlnzkl.

tRalelgh-EddolUi
4— Ne»-York: Mlekoikl,

iI.ejwIck-Eddoll*' .........................
Punition»: Lumley Ht. Dervle* a ra- 

hando et Peter». Kyle «mineure et ma- 
Jeure-, Mndiay «mnjeurei. Stanley. 1 te- 
wlck.

naient par 3-2. McDougall. Gi- 
rouard et Bernaquez ont tour à 
tour déjoué Roger Morrissette 
pour placer les Reds en avant.

Les Reds continuèrent d’atta­
quer dans le deuxième engage­
ment et des buts de Pépin. Paquin 
et Larivée assurèrent définitive­
ment la victoire au club de Toupin.

Goold et Roche comptèrent pour 
le Tricolore dans la troisième pé­
riode tandis que McDougall, Vi- 
boux, Girouard et Pépin complé­
tèrent le pointage de la Joute pour 
les Reds.
Prrmiérr période
1— Canadiens, Moore iRoehei
2— Canadien*. English

1 28
iMelleadyi ................ 9 31

3— Trol»-Hlvleres. McDougall
4— Trots-Rivière*. Girouard

10:52
• Salndon. Pépin•

5—Trois-Rivières. Bernaquex
.. 15:29

• Paquin» .......
Punitions: Aucune.

Deuxième période
6—Trol*-Rivières. Pépin

17:35

•Chaîne. Salndon» ...........
7—Trois-Rivières. Paquin

3:42
• McDougall. Chalnei ___

8—Trol».Rivière», Larivée
9529

• Deschesne»» 12:14
Punition*. Haye*. Goold. McDougall. Kl- 

ley. Morrissette (servi* par Binning), et 
Moore.
Troisième période
9—Canadien: Goold 3:23

10— T.-Rlvlères: Vlbaux iDeschènes» 12:30
11— T.RIvIère»: McDougall (Paqulni 17:23
12— T.-Rlvlères- Olro»iard.

iPepin-Salndoni ... 14:33
13— Canadien: Rose (Moore* 16:38
14— T-Rlvlrèes: Larivée iVIboux» 19:12 

Punitions: Paquin. Talbot i2», Moore.
Dr* chênes.

La photographie cl-dessus nous montre Yvon Larochelle, de Noranda, 
le nouveau champion du Canada à la hache, recevant un trophée qui 
lui fut présenté récemment par Mannie Wilson, au nom de l'Expo­
sition du Sportsman de Montréal, où sc déroulèrent lea épreuvea 
finales du championnat. Larochelle s’est aussi classé premier ex- 
aequo dans le championnat combiné à la scie et à la hache et a’eat 
classé deuxième dans le championnat canadien du adage de bol» 
Le champion Larochelle représentait la Canadian International 

Taper Company

Douce revonche . ..

17:12

11 34 
14:09

ST. PETERSBURG. Flo. lU.P.'— 
Le lanceur gaucher Howie Poilet 
s’est rapporté au camp d’entraine­
ment des Cardinals de St-Louis 
hier. Tous les joueurs des Cardi­
nals ont accepté les conditions du 
club. Los recrues Vernon Rapp, 
un receveur, et Torn Poholsky, un 
lanceur, ont impressionné hier.

San Diego achète 
Graham du St-Louis

SAN DIEGO. iU.P.i — Jack Gra­
ham, dangereux cogneur des 
Browns rie St-Louis, a été acheté 
par les Padres de San Diego de la 
ligue çie la Céte du Pacifique. 
William Starr, président du San 
Diego, n’a pas voulu révéler le 
montant déboursé pour s’assurer 
les services de Graham, un habile 
voltigeur qui se spécialise dans la 
production de coups de circuit.

En 1948 Graham a joué pour le 
San Diego cognant 48 circuits au 
cours de la saison. L'an dernier il 
a frappé 24 circuits avec les 
Browns de St-Louis de la ligue 
Américaine. Graham a déjà porté 
les couleurs des Royaux de Mont­
réal de la ligue Internationale.
CONfmENTAL CAN ET 
DUBORD, EN FINALE

Les clubs A. Dubord et Continen­
tal Can en viendront aux prises ce 
soir, à l’aréna St-Laurent. dans la 
première joute de la série finale 
de deux de trois pour le champion- 
réal.

Le Dubord a terminé la saison 
régulière en première place et est 
légèrement favori pour l’emporter. 
Les joueurs du Continental Can 
sont cependant bien déterminés à 
causer une désagréable surprise au 
club Dubord. Le vainqueur recevra 
le trophée Victor M. Drury.

Québec blanchit Valleyfield 
5-0; Al Millar se distingue
QUEBEC, (C.P.). — Les As de 

Québec ont pris une douce revan­
che sur les Braves de Valleyfield, 
hier, l'emportant au compte de 5 
à 0 pour ainsi égaler les chances 
d'une série quart de finale de trois 
de cinq des éliminatoires de la 
ligue senior. Les deux clubs ont 
chacun une victoire à leur crédit. 
Les Braves avaient gagné la pre­
mière joute dimanche dernier, à 
Valleyfield au compte de 3 à 2.

La troisième joute de la série se­
ra présentée à Québec dimanche 
et la quatrième mardi prochain à 
Valleyfield.

Le Verdun s'assure 
le championnat

Il rencontrera maintenant • 
le collège Dostaler
Le club Verdun s'est assuré le 

championnat de la ligue de la Cité 
en battant le club Outremont au 
compte de 6 à 2, hier, à l’Audito­
rium de Verdun. Le Verdun gagne 
la série finale de trois de cinq par 
trois gains contre un.

Le Verdun rencontrera mainte­
nant dans une grande finale le 
collège Dostaler, champion de la 
ligue intermédiaire Métropolitaine, 
dans une série qui décidera du 
championnat de l’ilc de Montréal.

Shilley a dirigé l’offensive des 
vainqueurs avec deux buts hier. 
Patenaude, Barrière. McAtte et 
Beauchamp ont été les autres 
compteurs du Verdun. Todd a en* 
registré deux buts pour les per­
dants et Piché a réussi le troisiè­
me. La première joute de la série 
Verdun-Dostaler aura lieu à l'Au­
ditorium de Verdun dimanche.

Deux buts de Martial Pruneau 
dans la première période ont as­
suré la victoire aux As hier.

Gaudreault et Carnegie ont tour 
à tour déjoué Roger Bessette dans 
la deuxième période pour rendre 
la victoire des As plus certaine.

Martial Pruneau se révéla le hé­
ros des As en comptant son troi­
sième but de la joute dans la troi­
sième période.
I*rrtnlèrr prrloHr
1— Québec. Pruneati

• Tremblay. HoberRei .................... !<) 05
2— Québec. Pruneau

(Tremblay. Gamble) ........   19.38
Punition: Wylle.•

Deuxième période
3— Québec. Gaudreault

• Renaud. Rnberye» ..............   7.34
4— Québec. Carnegie

lOaudreault. Renaud» .................. 6.07
Punition*. Tremblay, Roberge, Gamble. 

Troisième période
5— Québec, Pruneau

• Zrldel, McBrlde» ....................... 1.15
Punition*: Dutchak, Renaud.

St-Louis 4, Providence 7
Premiere pérlade
l—Providence, Stoddard

■ Mirhaluk, Hamilton» ................
2 St-(.oui*. Daccarl

• MrComb, Simpson» .................. .
Punition: Kullman.

Deuxième période
3— Providence. Clud

iLIscntnbe. Kullman» ...................
4— Providence. Kullman

tCliad. McGill » ............................
5— St-Louis, Gladu

• Oison, Mllllgan» .. ...........
Punition* McGill, Wllion.

Troisième période
6— Providence. Mlchaluk

•Chari. McGill.................................
7— St-Louls. Brown

ibulllvan, Doran» .......................
8— Providence, Hamilton •Summer»)
9— Providence, Laplante

13 55 

19.55

2 13
5 47

10.52

1.38

6 43 
8 46

• Hamilton, Stoddard) .............. • .16
lo Providence Davlrt

•Scher/a. McGilli .............. .........  11. 32
11 St-Louls. Raynak

• Oison, Melong» ................. ......... 16 32
Aucune punition.

Compensation de 
$3,500 à Waitkus

HARRISBURG, (A P.) — Eddie 
Waitkus, premier-but des Phillies 
de Philadelphie de in ligue Natio­
nale, s'est vu accorder, hier, la 
somme de $3,500. par le bureau 
de compensation des accidents de 
travail, comme paiement des dé­
penses médicales payées à la suite 
d'une blessure subie dans un 
chambre d'hôtel à Chicago, le 14 
Juin dernier. Waitkus avait été 
tiré à bout portant par une jeune 
admiratrice, souffrant de maladie 
mentale.

Waitkus avait demandé $4,000. 
Le Joueur a révélé qu’il n’avait 
pas reçu l'ordre d’accepter l’invi­
tation de la jeune fille, mais qu'il 
avait agi pour servir les meilleurs 
intérêts de ses patrons. "Il nous 
faut de dire Waitkus, signer des 
autographes, répondre aux lettres 
d’admirateurs et parfois aux invi­
tations." Le tout fut donc jugé 
accident au travail et de là In 
compensation accordée à Waitkus.

Le Luchine évite 
l'élimination

l.es Rapides de Lachine onl évité 
l’élimination, hier, alors qu’ils ont 
défait le club Ahord-â-Plouffo au 
compte de 6 à 3 dans la quatrième 
joute de la série semi-finale de 
quatre de sept des éliminatoires de 
la ligue Provinciale. La cinquième 
joute de la série aura Heu a l’aréna 
St-Laurent mardi prochain.

Chlara et Morin avec deux buts 
chacun ont été les meilleurs du 
Lachine. Bourgie et St-Martin ont 
réussi les autres. Dick Munn. avec 
deux buts, et Claude Ménard ont 
compté pour les perdants.

PHOENIX. A riz. «U.P.) — Léo 
Durocher, pilote des Giants de 
New-York, a révélé que son club 
est à la recherche d'un bon Trap- , 
peur d’urgence gaudier. Les gau­
chers sont rares chez les Giants à 
part ceux évoluant régulièrement. 
L’an dernier ce besoin s'est fail 
sentir plusieurs fois.

Vous devez voir les nouvelles teintes de nos
"WINDOW FAN! CHECKS"

pour les apprécier

Rien dans notre magasin ne confirme avec autant 
d'évidence notre réputation d'offrir des valeurs 
exceptionnelles telles que notre fameux

WORSTED MONTROSE S000
façonné et stylisé dans /•
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26 SEMAINES POUR PAYER
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Le trophée "Colvert**

Reardon s'approche 
de Bill Durnan en 
deuxième position

Gerry McNeil, brillanl cerbère 
des Mohawks de Cincinnati, qui 
remplace présentement Bill Dur- 
nan dans les filets des Canadiens, 
s’est mérité plusieurs votes, par 
suite de son excellente tenue, dans 
le concours pour le choix du joueur 
le plus populaire pour la conquête 
du trophée “Lord Calvert”.

McNeil a reçu 378 votes et mon­
tera rapidement dans le classement 
s’il demeure avec le club encore 
quelques joutes. Bill liurnan a pris 
le chemin de l’hôpital mais plu­
sieurs amateurs ont tout de même 
voté pour lui, afin qu’il conserve la 
deuxième place dans le classement.

Maurice Richard continue de me­
ner le bal avec une forte avance. 
Le Rocket a un total de 9,535 
points. Un vote de première place 
donne trois points, un de deuxième 
deux points et un de troisième un 
point.

Richard a reçu 878 votes de pre­
mière place au cours de la semaine. 
Normand Dussault a fait des Rains 
appréciables depuis qu’il joue en 
compagnie de Richard et Loch. 
Dussault a un total de 5,283 points 
et est solidement en quatrième. 
Kenny Reardon est toujours en 
troisième position et s’est approché 
de Durnan. Le cerbère des Cana­
diens ne possède plus que 43î) 
points d’avance sur le bouillant 
joueur d’arrière garde. Lach. Reay, 
Gravelle, Mosdell, Bouchard et 
Cilen Harmon complètent le groupe 
du haut du classement dans le con-

m u I . I ___ |•A• Que fera Campbell?Stephens accepte les conditions , . ' w .
et recevrait $40,000 en solaire .. ' ...retire sa plainteSARASOTA, Floride. (UP) — Vern Stephens, danfereux 

cogneur et brillant arrêt-court de* Red Sox de Boston, a finalement 
accepté le» condition* du club et se rapportera à l’entrainement 
samedi.

Stephens a accepté les conditions au cours d’une conversation 
téléphonique avec le gérant général, Joe Cronln, de sa demeure 
à Long Beach, Californie.

On croit qu’if signera un contrat pour un salaire de $40,000, 
soit une augmentation de $5,000 sur l’an dernier. Il était le dernier 
récalcitrant cher les Red Sox. On a rapporté que Stephens exigeait 
un salaire de $50,000.

Stephens a conservé une moyenne au bâton de seulement .290 
l’an dernier mais a fait fureur au Fenway Park, où la clôture de 
gauche n'est pas trop éloignée du marbre. Il a cogné 39 circuits et 
a fait compter 159 points, pour terminer sur un pied d’égalité avec 
son coéquipier, Ted Williams, dans ce département.

Ce soir à Verdun

Bourcier confiant de conduire son 
club à un triomphe sur le Canadair

LE QUEEN EN SERAIT A 
SA DERNIERE SAISON

Un rapport émanant de l'univer­
sité McGill voudrait que l’Univer­
sité Queen en suit à sa dernière 
saison dans la ligue de hockey 
Interuniversitaire. Le Queen ter­
minera sa saison régulière en ren­
contrant le McGill ce soir, au Fo­
rum. et les Carabins de l’Univer­
sité de Montréal demain à Verdun.

Le Queen a remporté une seule 
victoire cette saison. On croit que 
l’Université Laval de Québec ou 
celle du Western Ontario a London 
remplacerait le Queen l'an pro­
chain.

Les clubs Hydro-Québec et Ca- 
nadnlr joueront la première partie 
de la série finale de 3 de 5 des 
éliminatoires de la ligue de hockey 
Montréal, sur la glace de l'Audito­
rium de Verdun. La partie com­
mencera à 8 h. 30 précises.

Le vainqueur de cette série re­
cevra le trophée Johnny Greco, que 
détient actuellement les As de Ca­
nadair. Ces derniers sont égale­
ment possesseurs de la coupe Sau­
cier, accordée annuellement aux 
champions provinciaux.

A sa première saison comme ins­
tructeur. Conrad Bourcier a connu 
d’immenses succès avec le club ( 
Hydro-Québec. Bourcier. un ancien i 
joueur de la ligue Nationale, est 
bien confiant de conduire son club 
à un triomphe sur les porte-cou­
leurs de Guidoo Roy, ce soir, à 
Verdun.

Le club Hydro-Québec aligne 
une puissante équipe. La defense 
composée de Proulx, Marcel Thuor 
Claude Ménard et Butch Marchand 
est l’une des plus solides du cir­
cuit Bryce McKassey. Dick Bes­
sette,* un joueur d’avant de métier, 
peut également évoluer à la ligne 
bleue quand le besoin se fait sen­
tir.

A l'avant. Bourcier compte spé­
cialement sur les Fernand Gagné, 
Hoc David. Peanuts Richard, Gerry 
Dorais, André Guimont et Ray 
Plante pour conduire le club h la 
victoire.

Cependant, la tâche du club

Hydro-Québec ne sera pas facile. 
Car, les As de Canadair alignent 
des compteurs potentiels qui pour-

DETROIT. iA.P.> — Lewis IL 
Walter, rédacteur sportif de Dé­
troit. a retiré sa plainte pour as­
saut, placée contre Charley Cona- 
cher. pilote des Black Hawks de 
Chicago, récemment.

Walter avait décidé de poursui­
vre Conacher. après un incident 
dans la chambre des joueurs. À la 
suite d’une joute Détroit-Chicago, 
le 8 février dernier. Walter a expli­
qué que Conacher l'avait frappé, 
après lui avoir dit qu'i ne .prisait 
pas ses écrits dans le ’’Times”.

“Je désire retirer ma plainte et 
oublier le tout” a déclaré Walter 
au juge Gerald W. Groat, hier. 
“J’ai reçu des excuses, par écrit, de 
Conacher”.

Clarence Campbell, président de 
la Nationale, a déclaré qu’il ne sé­
virait pas contre Conacher. s’il y 
avait lieu, tant que la décision des 
Tribunaux ne serait pas finale. On 
se demande ce que fera Campbell 
maintenant ?

RANE

Doc Lavigueur sera 
encore instructeur 
avec Beauharnois

BEAUHARNOIS. — A une as­
semblée tenue dimanche dernier, 
pour former le comité qui dirigera 
notre club de baseball de la Ligue 
Laurenticnnc Senior, cette saison, 
voici les membres qui ont été 
choisis pour conduire notre club: 
MM. G. Banville, dévoué sports­
man. a été réélu comme gérant gé­
néral du club; assistant-gérant, M. 
Laurent Gagnier; M. Jean-Paul 
Myre secrétaire; François Dorval, 
trésorier; M. Armand Nadeau pu­
bliciste. Les directeurs élus furent 
les suivants: M. Frank Cyr, agent 
de routes; M. Gordon Kirby, sous­
cription; M. Leslie Brown comité 
financier. M. Frank Verth, terrain. 
M. Hector Roy, billets. |

M. Gérard Banville annonça 
aussi à cette assemblée qu’il avait 

Marcel Thuot ré-engagé l’instructeur Hubert
, . . . i “Doc” Lavigueur pour diriger leront donner tout le fil a retordre pOU,. une 2ème saison consé- 

nécessaire au cerbère adversaire. (.lltivc i.avit,m.lir ^ très populaire 
Durant la saison régulière, ces a Beauharnois et devrait encore 

deux équipes sc sont toujours livré remporter de brillants succès cette 
des rencontres contestées et l’on saison. Banville a aussi signé le 
prévoit du jeu très intéressant ce 
soir.
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Les joueurs des Carabins en 
vedette chez les compteurs

Les étudiants, les professeurs et de 
les amis de l'Université de Mont­
réal auront leur dernière chance 
de voir les Carabins à l’oeuvre de­
main soir, à Verdun, alors que 
l'équipe d’Arthur Thérrien recevra 
les Gaels de Kingston. Même si la 
partie ne changera pas le classe­
ment final de la ligue interuniver­
sitaire. les partisans des Carabins 
doivent se rendre en grand noip- 
bre a l’Auditorium de Verdun de­
main soir, pour féliciter et applau­
dir les joueurs de l’Université qui 
viennent de remporter leur deuxiè­
me championnat consécutif. Ces 
étudiants méritent cet encourage­
ment et cette marque de gratitude 
pour le travail qu’ils ont accompli.

ligne. Flynn en 11 joutes a 
compté 12 buts et a produit 13 
assistances, pour un total de 25
points. Queen’s a encore deux par- ............
tics à jouer, tandis que McGill el gé par

Dans le classement des comp­
teurs. sur les dix premiers, 6 Ca­
rabins figurent. Raymond ”Poa- 
nut” Flynn occupe toujours la pre- 
hiière position, trois points en 
avant de Charest, son compagnon
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U. de M. n’en ont qu’une.
Ceci donne une chance aux Ca­

rabins de l’U. de M. de figurer en 
plus grand nombre parmi les 10 
premiers compteurs. Il est à re­
marquer que Léon “Butch” Bou­
chard. un joueur de défense des 
Carabins, se classe parmi les meil­
leurs compteurs avec un total de 
15 points.

Bouchard est aussi le joueur le 
plus puni de l’équipe d’Arthur 
Thérrien avec 28 minutes passées 
au bane de pénitencier.
Cl»**rmrnt itr* romptruri 

PJ
Flynn. V. (I* M.
Chn.-est, U. d* M 
Pfrrnult, U. de M.
Emblem, U de M.
Murray, Queen s 
Fox, Toronto 
Ensure. U. de M 
Rourhnrd. U. dr M. 
rtobiüard. MrOIll 
Turcott. Toronto

lanceur Bill Seguin, un droitier, 
qui, l’an dernier, s’alignait avec le 
Ville-Emard. Germain Jarry, qui 
remporta les honneurs comme 
champion frappeur du circuit, a 
aussi accepté les conditions du club 
et jouera au 3ème but. Le brillant 
arrêt-court Haul Bréard et Cecil 
Mitchell, dur cogneur et rapide 
2ème but, seront aussi de retour 
sur l’alignement de nos champions. 
Un idole des foules locale l’excel­
lent joueur de champ centre, André 
St-.Iean, a aussi signé. L’ouverture 
de la saison aura Heu Ici dimanche, 
le 7 mai. alors que St-Jérôme. dlrl- 

Billy Innés, sera l’adver­
saire.
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Importante décision 
du président Walker

Les clubs Joliette et Parc Ex­
tension de la ligue Provinciale, qui 
se disputent présentement les hon­
neurs d’une série semi-finale, de­
vront déclarer un vainqueur pour 
samedi prochain. Le président du 
circuit, Art Walker, a pris cette 
décision car la ligue provinciale 
devra déclarer un champion pour 
le 28 mars, alors que débutera les 
éliminatoires pour le championnat 
intermédiaire A de la province.

Les clubs Joliette et Parc Exten­
sion ont chacun une victoire à leur 
crédit et une troisième partie fut 
nulle. Les quatrième et cinquième 
parties seront présentées à Mont­
réal et la sixième à Joliette.

Les deux clubs doivent en venir 
aux prises dimanche soir à St-Lau- 
rrnt mais par suite de la décision 
du président seront peut-être obli­
gés de jouer deux fois dimanche.

Les clubs Joliette et Parc Exten­
sion ont jusqu’il quatre heures cet 
après-midi pour en venir à une en­
tente, concernant les prochaines 
parties.

Dernières offres 
faites à Bobby 
Brown et Byrne

ST. PETERSBURG. Floride. (U. 
P.> — Les Yankees de New-York 
ont fait parvenir au lanceur Tom­
my Byrne et au troisième-but 
Bobby Brown leurs dernières of­
fres de contrat.

George Weiss, gérant général des 
Yanks, a expliqué que les deux 
joueurs recevraient ces offres par 
télégrammes, et que s’ils les refu­
saient. ils ne joueront pas au base­
ball cette année.

Ce sont les deux seules récalci­
trants chez les champions du mon­
de. Casey Stengel, le pilote du 
club, a annoncé que Billy Johnson 
couvrirait le troisième sac lors des 
joutes hors-concours contre les 
Cardinals de St-Louis en fin de 
semaine. Dick Wakefield Jouera 
dans le champ gauche cinq man­
ches et sera remplacé par la suite 
par Johnny Lindell. George Stirn- 
welss remplacera Phil Rizzuto, 
blessé, a l’arrêt-court.
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Voici mon choix pour les trois étoiles des Canadiens 
pour la joute de jeudi, 9 mars, contre les Maple Leafs 
de Toronto.

1

(Signature du concurrent)

' Adrettel

Le Joubert, champion 
intermediaire de MH

Le J. J. Joubert de 8t-Vlncent de Pivil 
repre-entant It nord de Montré*!, sertlon 
Ahuntslc. Cen areur# du championnat In­
termédiaire de la ville en triomphant dant 
la partie Ilmle, du Notre-Dame de Orkce 
par le compte de S A T Dan» la première 
période. Sauvé donna “avance au Joubert 
en comptant !e premier but de la partie 
»ur une pa»«r de Hotte.

Mal» le Notre-Dame de ürA< e »r rallia 
pour deux points dans cette première pé­
riode qui le termina par 2 à 1. Dé» le dé. 
but de la deuxième période Sauvé enre- 
qlttra ?on deuxlèmé but de la partie pour 
égaler le compte. »ur de» pa<»e» de Oarlé- 
py et Hotte. Cinq minute1- plus tard. Prieur 
enrexlatra le troisième but du Joubrrt pour 
donner l'avance a son club.

Mal» après 45 «econdr» de Jeu le Notre- 
Dame rie OrAce e,alita de nouveau le 
score. Deux minute» avant la fin de cette 
reprise. Scofield enregistra le quatrième 
point, sur des passes de O. Despatlè et 
M Despatle. Dans l'engacement final, les 
défenses et le gardien de but Herceron se 
sont montré» solides au possible, tandis 
que Sauvé enregistra son troisième but rtr 
la Joute et le cinquième pour l- Joubert 
De» avsist» furent accordes à Desnoyers et 
Leblanc sur ce but.

Dana la teml-finale le Joubert a éliminé 
les représentant» du parc Jeanne Mance 
dan* une Joute des plus mouvementées, par 
> compte de 1 A 0. Maintenant le dé* ali 
fini, le Joubert aimerait rencontrer tout 
bon club Intermédiare de 1a ville ou de 
la Province

Information- Jacques Sigouln. gérant 
Tél. Zon*- 3242, St-Vlncent de Paul.

BALTIMORE. (U.P> — Les
Orioles de Baltimore de l'Interna­
tionale ont mis trois autres joueurs 
sous contrat hier. Ce sont le troi­
sième-but Russ Kerns, le lanreur 
Merrill Merkle et le joueur d’inté­
rieur Jim Dyck. Clyde Kluttz. vé­
téran receveur, est toujours au 
nombre des récalcitrants.

Vermeersch contre 
Cortez en finale

Les amateurs, qui ont fort ap- 
précié les deux derniers program­
mes, organisés par le vétéran pro­
moteur Ray Lamontagne au mar­
ché St-Jacques, auront l’occcasion 
d’en voir un autre tout aussi at­
trayant lundi prochain, avec le 
retour du champion des poids 
lourds mondial junior. Manuel 
Coite/, et les débuts au marché 
d'Adrien Balllargeon et d’Henri 
Vermeersch. Il y aura deux fina­
les à l’affiche.

La grande finale sera un match 
par équipes de trois et elle mettra 
aux prises, les frères Adrien et 
Lionel Balllargeon, ainsi que Geor­
ge Cogne y, contre Les Ryan, Har­
ry Madison et Arthur LegranJ. 
Adrien Balllargeon, qui a démon­
tré sa force pou commune, en sau­
tant dans l'arène à deux reprises 
lundi dernier est l’un des plus 
fort et des mieux musclé de cette 
famille d’hercules.

Dans l’autre finale deux cham­
pions se feront face alors que le 
populaire mexicain et champion 
mondial Manuel Cortez, qui n ac­
cepté les offres du matchmaker 
Lucien Grégoire, pour venir Ici li­
vrer quelques matches, rencontre­
ra Henri Vermeersch. Ce dernier 
est reconnu comme le champion 
d’Europe, titre qu’il a remporté 
en battant les meilleurs gladia­
teurs des principaux pays d'outre-1 
mer.

Comme préliminaire à ces deux 
finales de choix Charles Baiilar- 
geon sera opposé au rude mais 
excellent lutteur AI Tucker qui 
est lui aussi de retour à Montréal, 
d'une tournée aux Etats-Unis et 
en Ontario.

Jeune frère de Kenny 
Reardon à l’honneur

SEATTLE. (U.P.) — Pete Tka-‘ 
chuk du club San Diego et Larry 
Reardon du Vancouver ont été | 
nommés les "recrues de l'année” 
dans la ligue de la Côte du Paci­
fique. Larry Reardon est le frère 
de Kenny des Canadiens de la 
Nationale.

I

avant
PÂ Q UES

(FAITS SUR MESURES)

Deux paires de pantalons

• Vous serez captivés par le choix con­

sidérable de riches tissus importés que 

nous vous offrons

• Choisissez votre prochain complet dans 

les tissus suivants : Serge, gabardine, 

quadrillé, rayé, uni, sharkskin, pick & 

pick, diagonal.
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$59
La valeur régulièra dai 

complet* était de

.50 COMPLET 
A DEUX 

PANTALONS

Pour 3 jours seulement
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CHOISISSEZ
dès maintenant votre 
paletot de printemps

• Confort, coupe, ligne, couleur et style, voilà tous lut 
détails qui constituent le point de mire d'un paletot 

de qualité.

• Choix de poil de chameau, gabardine, 

covert, diagonal, seal skin.
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Ficre de ses skis de magnésium Gaby Pieau amène une dangereuse 
équipe aux championnats féminins

La belle façon de monter une côte !

Par Jean de Guise

Lm pente* sont trrs intérevianlrs sur les montagne*, riles se prennent 
mieux et avec plus de facilité quaiui on a l’avantage de posséder, 
comme rette Jeune et riante skieuse, ries skis dernier rrl : le ‘'Air-Ski”, 

construits de magnésium

Le ski

Le magnésium remplacera-t-il 
le bois dans la fabrication ?

La science moderne fait concur­
rence à nos bois, môme dan» le do­
maine sportif.

Le ski, dont l'invention remonte 
à l'an 1050 — il faut dire qu'à 
cette époque le ski n'avait pas la 
môme forme qu’ajourd’hui — vient 
dt recevoir la plus importante 
transformation de son histoire.

On a Inventé un ski très léger, 
en métal, dans lequel il entre un 
important alliage de magnésium. 
Ce métal est solide, sa couleur est 
d'un blanc argenté.

Le nouveau ski n’a pa sbeoin 
d’sétre ciré et il ne se fendille pas 
en éclats comme le bois.

A cause do son poids extrême­
ment léger on lui a donné le nom 
de ”Air*Ski’\

Deverre Engen. étoile internatio­
nale du ski et directeur de l’école 
de ski d'Utah, aux Etats-Unis, si­
gnale que le nouveau ski asurc les 
performances les plus difficiles 
même dans la neige molle, à plus 
forte raison sur les surfaces croû- 
tées. "lis sont rapides et faciles à 
conduire", dit-il.

Fred Isclin. directeur adjoint de 
l’école de ‘‘Sun Valley” a dépassé

ouMt Ste-Cathcrin«
Juste à l oueit de Bleury

M
MAGASIN

orrie Gold
ouvrira bientôt

le record de Johnny Litchfield 
de une minute et 44 secondes. 
Il a parcouru un mille en une ini­
mité et 35 secondes; soit neuf mi­
nutes avant Litchfield. Et pour­
tant. c’était la première expérience 
que tentait Isclin sur les skis de 
magnésium.
Propriété» du ski

Le ski doit être léger, flexible 
et fort à la fols. Il est très dif­
ficile de trouver ces trois pro­
priétés. On avait jusqu’ici utilisé 
le bois, mais après des expérien­
ces, on a trouvé que ces trois qua­
lités principales étaient mieux ser­
vies par le métal.

Pour les entreposer, il n’est pas 
nécessaire d’utiliser les blocs or­
dinaires qui donnent au ski de 
bois la forme qu'il doit conserver, 
le métal garde sa forme primitive 
et assure la régularité de l’élasti­
cité, ce qui est très important pour 
le skieur.

Le nouveau ski en magnésium 
ne pèse que dix livres (5 livres par 
ski» et U peut se nettoyer avec les 
poudres ordinaires que toute fem­
me de maison garde dans sa cui­
sine.

De plus, le magnésium ne saurait 
rouiller; on peut aussi leur donner 
la courbe désirée, Ils conserveront 
cette ligne courbe Jusqu’à ce qu’on 
décide de leur en donner une autre.

Il est impossible de briser un ski 
de métal même s’il est très flexi­
ble. On se rend compte de ses pro­
priétés surtout dans les arrèls et 
dans les conditions difficiles.

Quoique le magnésium ne soit 
pas aussi dur que le fer, les arêtes 
du ski ont été traitées de façon à 
assurer la résistance nécessaire.

C’esl après trois années de re­
cherches et d’expérience qu’on a 
réussi à produire ee ski moderne 
dont le directeur de l'école de ski 
de Stowe, VL, a été émerveillé. L1 
chaussa des skis de bois, très bien 
cirés et son chef Instructeur. Ro­
bert Bourdon, utilisa des skis de 
magnésium. Sur une distance de 
1.000 pieds et sur une pente de 
vingt degrés. Bourdon, parce qu’il 
portait les skis de magnésium, rem­
porta la victoire sur i’expert Inter­
national de ski, Sepp Huschp.

C’est tout dire.

VISITEZ le

CAFÉ ST-JACQUES
415 est, rue STE-CATHERINI

Salles des plus modernes pour 
banquets el réceptions.

Réunions du club de ski Elan 
tous les mercredis soirs.

5 salles à votre disposition. Cap. 1000 
Inf. : Gerald ROCHON, gérant, HA. 1633 ou Bl. 5996

Avantage exceptionnel aux
SKIEURSduSAMEDI

Tous les samedis, à compter de ce jour, les skieurs présents 
au SKI-TOW auront droit au tirage d'au moins deux 
billets quotidiens.

Les gagnants auront droit aux avantages suivants :

• MONTE-PENTE GRATUIT toute la fin 
de semaine durant.

• Service de TRANSPORT GRATUIT de 
Sainte-Adèle au ski-tow, aller retour

Prolilez-en pour visiter et profiler de:

LA SECONDE PLUS LONGUE PENTE DE SKI
DES UURENTIDES

• RESTAURANT exclusif et commode

• SKI-TOW rapide el sûr

SKI-HILLS Inc.
MONT-ROLLAND P.Q.

A la beauté de 
Val Davjrl s'ajou­
tera cette fin de 
semaine celle des 
concurrentes qui 
participeront aux 
championnats fé­
minins de ski de 
la province de 
Québec et cet en­
droit sera sûre­
ment le point 
d’attrait de tous 
I e s skieurs au 
cours de samedi
et de dimanche. Mais trêve de com­
plaisance et de compliments, ceux 
qui ont d’habitude un sourire con­
descendant aux lèvres lorsqu’on 
leur parle de concours de ski fé­
minins. changeront vite d’attitude 
s’ils vont à Val David cette fin 
de semaine. Une fois qu’ils auront 
vu a l'oeuvre des concurrentes tel­
les que Joan Howson, Doreen et 
Jean Elder, Nina Bruncau, Carlyn 
Kruger et les membres du rlub 
de ski St-C’astin de Québec qui 
se sont Inscrites a ces champion­
nats, ils s’apercevront que le ski 
n'est pas un sport exclusivement 
réservé aux hommes.

Les concurrents de Québec, 
sous la direction de Gaby Pieau, 
forment une formidable équipe et 
nous ne serions pas surpris si elles 
reprenaient la route du Lac Beau- 
port avec bon nombre des trophées 
de ces championnats, dont les 
principaux organisateurs sont Er- 
principaux organisateurs sont Er­
nie Scroggie, président du club de 
ski de Val David, et Raymond Plan­
te, président de la ligue de progrès 
civils de Val David.
Les favorites du concours

Les concurrentes que l’on favo­
rise pour remporter les honneurs 
de ces championnats provinciaux 
sont Joanne ilewson, de l’univer­
sité McGill, qui s'adjugeait les hon­
neurs de 1s catégorie féminine dans 
le Kandahar du Tremblant, la der­
nière fin de semaine; Rosemarie 
Schütz, également de McGill, qui 
se classait deuxième dans le Kan­
dahar; Carlyn Kruger, de Ste-Aga- 
the, qui détient déjà un champion­
nat de la Zone Laurentienne de 
Skié, à la suite de sa victoire au 
Mont Baldy; Doreen Eider, la mi­
nuscule petite fille qui s’est distin­
guée de façon si éclatante samedi 
dernier, en gagnant les épreuves 
de descente du Kandahar; et aussi, 
Nina Bruncau, de l'Université de 
Montréal.

L'équipe du club de ski St-Castin 
de Québec, se compose de Monique 
Langlois, qui remportait ie trophée 
Gaby Pieau, le mois dernier; Joan 
et Anita Monahan. Elaine Dubé, 
Suzanne Perrault, Gigi et Mirni Sc 
guin, Marthe Laframboisc ct Jac 
queline Lemieux.
Où sont no* skieur* ?

Par cette question, nous enten- 
dont "où sont nos skieurs dans le 
clasement international du ski ? 
Exception faite de Jack "Porky 
Griffin et du jeune André Ber­
trand, de Québec, lesquels de nos 
skieurs de cette province sont en 
mesure de se classer avantageuse­
ment dans un concours auquel par­
ticiperaient les meilleurs skieurs 
des autres pays ?

Les skieurs européens jouissent 
de cet avantage — c’est que leur 
gouvernement facilite leur entrai­
nement et s’occupe de leur déve­
loppement. Ici, un skieur doit s’en- 
trainer de peine et de misère — à 
moins qu’il ne possède une fortune 
ou des parents très riches. Il est 
vrai que la C.A.S.A., a fait beau­
coup pour certains de nos skieurs, 
mais elle est encore loin de pouvoir 
leur fournir l'entrainement qu’il 
leur faut.

Pourtant, le ski est autant notre 
sport national que le hockey. Un 
pays qui peut se vanter de chaines 
de montagnes telles que les Lau- 
rentides et les Rocheuses n’a vrai­
ment pas d'excuse pour faire si 
piètre figure dans les concours in­
ternationaux.
Si le gouvernement se réveillait

Si notre gouvernement se ré­
veillait un peu et se décidait à 
subventionner d'une façon ou 
d’une autre l'entrainement de nos 
meilleurs skieurs ou de nos jeunes 
qui promettent de s’avérer un jour 
des champions, peut-être aurions- 
nous plus de succès dans les jeux 
olympiques et les concours inter­
nationaux. Si nous construisions- 
ici. dans nos I,a tirent ides, par 
exemple, des tremplins de saut, 
tremplins réglementaires pour le 
saut de championnat, l’affluence de

touristes aurait vite fait dr com­
penser pour l'argent que le gou­
vernement aurait pu débourser.
On sait l’entrainement que l'ar­

mée française donne aux skieurs 
qu’elle Juge en mesure de fri;» 
honneur au pays. Pourquoi donc 
l’armée canadienne ne se mci-oHo 
pas en tête, elle aussi, d'entraîner 
des skieurs parmi ses recrue 
Jusqu'ici leur entrainement se li­
mite a des manoeuvres militaires 
en ski — ou guère plus.

Le gouvernement donne bien 
des bourses d'études, alors pour­
quoi ne donnerait-il pas des "bour­
ses de ski"? Qui sait, un de nos 
skieurs se classerait peut-être par­
mi les dix premiers, aux prochains 
jeux olympiques!
Prochains concours

Un concours dr slalom aura lieu 
dimanche prochain, le 12, a Val 
David, sous les auspices du rlub 
dr ski Nordik. Ce concours sera 
pour les catégories junior 
hommes, et junior et senior "C" 
femmes.

Le Park Toboggan A Ski Club 
a organisé une course de fonds : 
pour dimanche, le 12, à Sir-Adèle.

! Tous les concurrents de catégorie ! 
[ A, B. et C juniors, membres de, 

la Zone Laurentienne de Ski, sont 
éligibles a ce concours. Le par­
cours. pour les concurrents de ca­
tégories A et B. sera de 18 kilo-' 
mètres, pour ceux de la catégorie 
C. de 9 kilomètres et pour les ju­
niors, de 8 kilomètres.
Excursion de ski

Art ilirstt, président du comité! 
des excursions de ski de la Zone 
Laurentienne. nous fait part que 
ia Zone a organisé une excursion 
de ski pour dimanche prochain, 
le 12. Les skieurs partiront de la 
gare de Val Morin dès l’arrivée 
du premier train de ski en pro­
venance de Montréal, dimanche 
matin.

Le directeur de cette excursion 
sera Willard Bell, assisté de Edgar 
Ladrroute et de Lrn. Ilurkahonr. 
L'excursion procédera sur la piste 
Sun Valley, jusqu'à Loup Garou, 
où les skieurs prendront un 
"lunch” en plein air. Le groupe 
continuera ensuite le long de la 
piste White Horse, jusqu’à Pied­
mont — en temps pour prendre le 
premier train de retour à Mont­
réal.
Le Club de ski Ecureuil

Jean-Marc Chevalier, publiciste 
du club de ski Ecureuil, nous an­
nonce que son club poursuit tou­
jours ses activités et qu’il se ren­
dra au Grand Elan, à Mont Rol­
land, cette fin de semaine. La se­
maine dernière les "Ecureuils" 
étaient allés pratiquer leur sport 
favori à St-Sauvcur. Le club pro­
jette aussi une grande excursion 
au Lac Reauport pour les 18 et 19 
mars.
Le club Elan à Val Morin

Cette fin de semaine, le "plus

/
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Excursion des 
"Loisirs Saint 
Pierre Claver"

Le club de ski des "Loisirs St- 
Pierre Claver Inc.” «e rendra à 
Val Morin, dimanche, le 12 mars 
prochain.

Le groupe de skieurs partira 
de 4850 Delorintier, à 8 hres 45, 
après la messe de 8 hres, au sous- 
bassement de l’église.

Toutes les personnes qui dé­
sirent se joindre à no» excursion­
nistes, sont les bienvenues.

Pour tout renseignement 
■’adresser à M. Jacques Adam.

(Communiqué)

Voici une scène qui donnera sans doute goût à fous les skieurs de monter dans le Nord au plus vile I

Conditions de ski dans le Nord
Voici le tableau détaillé des conditions de neige dans la région 

Ides Laurentides, tableau que nous avons reçu en dernière heure de 
) Pau! Fortier, inspecteur forestier, à St-Jovite, du ministère provincial 
des Terres et Forêts.

Mont Tremblant — 5 po. de nouvelle neige en poudre au sommet, 
sur un fond bien tapé ; total de 31 po. ; ti po. de nouvelle neige, du côté 
-iud. sur un fond dur, portant le total à 20 po. Les conditions sont excel­
lentes pour le ski et tous les monte-pentes fonctionnent, à l’exception 
du téléphérique à chaises, du côté nord. L’état des routes est passable.

St-Jovite, Lar Ouimet, Lac Mercier, Lac Tremblant. St-Faustln 
nord : 3 po. de nouvelle neige en poudre sur un fond bien tapé, portant 
le total a 23 po. ; les conditions sont très bonnes pour le ski ; l’état 
des routes est bon.

Stc-Agathr, St-Faustln sud, Ivry : 5 po. do nouvelle neige en poudre 
sur un fond dur. portant le total a 19 po. Les conditions de ski sont 
très bonnes ainsi que les conditions des routes.

Ste-Marguerite, Val Morin, Val David : 4 po. de neige en poudre 
sur un fond dur. portant le total à 25 po. Les conditions de ski sont 
très bonnes et la route de Ste-Marguerite est passable.

, Ste-Adcle : 4 po. de nouvelle neige en poudre sur un fond bien
gros club de ski de Montreal , le l tapé, portant le total à 25 po. Les conditions de ski sont très bonnes 
club Elan, se rendra au Mont Sau-1 et |t,s rmitcs sont Pn bon état.

Mont Gabriel : 5 po. de nouvelle neige en poudre sur un fond dur. 
portant le total à 30 po. Les conditions de ski sont très bonnes ct les 
routes sont en lion état.

St-Sauvcur, Mont Rolland, Shawbridge. Piedmont, Lac Guindon :
4 po. dt? nouvelle neige en poudre sur un tond dur ; total de 22 à 27 
po. ; les conditions de ski sont très bonnes ainsi que les conditions 
des routes.

Morin Heights, Montfort : 4 po. de nouvelle neige en poudre sur 
un fond bien tapé, portant le total à 21 po. Les conditions sont très 
bonnes pour le ski et les routes sont en bon état.

St-llypolite : 4 po. de nouvelle neige en poudre sur un fond dur, 
portant le total à 31 po. les conditions de ski sont très bonnes et les 
routes sont ouvertes.

St-Donat : 4 po. de nouvelle neige en poudre sur un fond dur. 
portant le total à 27 po. au Lac Archambault et à 30 po. au sommet 
du mont Sunset. Conditions excellentes pour le ski. mais les routes sont 
en piètre état et les autobus de la Compagnie de Transport Provincial 
ne s'y rendent pas.
Les routes

Même si les routes ne sont pas encore ouvertes en certains endroits, 
vu la récente chute de neige, l'on s'attend toutefois à ce que toutes les 
opérations de déblayage soient terminées demain et que les routes 
soient ouvertes pour la fin de semaine.

vage, à Val Morin, sous la direc­
tion de Lucien Réunit.

"Pour les directeurs du club 
Elan, disait récemment Luc Lacha­
pelle, directeur général du club, le 
ski n'est pas qu'une affaire de quel­
ques mois, mais un passe-temps 
auquel ils s'adonnent l’année en­
tière, si l'on peut dire."-----------«--------

Champion de la
ligue Industrielle

L« llüur dr llockry I.O.L. (upportrr par 
l'AMoclatlon Athlétique dn Employés 
remporté Ira honneur» du Championnat 
vendredi dernier à l'Académlr Houssin en 
disposant du CharlemaKtie par le pointage 
de |] a U.

La saison l'est terminée sans aurune 
défaite au compte dr l'I.O L. Le trophé 
don de M. Edgar Manard fut présenté 
Roger Lusignan, capitaine dr l'Imprrial. 
par le president M. Ed. tlurke.

M. E K Lewis aupt. de la ralflnerlr de 
l'I O.L. fit 1rs honneurs dr la mise au Jru 
et l'Impertal compta le premier point après 
2;4S minutes. La première période se ter­
mina en faveur de I O L. par 3 a 1. Char 
lemagnr fit plusieurs montées dan» Is 
deuxieme période qui leur ont permis de 
compter S fol» contre 3 pour égaliser le 
compte 6 a S 

A la trohirme période alors qu'U ne res­
tait que 11.*! min. de jeu l'Instructeur Nap 
Larlvée s'rst vu forcé d’enlever son gar­
dien de but durant une reprise près des 
buts du Charlemagne, cequl paya un divi­
dende de 30 secondes et la période se ter­
mina sur un pied d'égalité soit 10 à 10. 
Le supplémentaire de 10 min. permit * 
ITmperlsl de compter 3 contre 1 pour leur 
donner le championnat.

Les Dufort Forrest. Ptperno. Tremblay. 
Lusignan et Martel ont été les étoiles pour 
IT.O.L. dans l’ordre mentionne tandis que 
les Dumals. Desjardins. J. O. Dellsle et 
Houcy l’on été pour le Charlemagne

Vendredi le 10 mars A 8:^0. a l'Academie 
Houssin 1rs champions de l’Imperlal OU 
Joueront contre les étoiles de» différentes 
équipé* Charlemegne. Locomotive et Ca­
nada Cement.

Au fattivil annuel de la ligue de hockey Dépression

IMPORTANTS CONCOURS DE SKI 
VAL DAVID EN FIN DE SEMAINE

Monsieur Robert l’ichette. comédien sur patins, membre du Montreal 
Figure Skating Club, qui sera en vedette lors du Festival de la Ligue 
de Hockey Depression qui aura lieu lundi soir proehain à l’aréna 

St-Laurcnt, au profit dr la St-Vinccnt-dc-Faul

Los championnats féminins de 
ski de la province de Québec, pour 
la descente, le slalom et le combi­
né auront lieu les 11 et 12 mars à 
Val David. Que., sous les auspices 
de la Zone Laurent inné de Ski et 
du club de ski de Val David. Ce 
concours est un combiné de des­
cente et de slalom et l’enjeu en 
est le trophée "Myrtle A Cook", 
emblème du championnat féminin 
combiné de la province de Québec.

Des trophées spéciaux ont été 
offerts à la Zone Laurentienne de 
Ski, cette année, par M. Marcel 
Baulu. de Montréal, et M. Jean- 
Louis Dufresne, de Val David. Ces 
trophées sont respectivement pour 
les championnats provinciaux de 
slalom et de descente.

ün offrira à chacune des gagnan-j 
tes une réplique miniature (k ces 
trophées, qu'elle pourra garder. 
Détails du concours

Sont éligibles a ces champion­
nats féminins de ski de la province 
de Québec, toutes les concurrentes 
détenant des cartes de compéti­
teurs de la Canadian Amateur Ski 
Association pour les catégories fé­
minines "A” et "R”, senior et ju­
nior, ou leur équivalent, des cartes 
de la United States National Ski 
Association.

La descente consistera en deux 
épreuves dont la première com- 
cencera a 11 heures samedi matin, 
le 11 mars, et la deuxième suivra 
immédiatement. Le slalom se com­
posera aussi de deux épreuves, 
l'une commençant a 11 heures di­
manche matin, ie 12 mars, et l'au­
tre suivant, immédiatement 
celle-là.
Les pistes

Les championnats de descente 
se dérouleront sur une nouvelle 
piste, établie par Toni Walch, ins­
tructeur de ski venu d'Arlberg. 
dans le Tyrol autrichien, et main­
tenant directeur de l'école de ski 
Mont Plante. Cette nouvelle piste 
est située du côté nord du Mont 
Plante et elle a été tracée pour le 
ski de championnat.

Les championnats de slalom au­
ront encore lieu sur ia piste Benno 
Kybizka, qui passe aujourd'hui 
pour l’une des meilleures pentes 
des Laurentides pour le slalom. 
Toni Walch établira le parcours. 
Histoire du concours

En 1948. après avoir manqué 
plusieurs années au programme des 
concours de ski du Quebec, les

championnats féminins de ski de 
la province de Québec ont repris 
sous les auspices du club de ski 
de Val David. Mlle Myrtle A. Cook 
avait alors offert un trophée pour 
les ohampionnants du combiné al­
pin. trophée auxquel se sont ajou­
tés cette année ceux de Marcel 
Baulu et de La Sapinière.

La première gagnante du tro­
phée Myrtle Cook fut Mlle Jac­
queline Tracey, de Québec, qui a 
répété son exploit en 1949 et qui 
faisait partie, cette année, rie l’équi­
pe de ski choisie pour représenter 
le Canada aux championnats de la 
Fédération Internationale de Ski, à 
Aspen. Colo.

Activités du 
club de ski 
St-Frs-Xavier

Tous les adeptes du ski de Ver­
dun auront l’avantage de se ren­
dre à Ste-Adèle, dimanche pro­
chain, le 12 mars, avec le club de 
s k i Saint-François-Xavier. C’est 
l’avant-dernière excursion au pro­
gramme du club et vu l'affluence 
des membres de Verdun, la direc­
tion a décidé qu'il y aurait désor­
mais un autobus au coin des rues 
Church et Wellington.

Le 18 mars, le Saint-François- 
Xavier se rendra à St-Donat pour 
la fin de semaine. Il y aura deux 
départs pour faciliter les choses à 
ceux qui travaillent le samedi ma­
tin; le premier sera à 10 heures et 
le deuxième à 2 heures, samedi 
après-midi, il y aura des concours 
de ski pour tous les membres fé­
minins et masculins, des prix pour 
tous les gagnanats et du plaisir 
pour tous.

(Communiqué) ------------«------------

Excursion des
" Francs-Amis"

La dernière excursion régulière, 
pour cette saison, du club de ski 
les "Francs-Amis" aura lieu di­
manche prochain, le 12 mars, à 
St-Hyppolite. A cette occasion, une 
dizaine des membres de ce club 
feront le voyage gratuitement, 
pour avoir participé avec assiduité 
aux excursions des Francs-Amis 
depuis le début de leurs activités 
cet hiver, soit ie 8 janvier.

Les Francs-Amis auront aussi 
une excursion spéciale au Lac 
Beauport, les 18 et 19 mars. Vien­
dront ensuite les parties de sucre, 
où jeunes et vieux s’amusent. Et 
pour terminer la saison — la fa­
meuse danse annuelle des Francs- 
Amis. (Communiqué)

Concours du 
Métropole à 
Ste-Marguerite

Les membres du club METRO­
POLE ont été enchantés, dimanch* 
dernier, de faire connaissance avec 
les magnifiques pentes de Ste-Mar- 
guerite, où le club cxcursionnalt 
pour la première fois dans son his­
toire. Un concours de descente fut 
organisé à 10» a heures du matin 
et treize hommes et deux dame» y 
prirent part. Les résultats furent 
les suivants:

Chez les hommes: gagnant Gé­
rard Labonté en 9 secondes; 2e ex- 
equo, André Brouillette, Gérard 
Joyal et Fernand Genest en 9 se­
condes et 2-5; 3e Réal Thérrien 9 
secondes et 3-5; 4e ex-equo, Paul 
Tassé, Gérard Dalpé et Raymond 
Vincent en 9 secondes 4-5; 5e Ro­
ger Hébert 10 secondes; 6e Xavier 
Labonté 10 secondes 1-5; 7e Louis 
Parent, 11 secondes.

Chez les dames: Thérèse Grand- 
champ gagna avec un temps de 10 
secondes sur Cécile Careau qui fit 
le trace en 10 secondes 4-5.

La huitième excursion du club 
de ski METROPOLE aura lieu di­
manche prochain à la côte GRAND 
ELAN, à Mont-Rolland. Le même 
jour, dans l'après-midi, les mem­
bres iront sur les pentes de Ste- 
Adèle. Comme cette excursion est 
la dernière dans les Ltéurentides 
cette saison, les membres pren­
dront le souper à cet endroit et 
passeront une partie de la soirée 
à danser. Le retour à Montréal se 
fera vers 10 heures du soir.

L'organisation de la fin de se­
maine à LAC BEAUPORT va bon 
train et la direction désire avertir 
tous les membres et le* autres ski­
eurs qui ont l'intention de partici­
per à cette excursion, de faire leurs 
réservations avant lundi soir pro­
chain sans faute, car il ne reste 
présentement que dix places seu­
lement pour compléter le groupe. 
On sait que cette fin de semaine 
est cédulée pour les 18 et 19 mars.

De même, l’excursion supplé­
mentaire au MONT MANSFIELD, 
Stowe, Vermont, le 26 mars, qui 
clôturera la saison du club ME­
TROPOLE, s’annonce très popu­
laire. « Communique)

Les "Intrépides 
du Nord" à Mont 
Rolland, le 12

Dimanche dernier, on pouvait 
voir les membres du club de ski 
"Intrépides du Nord" dévaler les 
pentes du Mont Tremblant avec 
une agilité impressionnante. Tous 
les skieurs sont revenus enchantés 
de leur voyage. Dimanche prochain 
ils essaieront leurs talents sur la 
deuxième plus grande côte du 
Nord, le Grand Elan, à Mont Rol­
land.

Les départs, pour cette excur­
sion, s’effectueront du terminu» 
central de la Compagnie de Trans­
port Provincial, dimanche prochain, 
le 12 mars, à 8 heures; du terminu» 
nord, coin des rues Casgrain et 
Jean Talon, à 8 heures et demie; 
du terminus des tramways, à 
Ahuntsic. à 9 heures.

Pour la fin de saison, la direction 
projette aussi une belle partie de 
sucre pour les membres du club et 
leurs amis. 'Communiqué)

Yukon Eric 
risquera son 
titre mercredi

Yukon Eric a signé un contrat 
pour défendre son titre de cham­
pion mondial qu’il a récemment 
enlevé à Bobby Managoff. Eric lut­
tera en finale mercredi prochain 
au Forum.

Eric est prêt à rencontrer tout 
adversaire que le promoteur Eddie 
Qu»nn voudra bien lui opposer. 
Quinn tentera d’opposer à Eric un 

après I gladiateur de toute première for­
ce. qui pourrait peut-être réussir 
à le vaincre, ce qui ne sera pas 
facile.

Whipper Watson, Fred Atkins, 
Henri Vachon de France et le co­
losse Ski Hi Lee ont été mention-1 
nés comme adversaire probable du 
champion.

Eric a prouvé qu'il était de toute 
première force en triomphant de 
Hobby Managoff dans un match re­
vanche il y a deux semaines. Il a 
surtout impressionné par sa force 
herculéenne, mais a également 
prouvé qu’il ôtait un scientifique 
lutteur. Yvon Robert est déterminé 
à faire face au champion dans 
quelque temps et se dit assuré de 
mettre fin à sa série de succès. Le 
promoteur Quinn préparera un 
excellent programme, en plus de 
la finale pour le championnat, 
pour mercredi prochain.

L'EXPOSITION DES SPORTSMEN 
DE MONTRÉAL 

OU4*0/2 MARS.

ZfH?

Venez observer la "vie en plein air" dons une salle 

d'exposition ! Il y a de quoi amuser toute la famill® à

la 7e exposition annuelle des sportsmen de Montréal__

du 4 au 12 mars — à l'arsenal du 17e régiment des 

Hussards, chemin de la Côte-des-Neiges.

Reserve» vo» liegci des maintenant chci : Orner DeScrrct Itée, rue 
St-Denis — Lord's Sport Shop — Fin, Fur and Feather Ltd., 1463,
avenue Union — Hymon'i Ltd., 230 ouest, rue St-Jocques __
731, square Victorio, suite 404. Pour renseignements, telephone» A 
Wl. 5100. Stationnement gratuit près de l’arsenal.
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LES INSCRITS
(fm te ValM Fraati

Charlestown
Temps clair. Piste lente 

Départ à 1 h. 30.

I ère COURSE. -— $600, a réclamer. 4 ans
et plus, environ 4'i furlong*.

Qutfuta ............. 107 Ingerfire 112
Wampum 112 WÛllsE 117
Fall Gal .......... 107 James M Curley . 112
Tandis . 112 Hiver Light 113
Valdlna Clown 112 WM Green 117
Country Dude 117 Hoad Scraper 117
Nuptial.............. 112 Bay In Advance 107
♦>e COURSE. — $800, a réclamer, 4 ans et

plus, environ 4'i furlong»
Pilgrim Maid 112 Maid's Son 112
Mtnnleh .............. 112 Stdrll .. 110
Demarta 107 Flaring 107
Cedar Bunnle 107 Key Mis* 112
Some Moose . 107 Belor 112
Halogl ............ 117 Vlulta Kelv . 115
New Hour 117 Teridyata 107
;je COURSE. — $1,000, a réclamer, 3 ans.

6'j lurlongt.
Mlts Majority 107 Tensrl 105
Rev 104 McGuffy 109
Kemslrc 104. Ned's Polly 107
Jet Job ............... 104 Prince** Maxim 104
Bridal Sister 100 No Delay 102
Straight Ahead 109 Big Breeze 109
War Fly 104 Unruled .. 112
ie COURSE. — $1,000, a réclamer. 3 an*

et plus, 61a furlong»
Colored Boy . . 120 Town Betty 110
Boy Larkmead 120 Sprightly 113
Bouplay 113 Scat Black . 120
Portland Bella 110 A!r Detente 120
Wont Walt 116 Hawkwnod Ares* 120
Auspicious ... . 120 Cheatwick 120
Bee Kee 113 Honeybunch 115
V COURSE. — $1,000, a réclamer, 4 ans

at plus, 6'j furlong*.
Rlngtlm# .... 109 Sea Weather 113
Tap Lightly 112 Gem D Eaprlt 109
High Circle .... 107 Trylet 114
Big Moose 109 Wye River 108
Econet'.e 109 Goat Head 112
Thjrd Person 114 Foxier .. . 107
Town Camp........ 109 Flttatown ........ 114
(le COURSE. — $1,200, allocations, 3 ant>

et plu», environ 4'j furlong*.
Bachelor Belle 111 Certified 114
Phil Ham» 106 Miss Croktt . 102
Queen May Ill Frank's Moose 122
Wise Mahmoud 114 Clsred 111
re COURSE. — $1,200, a réclamer, 4 ans

et plu*, 1 1 16 mille
Alaplay ........... 115 Sobre Todo* 109
Trout Lake ........ 130 Inez M . 109
Iron Penny ........ 114 Billy Bit* .... 112
Ur COURSE. — $1.000. a réclamer, 4 ans

et plus, environ 7 furlong»
Flatter ................ 111 Flight Man 116
Bonnie Ro 106 Pawnee Bov til
Security G 111 Syphon 116
BklpBId 114 Harbinger llfi
Cherokee Btar 111 Ethelsplck 112
Mad Paat ........ 108 No Melody 106
Hetty's Hour 103 Singing Harp 119

Tonforan
Temps nuageux, piste rapide 

OC ‘U f- P uvdoa

* ans et plu», élevé» en Californie. 6 fur-
long».
Kelley ................. 108 Top Speed 117
Cannon 117 Brilliant Moon 113
Fire Flight 113 Air Time 113
Drastic Artlon .. 113 Rel El Conejo 115
Competitor ... 112 Alliterate . 108
Tom N Jerry .... 112 Trlnco 108
»>• COURSE. — $2.000, a réclamer, 2 tn*.
~ 4'« furlongs.
Vega* Gambler 115 Blue White . 115
Rleon 115 Sun Boy . . 118
Lighthouse Boy 115 Troy Chief ... 118
Bound To Fly 115 lacstan 115
Bargelllc 112 Toubo Torch 112
Chanting Misa . 115 Mlo Brook 115
•Je COURSE. — $2.000, a réclamer. 2 •n*.

4'« furlongs.
Llzair 115 Royal Rounder* 115
Add-A-Bet . ... 115 Flatter Me . 115
Barrackpora .... 115 Balarama 115
Roman Rice . 115 Yuba Mike . 115
Uncanny ........ 118 Fancy Kid 112
Mile Patch ... 115 Peace Rumor 115
.Je COURSE. — $2,000, a réclamer. 3 an*.

6 furlongs.
Pretty Zaca 106 Happy Lttncer . m
John's Regard! 120 niue Wing Teal 112
MU» Cllppetta 115 Excessive 106
Bunny Toota .... 106 The Roundup 114
5« COURSE — $3.000. A réclamer, 3 an».

6 furlongi.
Clift House ... 120 Fancy Man 109
Bullreveal . . 111 Upper Pcale . 1)2
Pepper N Salt 106 Blue Lupine 104
Fly Atom .......... 111 Teal no
Mr* Fuddy.......... 106
(Je COURSE. — $2,100, a reclamer. 4 an»

et plus, 6 furlong*
Makln Troubla .. 107 Starting Time 112
Aragawan .... 105 Top View . 112
High N Mighty . 103 Heel Stay . 115
Not Very Much .. 117 Toe Tap .... 107
Te COURSE. — $2,500, allocations, 4 an»

at plus. 6 furlongs.
Woodslde View . 112 Rising Prices 120
Soplo ................ 112 Doctrine 115
Folletln ............ 115 Long Pull 117
$c COURSE, — $2,000, ft réclamer, 3 ans,

1 1/16 mill*.
Aacltatlon . . 103 El Bent 106
4*ed Patch 116 DUt. Attorney 106
Go Lucky . . 106 My Blmboo 111
Taurus 111

Sunshine Park
Temps nuageux, piste lourde 

Départ à 2 h.

Jere ( OURSE.
et plus, 51a

— $700, ft réclamer, 
furlongs.

4 ins

Polite Time .. 106 Flag Isis .. Ill
Jopler . . . 113 Fair Hid .. 108
Mite .. 106 Blair ............. .. 113
Muml Bruce 103 Gladanhod .. 108
Duchess Mary 
Bar Pool ........

.. 110 Easton Dream 

.. Ill
.. 11!

Jfte COURSE. — $700, ft réclamer. 4 
plus, 6 furlongs.

ans et

Joe Ponzer . Ill Sun Vigil .... .. 115
Need Luck 110 Zacaplay .. . 113
Colonel Harry . 108 Andy's Chance r.3
Free Night . 106 Ace Trophy 109
Hard Try ..... ..115 Show Me Up 104
;je COURSE. - 

furlongs.
- $700, ft réclamer. 3 an*. 6

*Go Dutch . 118 aTcn Pm* 113
Rink* Pet . 113 bllclly Hill . 106
cMtghty Seller . 108 Gay Avec . 110
Smarty Bones . 110 bPlllow . 110
Its Time .... . 103 cGalloplng Pass. 105
Country Judgt lis

a—Entré» W.
b—Entrfe écurie Palmetto et Le»u 3rd. 
c—Entrée Ooldmun-Flaber.

.Je COl'RSE. — 1700, a réclamer. 4 am et 
plut, 6 turlongi.

«troll .................ill Pic-On-Me 108
Earthquake ..108 PlerySun ..............113
Alana Wood ... 108 Shade Huff ... 118
Sunelad . .... . Ill Quick Chance . 118
^e COURSE. — $800, ft réclamer, 4 

plus, 6 furlongs.
an» et

Valdlna Kovia 110 If You 106
St. Louisan . Ill Moonblend 106
Jet Power ........
Head Show ....

113 Sweep Clean . 
Ill

... 118

(je COURSE. — $1.000, A réclamer, 
c*. plus, 1 mille et 70 verges.

4 an*

Red Ginger . 10$ Gainer .. 115
Count Discover . Ill Down Town 113
Bullhead 113 Dusty Road* ... 115
Night Tour . 105 St. Hand 110
Cue Mac ........ . Ill Cateye* 116
♦e COURSE. — $800, a réclamer, 4 

Plus. 6 furlongs.
ans et

Hod 118 Academic 108
Smoky BUI 115 Cardigan 110
Sir Monte .. .. . 118 Myshirley . 102
Quick Party 111 Blackout Boy 116
j^e COURSE. —

plus, 1 mille
$700, A réclamer, 4 

et 70 verge*.
ans et

Award . 105 Upton 117
King Curtain 107 So Black . . 112
Night Flight 117 Mr. Danny . 105
Brown Crackle 112 Bessie* Bliss 102
4Je COURSE. — 

plus. 1 mille
$700, a réclamer, 4 

et 70 verges.
ans et

Aggie Forever 112 Window Shopper 112
Mogador .......... 117 Simple Simon 117
Hy Spread 112 Pondst.en .. 107
Bill Monahan 117 Clip Clop . . 112

Fair Grounds
Temps clair, piste rapide 

Départ à 2 h. 45

Jar* COURSE. — 1800, a réclamer, 4 anr 
et plut. 8 furlongs.

Mountain Roar 104 Sax Ree 107
Reno Uptart 108 Quick Caih 10S
Lucky Champ 109 Motile Moe . 97
Mannerful 111 Fair Olrl 107
Fana O. .. 10S Boness .. 107
Oaveltome 104 Hernrle 104
Winging Away . 108 Lucky Pair 106

•>e COURSE. — 1900. a réclamer. 4 an» et 
** plus. 8 furlong».
K. Dorko 114 King Alton 102
Flamlnlan Way 111 Miss Nap 104
Eternal Gun 109 Raydel 112
Cherokald 11! Re»don 107
Sweet Lee . . 101 Silver* Pride no
Samba Step 114 Ko*ie Chinn 10.'
HÜItopprr 112 Toe The Mark . 104
Joe* Star .. ... 105
.'Je COURSE. — $1 ooo, ft réclamer, 2 an*.

2 furlong».
I Trust ............ 112 Imbible . . 112
Saturnla .... 102 Betty Blitzen 112
Hays Brother 115 That Alnt Hay 109
Lady Mis» 107 Starvlew 112
Kathleen R. . 1)2 Mist Jane B 109
Free Lunch ! 15 Herrs Ed 112
Scott Russell ,. !05 Here* Ru*ty . . !0«
.Je COURUE. — $1,000, a réclamer, 3 ans.

1 1/16 mille.
HI Hash 105 Atomic Cloud !0H
Mü.d Justice ... 108 Dean Blitzen 113
Our Dodo 98 Lily Perfume ICO
Partridge ... 108
ne COURBE. - - $1,000, 2 ans, 2 fur-

longs
My Susa! . 112 West Air 118
Blumlsilon 115 Slip Around 115
Steps Olr! . .. . 115 Ear! Jr. 111
Nallys First HE Sleek Hand .... 108
Abe* Choice r.B Eclat ........ 115
aJlnx Breaker 118 Our Cousin . 113
Baby Marilyn . 110 Senor Hygro VS
bCopperstone . 115 bpsychic Lad 118
Sing Tulee 115 cClrrose 115

a -Entree Mme F. Sharpr-R Mullen-Buc-
cession Haddlx.
(te COURSE. — $1.400, a reclamer. 4 an*

et plu». 6 furloiv;».
Suiuatlon . HO Hlfh.iioo 116
Be.’t Trlek 108 ‘Flathush 112
Tuned Up 111 Spiteful Sue 108
Sticker ___ 117
T e COURSE, — $1.500, a réclamer, 4 an*

et plu», 1 1 16 mille
Garrett C 1 !4 Frisk 101
tfitèm ............ 116 Steeplejack 117
Grand Barter 111 Captain Joe 116
Finder Keeper .. 117 Execution .... no
Se COURSE. — $1.200, A réclamer. 4 anf

et plu», 6 furlong*.
Gerham 110 Barb Foot 102
Deep Fen ............ 111 Hyttng 108
War Ruler 115 Mr» Valenti 100
On The Hiver 1!3 Joble 120
Black Rover ... . 109
tie COURSE. — $900. ft réclamer. 4 an* et

plu*. 1 1 16 mille
Blob Jr. .. .. 101 High Harp 111
F J. He 106 Shorkoe . in
Pompagle 104 Dallongn 105
Sir War 111 Merry Boy . 104
Zevle Ill Tree Town 104
Empty Noose 114 Beauxar 111
Paul W. . . 104 Tom Comic . .. 111
Zaradow 114 Idle Hero 112
Town Hall . ... 117 Bay Ridge m
Iffte COURSE. -- $900. A réclamer. 4 an*

et plu*, 1 1/16 mille.
Chic Rose 10$ Alrlad m
Delorah 109 Fair Jele 11!
Mint Play lit Jolly Gremlin 114
Cutty Steel 105 Jacalltos 108
I»!am Prince 111 Silta F 106
Lem* Baby 10! F!#gshlfter in

Oaklawn Park
Temps clair. Piste rapide.

Départ a 3 h.

fère COURSE. — $1.200, a réclamer, 4
an* et plu*. 6 furlongs.

Floating Cloud . 110 Hurl Horn Hurl lib
Scarlet Light 110 Arrangela no
Village 110 Timmy no
Ml»* Helen 113 Ernie C no
Dusky First .. . 115 Foxman 115
Cowlan 110 Atlantic City no
George Jackson 110 Ugly Prince . .. no
War MU* 110 Hoyalong 113
Fire Haider ....... 108 Gay Ballet ........ 115
‘fte COURSE. — 11. '200, a réclamer, 4 an»

et plus. 6 furlongs.
Safety Bolt 115 Ann» Gray 105
Bernice* Girl 110 Hattie Scarred 115
Four Four* no Little L no
Royal 115 Hem Rye 115
Double Blit xen . 105 Chip» Up 113
Sweet Irene 110 I aurabeth . 105
Vemah 110 Royal Pardon . 115
Dale Light . 105 Lin Count .. 115
Lary-8ho*» 115 Piaquemine . . 115
;{r COURSE. — $1.200, a réclamer, 2 an*.

4 furlongs.
Carry Me Bark 115 Pair Or Rose* 112
Good Question 118 Lady By Night 112
Temple Bar 115 Eleven Point 115
Kasc Knight . 115 Ruslilund 114
Call Me Slammy 115 MrNealle 115
Secret Call 115 Our Flyer 115
Arthur Elrod IIS Hold Setup 115
Lonesome Rose . 112 Fighting Lu 112
I e COURSE. — 11,200, n réclamer, 4 an»

«•t plu.>. 6 furlong*.
S< ma Lad 118 Oates Mills 118
Kern Olo 113 MUkstone ........... 118
Mac Oalus ... 118 Lady Ajax 113
Lu Jo .......... . 108 August . . 118
Al* Play 118 Tiger Valley ... nii
MaryCarlyn .... 113 Rollaway .. .. 113
Esta Vez 113 Half Pint ........... 113
Ml*s Vault 108 Fancy Festival . 113
Courtt Muttter . Ill Big Casino ....... 113
Tr COURSE. — $1,200, à réclamer, 4 ans

et plu». 6 furlongs.
Mark The Spot 106 Hoosier Hoy 107
Bob* Pal 112 Knights L'ros» 105
Banovina .... 110 Misty Eight . 10»
Chicatant no
(je ( Ol RSE. — $1,200. allocations, 4 fall*
Ml** Neal 113 aDougs Pride no
War Raider . 113 Count e.** In ....... 113
aTavlstock 115 Big Ptng in
Cotton Joe . . 113 Bel King ....... 116
Hypostyle . 113 Gold Eagle 116

et plu*. 6 furloni
a—Entrée Chamber*-Uooch.

•Je COURSE. — $1 300, allocation», 4 an»
et plu*. 1 L lr mille

Du* G 115 Narcissu* 113
Big Butter 115 Golden Thorn .. 113
>ala Lou no Nltro Fire .... 107

Lookout Dice ... 113
*gr COURSE. — $1,200, a réclamer. 4 ans

et plu*. 1 1 16 mille.
3rown Anne 106 Leapolino .......... 108
■'anev Fun .. . 105 Kenyar............... no
■Iva Hastings . in8 Rote Light . .. 113
naugural no Dame Damlon . 113
/enfant 115 Burgoo Man .. 103
trine 115 Mis* Mary Kay 108

French Navy no

Nos sélections aujourd'hui
«pat United Pres*<

Le meilleur : Hash Night 
Le meilleur "outsider" : Hydraulic 

Le meilleur "parlay" : Furbelow & Coyote

Gulfstream Park
Temps clair. Piste rapide. 

Depart a 1 h. 45

1ère COURSE. S2 Ï00. « réclamer, 4
X an* et plu», 7 furlongs.
Hustling Oak* .. 114 Duffle . 113
Ksar of Audley . 116 Can Step -------  113
Harvest Reward . 117 Uoio Pat 108
fliutneo . 10!i Checkmate . 108
Fearless 111 Oceania .......... Ill
Pompous . . • 113 Elected .. . 109
Cite Tierce 113 Coftarlta 113
Floral Trail .... Ill Milk War . .... 109
•»r COURSE. — S3,200, t réclamer. 3 ans. 
^ 6 furlongs.
Spot 108 l.yn» Miracle 110
Prince Consort 109 Zetavtne . .104
Minnesota . . 109 Golden View 114
Trarab ... 109 Silver Pass .114
Roger Olenn . 114 Fudge Lady .... 109
I.utra 109 Going Gone 112
Hrilllance 105 Tams Hoy . 109
fulklnghorn .... 114 Nine Friends ... 105
•jr COURSE. — 12.200, 2 an», 3 fur- 

long».
Daleen 120 Moon Dill 120
Keentown . 115 Hurnlng Torch 120
Fair Game . llâ Equiktng 120
Richelieu .. . 120 Sky Prince . 120
Hallaclusa . 120 Frundel ........  120
Richard Hearn . 120 Fuel 120
Double Harrel . 115 Prompt Boy . 120
Duck » Fancy . 120 Halmohnra .... 120
Alrtroop 120 Junior T 120
Je COURSE. — Î2 300, allocations. 3 ans, 

7 furlong».*
Heauch Beauty 117 Janette 110
Krlsh Ann U0 Helplt 114
Dentifrice 114 Night Blooming 120
Service Badge 105 Country Molly 120
Furbelow 111 Evcrne»» 114
On Balance 109 Princess Manya . 110
RorindaR 109 Loran . HO
rr COURSE. — *2.000, allocation», 4 an» 

et plus, 8 furlong-
Sashay 110 Coyote 107
Phàr Mon ... 117 El Monte 122
Seely ... 105 Vital Sun . • 112
Gambler 108 Disconsolate 108
Covert Side . 110 Bar.nerday 108
Avor.wood 108 Kay Gibson 107
(je COURSE. — 13.000, allocation», 4 ans 
' et plu*. 1 1/18 mille.

Hash Night .... 115 Count-A-BU . 118
Chlloe 2nd .......... Ill Ispahan
Pellicle 114 Artist Life lit
Frangine 115 Stud Pok»r 109
■Je COURSE. — 12 300. .v réclame:. 3 ans.

I 1 16 mille.
Luxuriant 114 Chilcat 116
Locate . 106 War Host 113
Hydraulic 117 Undone
Joseph Brant ill Blue Heart
Effervescent 109

Tanforon
1— Rcy El Concjo, Tom N Jerry, 

Drastic Action.
2— Lacstan, Vegas Gambler,

Round to Fly.
3— Mile Fateh, Uncanny,

Roman Rice.
4— Excessive, John's Regards, 

Bluewing Teal.
5— Teal, Cliff House, Upper Scale.
6— Not Very .Much, Aragawan,

Top View.
7— Rlowvg Frincs, Long Full, 

Woodslde View.
8— Reed Fateh, Taurus, My 

Biifiboo.
Le meilleur: RISING FRICKS.

Ooklown Park

1— Miss Neleen, Dusty First, 
Timmy.

2— Four Fours, Dale Light,
Sweet Irene.

3— Good Question, Carry Me Back. 
Temple Bar.

4— Kern Olo, Soma Lad, Esta Vcz.
5— Bobs Fal, Banovina,

Krnight* Cross.
6— Miss Neal, Tavistock,

Countess In.
7— Gus G, Lookout Dice, Dusty 

Days.
8— Leapolino, Brown Anne,

Rose Light.
Le meilleur: GOOD QUESTION.

Gulfstream Park

1— Richelieu, Sky Frinee, Double 
Barrel.

2— Harvest Reward, Floral Trail, 
Hustling Oaks.

3— Tulkinghonr, Going Gone, 
Brilliance.

4— Furbelow, Countess Molly, 
Jeanette.

5— -Coyote, Sashay, El Mono, 
fi—Hash Night, Count A Bit,

Artist Life.
7— Hydraulic, Blue Heart, 

Luxuriant.
8— Fair Vision, Tillerette, Black 

Mittens.
Le meilleur: HASH NIGHT.

Fair Grounds
1— lioness, Fair Girl, Lucky 

Champ.
2— K Dnrko, Kcedon, Silvers 

Pride.
3— Imbible. Betty Blitzen,

Free Lunch.
4— Mild Justice, Fatridgc, Our 

Dodo.
5— Steps Girl, Abes Choice,

Senor Ilygro.
fi—Flathush, Best Trick. Kichavno.
7— Finder Keeper, Execution, 

Steeplejack.
8— Deep Fen, Jobic, Gcrham.
9— Pnmpaglr. Sir War, Shockoc.
10— Silta F. Jolly Gremlin,

Islnn Prince. ,
Le meilleur: FLATBUSH.

Sunshine Park
1— liar Pool, Fair Bid, Jnpier.
2— Colonel Harry, Zncaplay,

Are Trophy.
3— Ten Pins, County Judge,

Go Dutch.
4— Alana Wood, Stroll. Fiery Sun.
5— Jet Power, Moon Blend,

Valdlna Kovia.
fi—Cue Mac, Red Ginger, Bull 

Head.
7— Cardigan. Myshirley, Rod.
8— Mr Danny, Upton, Ring 

Curtain.
9— Mogador, Window Shopper,

Rill Monahan.
Le meilleur: JET POWER.

Charlestown
1— Ingerfire, Willis, Country 

Dude.
2— llalogi, Dcmaris, Vinita Kiev.
3— Princess Maxim, Ned’s Folly, 

Rev.
1—Colored Boy, Springhtly.

Seat Back.
5— Town Camp, Tap Lightly,

Wye Rievr.
6— Certified. Mise Mahmoud, 

Franks Moose.
7— Alapay, Sobre Todos, Billy Bitz.
8— Skid Bid. Ethelsplck, Flight 

Man.
Le meilleur: HALOGI.

LES RESULTA TS
IP»» U Unlltd Prtt*)

Fair Grounds
Jèra COURSE. — 8900, à récÎBmrr. 4 »n& 

«t plus. 6 turlongi.
Mary's Hast iJoneM . 69 80 22.00 6.20
bunny Llmltah illonai 4 00 3.00
Bird Shot (Tenaglloi 3.80

Temp»: 1:14 4-5. — Ont atml couru. 
x-Jodln*. x-Oyster LobI, Auditor, Bold Hal, 
Remembering. Merrymorch, Lady Baladin, 
Blue Mountlna. x>Helen* Honey.

x—Field. u
^>e COURSE. — $900, 6 réclamer, 4 an» el 

plu». 6 furlong».
Colonel Jack iBonei 11.00 8.60 4 20
Jolly tin miln i.Mafalei 12 00 6.20
X-Mlddlr Man <Jonesi 4.20
Temp». 1:15. Ont aussi couru: Tommll 

loin, x-Krnlella. Inveimark Girl, Pour­
boire. BandMlnger, Whysnlate, Celtics, 
x-Battllng Vixen, Ratate. 

x—Field.
Le pari-double a payé $201.00 

•Je UOI USE. — $1.100, à réclamer, 3 an», 
6 furlongs.

Bedulou» iFerrauloloi 7 60 5.00 3.40
lien David iHurti 4.80 3.60
Hiver Guard iSpeneeri 8.20

Temp». 1:14 4-5. — Ont aussi couru:
Fenflrsl, Double Gift. Mitti Helen, Patty» 
Beacon, Junior* Hobby, x-Hard Hitter, 
x-Pris»v Hoy, Dustltght. 

x—Field. .
.Je COURSE. — $900. a réclamer, 4 an* el 

plus, 6 furlongs.
Invcrcurk iHcltlngen . 4.00 3 40 2.60
Glory Be «Ferrautoloi 5 80 4.40
Head Me iHonet 3.20

Temp*: 1:14 1-6. — Ont uu»*t couru:
Countess Polly, Colverlnnd Bon, Sweet 
Hop«. Bedford, Enrich.
.■Je COURSE. — $1,000, 2 am, 2 fur-

long»
Patrick Wood (Ualrdi 3 00 2 40 2.20
King» Hope «Cavenst 7.60 4.8b
benur Hygru «Bono 3.ou

Temp». 23 4-5. — Ont utml couru:
Fighting Back, x-Oat Burner. x-Do!l«- 
giatt. Nrverlator, Royal Muitang, x-Knowi- 
edge Book, Awakened, Tiger Mali, Meaabi 

x—Field.
(je COURSE. — $1,100, a réclamer, 4 an* 

et plus, 1 1/16 mille.
Bold btar iBlandlordi 6.60 3.80 2 80
Pavon:an (Uonej .. 6.20 3.60
Crafty «Balrdl . 3.60

Temps: 4-6. — Ont au*l couru: Beach 
Mo»s. Prince Joy, Artless, Mr Chap, Urey 
Beard.
Tc COURSE. — $1,800, allocations, 4 an» 

et plut, 1 1/16 mille.
Camargo Bill (Errlcoi . . 9.60 4 80 3.20
CTevelandei (Bonei .. . 3 60 2.80
Ann's Lee iHrttlngerj . .. 3.80

Temp». 1.47 1-6. — Ont autil couru.
Accountant, The Globe, Friar Tuck, Ath­
lete.

UOLKSE. — $900, à réclamer, 4 an» et 
plus, I 1 16 mille.

Bay Acre «Bonei 6 60 4 20 3.00
Shasta Turoan «Llcuuitj 13 20 9.00
l*o Day Air (Valdest 3.60

Temp»: 1.49 2-5. — Ont aussi couru:
B. id Humer, Sky Plane. Lcms Baoy. Mar­
seille*. Don O'bullivan, Uig Heac.
4(r COURSE. — $900, a réclamer, 4 ans et 

plu». 1 1. 16 mille.
Broad Hack tUaasi 19 40 5 00 3.80
KiadeCaMle iHcttlngeri 3 40 2.80
Tnppen « Jones i 3 no

Temps: 1.51. — Ont bu.«*1 couru: Silver 
81», Lady Ruler. Khaygram, Atomic City, 
Dagette.

Gulfstream Park
J ere l OURSE. $2,300, 3 ant, I 1 16

mille.
Bull Pane Woodhouse) 2.50 2.50 2.30
King» Prince «Roger»' 4 00 3.00
Wl*e Que»! «Hatcnelleri 2 90

Temp». 1 45 2-5. Ont nu»»! couru. 
Mi»» Detroit. Easy Chop, Hostbow!, Day- 
round, Big Atom, Heraclerla.
\>r 4 OURSE. — $2.200, a reclamer, 4 an» 
'* et plu». 1 1.16 mille.
Belrate «Stout > 11.70 5.10 3.60
Jacopolni «Neltom 3 90 3.00
baby Pauly «Prasaqueti 5.00

Temp» 1.45 3-5. — Ont aussi couru
Frere Markette. Brogden. Slater», Hronre 
Medal, Bari, Chargrey, Devil Du»!. Grem­
lin.

Le pari-double paya S1H.90.
JJe COURSE. — $2.300, a rei .amer. 4 an» 

et plu», 6 furlongs.
My Kuthie (Church 1 8 40 4.70 4.00
Miss Yarn «Fcrnandexi 22.80 11.80
Sabson «Morai 5.50

Temp* 1 11 3-5. Ont aussi couru: 
Winnebago, Petrote Olrl, Ariel Pilot. Insi­
der. Rampageou», Stage Play, Rtchwood 
Boy, Deerfield, Eternal Btar.
.Je COURSE. — $2.200, a réclamer, 2 an», 

3 furlongs.
Swift Swlv (Nelson) 15.10 6 60 3.70
Black Bld 'Riverai 4.60 3.00
Cnaliurr (Nlcholai .. 3.20

Temp» .33 3-5. — Ont au»»i couru 
Fur Morse. In Tatte. Big Question. Gray 
Bit. Cherry Prince, Hexton, Mental. aThe 
O»!, xBe Grand. xFiyir.g Circle, xGame 
Flower, 

x—Field.
a Entrte : Merrlmac-Deil.

COURSE. — $2.200, a réclamer. 4 an» 
et plu», 1 1/16 mille.

Tillerette 113 One Play 110
Excellente 107 Harem .... H 6
Pacifie Star 108 Pnmpou* II*
Fair Vision 110 Black Mu'en» 111

le (OURSE. $2.300, 3 an». S fur-
long»

Ever. Later «Woodhou»el 8 40 3.80 2 90 
Frennlhllbepa «Srurlock* 4.00 2.80
Betay Marie «Gilbert 1 3.00

Temp*. 1 12 2-5 - ■ Ont aus'l couru.
Guindnrio, Reunion, Delve Around. Blue 
Rose. Sun Etem. St Bride*, Illlnl. While 
Stripe
(je COURRE. — $2 600, a réclamer, 4 ant 

et plu», 7 furlong*.
Control «Churchi 6 80 3 70 3.10
Son Charllr «Montelroi . 6.80 5.20
Lets Dance iHuttlen 15.20

Temps: 1.24 2-6. — Ont uus»! courir 
Yaidegerd. Halcyara Flaming Hu*h. Jean» 
Jay. Fourteen Grand, Tarport Kid. Peter 
B, Lady Aller, Sunnycrest Gal.
Te COURSE. — $2.300. a réclamer. 3 an*. 

1 1 16 mille
Tel-Aviv «Htouti «on 3 60 1.10
Regal Glad iCulmonei 4 70 3.90
Big Cannon «Roberlsi 8.20

Temp»- 1.46 3-5. Ont aussi couru: 
Bubble World. Mighty Texan. Burkleglrl. 
Turret. Ulewto. Heaping Day, Lady Du- 
rhe*.«. Mary Grai*1
,Vje COURRE. — $2.200, a réclamer. 4 an» 

et plu», 1 1 16 mille
Broad Daylight «Frrn'dexi 31 60 13.40 0.80 
Gold Hrald «Howell) 20.90 10.70
Cnmbett «Bntrhelleri 1090

Temp» 147 2-5. Ont au»sl couru 
Blue Gem, Northern Tru*t, Sldmar. Stefan. 
Thor. Don Dlnero, Phantom Fleet Hat 
Hert-Ram.

12.20 6 40
6.00

Oaklawn Park
J ère COURSE. — $1.200, ft réclamer 

an» et plut, 6 furlong».
Cock Crow «Craig» 11.40 8.30 4.40
Supreme Moment «Glldewclh 15.40 6.30
Vinita Boy «Hrook»» 3.30

Temp 1:13 2-5. — Ont au*M couru 
River Jack. Sun Tannerv. Black Cat. Hi»k- 
alre Two Deuce, Copper Chip, Sliding 
Home Bud West, Pliarlo.
•^e COURSE. — $1.200, a réclamer, 4 an* 
* et plu», «I furlong».
Optionor iKernei 6 10 4 30 3.30
Tetra Breeie «South» 9.10 4.60
Be Brief tjetsopi 2.60

Temp*- 1:12. — Ont nu*»l couru: Swift 
Town, Count Royal, Aemluf. Work Time, 
Lock Mint, Toreador Jo.. Red Counsellor. 
Trouble Sand», Wltktlgcr.

Le pari-double a payé $59 20 
*{e COURSE. — $1,200, 2 an». 3 

longa.
Heart* Away «McLean 1 
Jerry Na»h Mcssopi 
Phil D., (Jes'opt

Temp»- -35. Ont aussi couru: Time 
Babil. Copper Cup. Ea»y Red, Old Burlap. 
Sinile Saddle, Sweeping Jo. Uncle Shoot 
Ann * Sultan, Brown Smoke 
.Je COURRE, — $1.200, ft réclamer, 4 ant 

et plu», 6 furlong*.
Kav Dornlon (Neuli 20 00 6 30
You'll See «Carroll 1 3 90
Challrport (Cartwright)

Temp- 113. Ona auatl couru- ......
Cat, Bully Outher, General* Aide. Young 
Gcordie, Maxim Lad. Halltcaty, Halla An­
na Pullttr*, Ml*» Joy.
t"Je COURSE. - $1,200. ft réclamer, 3 an» 

6 furlong*.
My Time «Craig»
Whammo «Merritt»
Good Ma*k iDotterl 

Temp* 1:12 2-5. — Ont auxtl couru 
Blltren Lady. Tyrol. Ml** Fenelon, Clumber, 
S McLaughlin, Can't Tru*t, Market Tip 
(je COURRE. — $1 200, ft réclamer, 4 an» 

et plu», 6 furlong*.
Belmont Beauty «Burn*» 12 80 5.10 3.70 
Top Tiger (Jctsopi 3.90 3.1b
Bunk Cub «Keene» 4.00

Temp*: 1:11 3-5. — Ont auFut couru
Waza Wane. Like A Breere. Village Beau 
Craltnc. Wllleglvlt, Thunder Hoof, Toleca 
*e UOUUSE. $1.200, ft réclamer, 4 an» 

et plu», 1 1/16 mille.
Sugar Heet iWtrkel» 4 70 3.30 2.60
Little Stick «Hum») 4 00 3 00
Darmln (Brooks* 3 jo

Temps 1.44 4-5. — Ont au*»! couru:
May Day. Patty On Quest, Dusty Babe, 
Detroit Tiger. Dainty Petite, Dinner Party. 
Chail Reward, Brack, fluster Maedlc. 
g(e COURRE. $'..200. A réclamer, 4 at.

et plu», D» mille.
Robin Hill IWIckcl»
Leavrlaklng «D<)tter»
Double Whorl « Brooks t 

Temp* 1:63. — Ont aussi couru- Oh.. . 
Hunt. Sky-eagle, Son-O-Ted Old Bet Cla­
rendon, Little Gerono, Cadet Dirk, Lucky 
Colonel, First Breere.

Jjr UOI lt,'l $700. ft reriamrr, 4 aru el 
plut, 6 lurlongs.

Wlsecrnr-.' r iGleason' . 6 00 3 50 3 50
Engel* Mille i^accc 3 60 3 30
Major Blau «Chlapcttai 6 00

Temp* 1 16 4-5 Ont ius*l ee-iru: Water 
Level. Mi.i uhy. Mr Squirrel, - :r-,ptn. End 
Play.
Jr COURSE. $700, a reclaimr 4 sn» et 

plu», 5 ' j fur.ong».
Buck Hni.1- -Haïr» é '■ * 00 3 40
oueu Ket-.g 'Smttht ,100 530
Federal Sw cet «llerot 2 40

Temp* 1 09 iji»! au*«l couru Ducheis 
Myrnni. Blnckxhlp, Kuduw.ik Night 
Flight, Angelu».
^e COI RSE. $700. a réclamer, 4 an» et 
' plu*. 5'j furlot.c*
Derbi Dieu- iSkelly 7 10 3 4û 2 50
Doit En*v « Aitklnsi 3 20 2 $0
Flirty MU» ‘l’atanjo» 2 tn

Trmr 1 49 Out :iu«*l couru Lt Rud. 
Her Hlghue*», Pamlico. Cl'.rrrv $la*h 
(je COURRE. $1 000. allocation». 3 an» 

6 furlong»
Night Oiuv «Patuuju 
Blur Clover (Jordan»
Block Nymph «Patley»

Temps 1 17 2-5 Ont «ut»l couru Moose 
Pone. F ului.ti.lc, u n Hob.-rl Aiiel Streak 
Barnega'. Bay
; e COI use. - $800. allocation* 4 an» et

plu . 6 furlong»
Bargain Buvt-r «Balleyi 4 »u 150 J 00
Mountain Time «Chia i.»t 5.00 3 60
Combine Payne. .1880

Terni'' 1:16 2-5. Ont au-.i couru Hun 
It. Do««:.« D, Se* Béas Pal (*ro»», MU» 
P.OUnt'.e'

t OUHRi; $800, ft réclamer 3 an», 1 
1 mille et 70 verge».
Whirling Dust «Zakoorl 7 20 3 70 3 21
Bonnie World «Siarki 8 90 7 *0
West Witch iBaerni 9 50

Tc-np- 1:52. Ont nus»! cr.uru l yle 
Air Po»f Sumee. blo M-'
IXe COI RSE. $700, ft K .amer 4 an» tt 
* plu», 1 1 16 rnlllt.
Arthoa «Seamani 11 60 5 50 5 90
QnntreCnil «Ballry» 3 90 3.20
Sklppy» t u' 'Bureau) 3 "i0

Temp* 1 51 2-5, Ont »u»,i couru Dow­
ney It - JuRipsle. ^tt^ Flaree» Count 
Chant, l.lnwood Oho*t, Cold War, Kobold.

MOUE •TENNIR"
Résultait de» rencontres de la itmalne

Ht-Alphome 4. Outremont 0; 8t-Ambrol*e 
4, Stuart 0: St-Marc 3. Concordia l; Ht- 
4. Stuart 0, St-Marc 3, Concordia 1; LL 
3, C P.R. 1.
Position dt» équipe»

6 00 3 50 2 30
4 90 2 60

2 50

O P. PU
Ht-Marc 44 26 60
St-Alphonse 44 28 47
LL 42 30 57
Concordia 41 31 57
C P It 39 33 63
Outrrmont 33 39 43
Stuart 29 43 37
8l-Ambrol»e 26 46 34

Charlestown
| err ( OURSE. — $800, 1 réclamer 4 an» 

et p:,»». environ 4'» turlongi 
Know II «Balrd» 5 »0 2 60 2.20
Au Phtl l’alumboi 7 40 î 40
Shined Up il’lknr» 3.20

Terni" 51 2-5 Ont au»u couru 
Murry Maid. Grand Piper. Spindly. Betty 
Alice. I.»le of Man
•fte COURSE. — $800 s réclamer, 4 an» et j 

plu» environ 4'a furlong»
Barolo 1 Downs) 7 80 3.00 2.60
Lucky Mystery iKratZ' 2 80 2.20
Enlisted Man iPIkon 2 60

Temp»: 51. — Ont au»»! couru One-O- 
Four. Sal* Gal, Bone Meal. Heather Dew, 
Fly Tackle.

Le parl-double 11 payé $22 00 
jje COURSE. — $1.000. ft réclamer, 3 an»
' et plu environ 7 furlong»
Larknrnund (Balrd» 6.80 4 60 3.80
To To Light 'Barrett 1 46 00 28 00
Gay Boo 'Curtin> 11 80

Temp*: 1:31 3-5. — Ont au»*l couru.
Prt» » Gold. On The Cuff. Budding Berry, 
Friend or Roe. Tolerance 
|r COURSE. - $1.000. a réclamer, 4 an» 

et plu*, environ « furlong»
Blarney iAu»tln» 10 80 4 20 2 80
Ablrl ill.iwnn .1.00 2 40
Betty * Bobby 'Griffith» 2 SO

Temp*: 1 19 3-5. Ont au»») couru
Wise Decision, Junior Kay, Emma Ethel.
Battli Sandal», The Squire 
^■Jr COURSE. — $! 000, a réclamer, 4 an»
' et plu», environ fi furlong».
Swcepion 'Regalbuttoi 71 40 20 60 12.40 
Devil* Broom 'Palaeri 8.go 6 60
Unarbroom iLauen 5 00

Temps: 1:20. — Ont humI couru Blue
Emblem. Navy Dance. Bertlebomb, Twenty- 
Nine. Meads or Tail*
(je COURSE. - $1.200, allocation* 3 ant,

environ 4'; furlong*
Dandy Foot (Griffith» 10 40 fi.00 4 60 
Midnight Queen illatrdi 5.00 3.80
Lewi* (Fortune* 4.80

Temp* :50 4-5. — Ont au»»! couru: 
Kerry Air*. True And True Nereid. Bust- 
aclc .Abbe* Time,
*e COURSE. — $1.200, A réclamer, 4 am 

ct plus, environ 7 furlong»
Vend .Bauer 1 35 40 9 40 5 60
Skv Flight (Palumbo* 3.80 3 20
Beil Of Shore tKrutil 4.40

Temp*: 1:29 3-5. — Ont aussi couru: 
Rima, H< lia France». Majrto. 
w(e COURSE. — $1.000. a réclamer, 4 an»
' et plu», environ 6 furlong».
Stmttc «Laurri 4.20 3.60 3.60
Vltacle 'Austin! 4.00 3.20
Brooke Argo 'Sorrenilnoi 7.00

Temp» 1:19. — Ont »u*»l couru: Rttng 
L«-a Heumlng Moose, Verte. Dolce Mla.
Shalom.

Ont rtnlé 40)1 et plu»
Val Harlt, 492; Edouard Payant. 485; 

Rémi Catafard, 466; Jacquet Lavtolette, 
456; Hector Lavloletle, 456; Luc Rhéaume. 
456; Frank Dalgnault 440; Robert Laca»»r. 
438 Eugène Beaudry, 437. Charle» Poirier, 
430, Jean-Jacques Denis, 427; Lucien La- 
vrrdure, 414; Maurice Corbeii, 413; Harold 
Townson. 412; Jean Tardif. 411. Adrien 
Kouise, 409. Jacques Marchand, 408, Ro­
land Prlmeau, 407.

LIGUE ST-VITAL
L* Rett, E A Chef (2226» ligne 4-0 

contre' le Re»t. Paul i2017i.
Le» Olivier* de Mont-Nord (2457* ga­

gent 3 ft 1 contre le Dufresne et Frère» 
(22171

Le Magatln A Rochon <2086' gagne 3 a 
1 contre l'Epicerie Durocher «2047•.

En évidence. Le* plu» gro» triples ont 
été obtenus par M Landry, 572, F. Go»»e- 
lin. 540, O Délie), 527. et A. Trépanler 
516.

Le» meilleur* simple» »ont de M. Landry. 
238 et 203, G Nantel 238, O. Déxlel .’08, 
et F. Gotselln 206

Classement Rest E A Chef 80; Oli­
vier* M-Nord. 54; Dufresne et Frere», 41: 
H est. Paul, 39, Magasin A. Rlchon, 31; 
Epicerie Durocher, 27.

Hlg Seven: R. Fortin, 163; A. Trépauler. 
161, F. Oo»»rlln, 156; A Olortetll. 153. 
P. Baribeau. 153, L Zarney, 153, G. Gau­
thier. 148.

Tanforan
| ère course. $1.600, ft réclamer, 4

an* et plu», fi furlong».
Aldtown tOrayi J.50 2 70 2.40
Hrvelutloii (Dyrl ... 18 90 11.70
Agglr * Boy tPelertoni 10 00

Temp- 1 13 1-6 — Ont au»»l couru;
Hnlboa lioy Perdura, Good Mac. Ml Chl- 
nlto, Strike Three. Corrame, Record Speed,

Dominique Chénord 
est champion pour 
le sciage du bois

Un solide travailleur ne la forêt, Domi­
nique Chénard, du BIc, a remporté ré­
cemment le championnat du Canada pour 
le vêlage du bol» et t est clatté premier 
ex-aequo dan» le championnat combiné 
de la scie et du tronçonnage a 1a hache, 
ft l'exposition de* Sporttmen de Montréal, 
ou de» épreuve* finale» se déroulèrent du­
rant trot» Jour».

M. Chénard. qui repréienail la Québec 
North Shore Company, de Baie Comeau. 
•era vraisemblablement proclamé champion 
pour le combiné, a une réunion qui doit 
être tenue demain par le comité de la 
Canadian Pulp and Paper Association qui 
organise le» concours, car le total du 
temp» qu’il a prl» dan» le» diverse» épreu­
ves a la nclr et ft la hache ret de 2 10 de 
seconde moindre que celui d'Yvon Laro- 
rhelle, rte Noranda. avec qui 11 e»t ex- 
aequo sur la hase rte» points.

Me COURSE. $2,000. 3 an», 6 îur-
~ long».
Jeannle. Tlo Juan
Powder Dry iShormalen 18 0(1 fi 60 3.80 
Blue Abbe il.ongdtm . 4 10 3 00
Fox Hunt (Erbi 2 80

Temps: 1.12 2-5. — Ont au»»l couru 
Red Bachelor. Blue Cloth, Good Mark,
Royal Scholar Dorhum, CaAtelomo 

Le parl-double paya $74 70 
•je COURUE. — $2,000, 2 an». 4*4 fur- 

long».
Lee» Regards (Zufelt) 4.10 2.70 2.60 
Betty» Alibi iLongdem 4 70 3.30
Beauty Patch 'Qrayi . 11-20

Temps .54 3-5. — Ont auttl couru
Magic Horn, Country Belle Holler. Sweet 
Angrllne. Susan Lou. Fleur D'Ajonc, Aunt 
Tlrky. Foredark.
.Je COURSE. — $3,000, 3 an». « fur-

long».
Exaspération (William»! . MO 3.10 2.80 
War Eaglet (Shoemaker) 2 30 2 30
Kay En» Count (Zufelt» 5.00

Temp»: 1.14. — Ont auisl couru: Dream 
Hand. Tamlrew. Do-Wee, Tommy'* Pride, 
King Regent. Sally Goodin, My Nurse, 
rje COURUE. $2.000, à réclamer, 4 an» 

* et plu», 1 1/16 mille.
Water Pere iPearsont 8 80 1.70 2 70
Hegal Reward IZufeltl . 6.60 3.80
Jimmy John iLongdeni . 3 00

Temp*: 1 46. — Ont au*»! couru: Cahble 
Boy. Holiday Dream, Tort Engineer, Full
House.
(je COURSE. — J2.300, allocation». 3 an». 

’ 6 fuilongs.
Imago (Shormaket 8.90 6.80 3.00
Isle Of Mist 1 Matthew»I . 13.50 4.10
Castle Hill (Wettropei 2.40

Temps: 1:11 3-5 — Ont auisl couru:
U Asked Forlt, Talking Point.

C'eit Yvon Laroehell*-. représentant de 
la Canadian Internationa! Paper Company, 
qui remporte le championnat canadien de 
la coupe ft la hache, en plu» de a'Atre 
fla».ve deuxième dan» le concours ft 1» 
»ele. Gérard Bernier, de Cap St-lgnace. 
P Q, représentant la compagnie E. B. 
Eddy, de Hull, s'est classe troisième au 
championnat a la hach»

Le concoun a la acte »'e*t décidé lur 
la bate de point» qu'accumulaient le» con­
current* chacun de» trol» Jour* que durè­
rent le» épreuve» finale» I! s'agissait* de 
»ctrr de» bille* d'éplnette verte de dix 
pouce» de diamètre. I.arochrlle, qui ne tut 
battu que pir un point, établit par ail- 
leur» une moyenne de 8 6 se< ondes, tandis 
que celle de Dominique Chénard fut de 
8 7 Ludovic Cyr de Pelgrln, représentant 
dt 1 Ontario Paper Company Limited. He­
ron Bay, Ontario, »'e*t classé troisième 
avec une moyenne de 9.5 «en ndes.

Le» autres finalistes qui ont concouru a 
l'exposition de» Sportsmen sont : Augu»t 
Bouffard de Petite Matane. représentai.t 
Anglo Canadian Pulp and Paper Mill* 
Limited, Forestvtlle. P.Q, et Lionel Gon-

thler d'Amqul, représentant la New Bruns­
wick International Paper Company, Dal- 
housle, N B.

L* record de l'année * la scie fut établi 
par Dominique Chénird, qui exécuta une 
coupe en 7 3 aecondes.

Le* six finalistes avalent graduellement 
; progressé Jusqu'au somme' dans chacune 
: de leur compagnie respective, au cour* 
d'épreuves dans les chantier* forestier* 

! de l'Ontario, du Québec et du Nouveau 
' Brunswick, où quelque quarante mille bû- 
; chrron* travaillèrent au cour* de la saison 
de coupe.

SAN BERNARDINO. Cnlif., — 
<U.l\i — Ralph Kiner continue 
d'impressionner à l’entrainement. 
Il a cogné un circuit ct un double 
de 400 pieds, hier, lors d’une joute 
entre les joueurs du club.

En deux jours Kiner a cogné six 
fois en lieu sûr.

ETRANGE ... MAIS VRAI ! Elsie Hix

Ccsf par les initiales des prénoms de$ jeunes femmes 
à qui on avait demandé de choisir un nom 0 la ville 

que la ville a été nommée Lemars:
Lucy Underhill 
Elizabeth Parson*
Mary Wearc 
Anna Blair 
Rebecca Smith 
Sara Reynolds

G)», william Mftro-
père des fameux frères Mayo, a 

soigné les colons ou couri de l'insur­
rection indienne de 1862 au Minne­

sota; il o réclamé ensuite le corps du 
fameux Siaux "Né coupé"! Le 

squelette de l'Indien lui o servi a 
enseigner à ses fils l'onatomie 

du squelette humain

triglc-papillon, poisson 
profondeurs, peut nager, 

voler et ramper !

IL N’Y A PLUS D’ENFANTS Mossier
Tu ne le 

regretteras 
jamais !

Je réalise aujourd'hui, 
que je t'adore, que les 

sentiments que j'épreuve 
sont infinis . . .

Très bien, 
Alphonse, 
j'vais te 
donner 

une autre 
chance

car
V- •nul»- oa -AJ ~r-

Eh bien 
aide mol 

à
descendre, 

vite 1

Tu es tellement pour 
moi que je te vois 

sur un 
piédestal

BEAU-BEC — Sans réplique
J
JET

)eff Haye»

19 90 8 C0 5 90 
10 70 6 80

3.50

5.40 3 90 1 20 
8 40 6.10 ,

4 90

Sunshine Park
J rrr COURSE. — $700, a réclamer, 4 an» 

et plu». 1 1 ic mille.
Everplayfut 'üomezi 13 90 5.60 4.00
Totem H’atuiidl' 3.60 3 50
Tryandeuer» 'Zakoon s co

T»mp* 1:53. Ont au*. <1 couru: Hust­
ling Dom. Tira T!»-*. Knlqhtoo'l. H*rab«'.. 
Bure Bruir, Badge. xParnd-r. xSky Pâme, 

x—Field.
•>e COURSE. — $700, a réclamer. 4 an» »
"" plu* 6 furlongs.

L.»”. *•.'.•«)• «Beauregard' 4 60 3 40 2 40 
Skywnve iLalltte 8 00 » 40
Midnight «Chlapettai 2 80 j

Temp* 1 18. Ont au . J l'.ouru: Znr* ,
Bill (ieiilnl Sam H, Red 1 lare The Ruhr. | 
Stmnnd. Portrhester.

PARI-DOUBLE $2060

Caaiei'««i»4 »••• fialt'M IM
t u ah u a r»» oima.à

ü
Dernier» devoir»FERDINAND

■ • ■ . • • •

S!

Cêp*. 1110 hf Lt«

J aime mieux bien 
m'installer

R. M. BrinkerhoffMARIE LINOTTE — Choix du lecteur
ce ne sont 
las pages 

comiques !
Comment 

voulais le reste 
aussi ’

voici,
papa

papa 
îrche 

journal ou coin
VOICI

comiques
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La baisse de 1c la livre, dans le prix du plomb, mal vue des métaux
Ipotins financiers

La bourse d«* N-Y riait hirr, 
plus avilir qur la vrillr. tandis 
qur les hoursrs dr Mnntrral rt 
dr Toronto paralssalrnt peu sou- 
trnurs. Quant à la hnursr dr 
Londres, rllr s’rst rnmportrr 
plutôt frrmr, tandis qu'il y rut 
un nouvrau rrvirrmrnt dr la 
tendance sur la Bourse dr Pa­
ris. Quant aux prix du hlr, ils 
furent à la haissr, hirr, à Chi­
cago, tandis qur les prix drs 
grain* grossiers parurent déci­
dément à la hausse â Winnipeg. 
Notre marche des obligations, rie 
même qur celui dr N-Y sr com­
portaient plutôt irrégulièrement.

Si * *

Les grèves dr res derniers 
temps auraient passablement dé­
joué bien des plans rt c’est pour­
quoi, le monde des économistes 
parait perplexe au sujet de ce 
qui surviendra dans les affaires 
cet été. D’ici â ce que la situa­
tion soit plus claire, la bourse 
pourrait bien continuer d'être 
Irrégulière, et c’en est assc* 
pour expliquer la contraction, 
accusée hier sur les marchés de 
l'Amérique du Nord. Sait-on que 
la séance d'hier sur la bourse de 
Toronto a été moins active de­
puis trois Romaines ? Sur la bour­
se de Montréal, on portait moins 
d'intérêt qu'antérieurement aux 
valeurs mobilières. Quant â Wall 
Street, il était hier moins acha­
landé que précédemment — ce 
fut, même, la séance la moins 
active du mois. Si l’on en juge 
par le caractère agressif des 
ventes en fin de séance hier, 
sur la bourse de N-Y, cette der­
nière pourrait bien afficher une 
tendance plus lourde aujour­
d’hui; ee dont nos bourses de 
Montréal et Toronto se ressenti­
ront.

* • *

The Canadian Chamber of 
Commerce a considéré hier, à To­
ronto, une résolution, insistant 
pour que l’Angleterre règle son 
problème de balances de ster­
ling, de dettes de guerre, etc, 
envers les Indes et autres pays. 
Il est, certes, grand temps qur 
quelque chose soit fait en ce 
sens.

* * *

D'après The American Iron 
and Steel Institute, la produc­
tion de l’ader a baissé, cette se­
maine, à 73.5 por cent de sa ca­
pacité, en regard de 73.7 p.c. 
durant la semaine dernière et 
101,.4 p.c. durant la même se­
maine l’an dernier. Comme on 
le voit, les effets de la grève du 
charbon ont des répercussions 
tardives, au point qu'il faut re­
monter à la semaine du 21 no­

vembre pour trouver cette in­
dustrie aussi peu active qu'ac- 
tuellenient.

* * *
Au dire de M. M. J. Roylen, 

president de Anacon Lead Mine, 
la baisse de un cent dans les prix 
du plomb aux Etats-Unis n’affec­
terait la compagnie que pour 
S3,00(1 par mois. L’amélioration 
apportée récemment du côté de 
la production, une économie réa­
lisée par suite d’une réduction 
dans les taux de transport du 
fret en vertu d’un mauvais con­
trat rt, enfin, une production 
plus considérable d'or et d’ar­
gent seraient autant de facteurs 
qui compenseraient les effets dé- 
favorables précités, au dire de M. 
Roylen.

* * *

Nous accusons réception de la 
brochure que The Investment 
Dealers' Association of Canada 
vient de publier sur les dettes 
consolidées du pays et des 10 
provinces canadienne, en janvier 
1950. C’est une brochure de na­
ture a intéresser virement tous 
ceux qui s'intéressent aux finan­
ces publiques.

* v *
La lourdeur des titres de Con­

solidated Smelters, ces Jours-ci, 
démontre que ces derniers es­
comptaient la baisse qui vient 
d’être décidée dans les prix du. 
plomb. Aux Etats-Unis, les prix 
de ce métal ont baissé de un 
cent la livre et on s’attend à ce 
qu'ils baissent du même montant, 
aujourd'hui, au Canada.

Elu Administrateur

L’hon. F.-Phillppe Brais, C.R., 
qui a été élu au conseil d’admi­
nistration de Woods Manufactu­
ring Co. Ltd. .M. Brais est prési­
dent de («eneral Theatres (Qué­
bec) Ltd, et fait partie du conseil 
de plusieurs compagnies cana­
diennes, dont le Pacifique Cana­
dien, Sun Life Assurance Co. of 
Canada, Montreal Trust Co. et 
Eraser Companies Ltd.

C'est, ce matin, que i^oit avoir 
lieu une assemblée spéciale drs 
actionnaires de Ottawa L. II. A
P. Co.

a * v
Il serait préférable de calculer 

la dépréciation, non pas d'après 
le coût de la chose dépréciée, 
mais, plutôt, selon le coût de 
remplacement, s’il faut en croi­
re certaine opinion sérieuse, 

v v *
Sait-on que pour bien des in­

dustries, les profits représentent 
en général 4% à 6% du chiffre 
des ventes et dire qu'en certains 
milieux unionistes, on trouve ce­
la exhorbltant.

* * *
Siscoe Gold Mines nous fait 

savoir que sa filiale entièrement 
contrôlée, la Siscoe Metals Limi­
ted (O’Brien, en Ontario) a vu
sa production, en février, attein­
dre les 63,646 onces, en regard 
de 63,223 onces en Janvier. Il a 
été usiné 2,398 tonnes en février, 
d’une teneur moyenne de 26.54 
par tonne, contre 2,428 tonnes, 
d’une teneur moyenne de 26.04 
par tonne en Janvier.

Bon bilan de la 
Bathurst P. & P.

Fonds d« roulement, amé­
lioré en 1949

Commentaires sur " ‘ économique
Notre induitrie minière o permit le créotion de 
$14,000,000,000 de nouvellei richesses 
depuis le début du siècle

Depuis des années, il n’y a pas eu de découvertes sensationnelles 
de terrains miniers au Canada; ce qui fait dire à M. R. C. Rowe. rédac­
teur du Canadian Mining Journal, que les contrôles et les règlements 
de toutes sortes, mis-en vigueur durant la guerre semblent avoir eu 
pour effet de nuire à l’exploration minière. Une chose certaine, c’est 
qu’il ne faut pas perdre de vue que durant la guerre, il fallait aller au 
plus pressé... et, si la production d’or en a souffert, par contre, la 
nécessité de produire des armements sur une haute échelle a grande­
ment stimulé la production des métaux, tels que le cuivre, le zinc, le 
plomb, etc. Nous n’entendons pas discuter davantage du passé, car. ce 
qu’il importe, maintenant, c’est de stimuler l’exploration minière, afin
3ue le pays volt sa production minérale augmenter «tans l’Intérét, même, 

e l’économie nationale. Sait-on, qu’au cours des derniers 50 ans, l’in­
dustrie minière canadienne a contribué à la création do $14.000.000.000 
de nouvelles richesses qui ont grandement alimenté la vie économique 
canadienne. Il importe donc que de nouvelles découvertes d’or, de cui­
vre, d’argent, etc., viennent encore stimuler cette dernière.
Nécessité de voir è le souvc|orde des biens fort 
nombreux dévolus oux femmes de nos jours

A l’assemblée de U. S. Steel —r Ja plus grosse aciérie non seule-
moiment des Etats-Unis, mais même du monde entier — tenue récemment, 

on a noté la présence de nombreux représentants du sexe faible. Il en 
serait, ainsi, à de nombreuses autres assemblées annuelles tenues par 
les compagnies, canadiennes comme américaines. Bien d’étonnant, vu 
que les femmes héritent des actions mobilières de leurs maris à leurs 
décès, etc. Il est, certes, heureux qu’il y ait, de nos jours, des sociétés 
d* fiducie chargées rie voir à ia sauvegarde des biens mobiliers, ainsi 
laissés aux veuves, aux orpliclins, «te., car, dans le passé, de beaux 
chevaliers d’industrie ne tardaient pas, bien souvent, à convaincre les 
héritiers des avantages qu’il y avaient pour elles de vendre les certi­
ficats en mains pour des valeurs plus prometteuses, etc. il importe, 
certes, que ccs dernières soient en garde contre ces chevaliers d’indus­
trie — car il y en a toujours qui sont à l’oeuvre — Il va sans 
dire que l’Etat se doit d’exercer un oeil vigilant sur leurs activités, 
d’autant plus qu’il s’avère, de nos Jours, que les femmes ont le contrôle 
— environ 70 pour cent — d’une partie des richesses aux Etats-Unis 
comme au Canada.

Sait-on que certains estimés veulent qu’elles reçoivent près de 80 
pour cent des versements, effectuées par les compagnies d’assurance 
canadiennes et américaines. Ces argents sont pour leur bien-être et, 
c’est pourquoi, il importe que nos corps publics et nos autorités gou­
vernementales ne négligent ritui pour assurer la sauvegarde de ces 
biens. Que nombre de femmes héritent de certificats de valeurs mobi- 
Hères, rien de plus logique, mais, de là, à les encourager à la spécu­
lation, c’est autre chose... Avec la complexité des affaires modernes, 
cette dernière devient de plus en plus risquée, au point que nous 
voyons actuellement la plupart de nos institutions recourir nu service 
de conseillers financiers, d’expertes en matières de placement'pour voir 
à la bonne gestion de leurs portefeuilles. C’en est assez pour croire 
en la nécessité d’une campagne éducative des femmes, afin de les 
mettre en garde contre les dangers de voir leurs biens, engloutis dans 
les transactions mobilières trop risquées, d’autant plus que toute dila­
pidation des biens des veuves, des orphelins, etc., est toujours domma­
geable à l’économie national d’un pays, vu que l’Etat sc doit, dans la 
suite, d’assurer l’existence de ces personnes.
Lts compagnies se doivent de publier de plus en plus 
des rapports à la parlée de tous

S’il fut un temps où les bilans n’étaient examinés que par les 
hommes d’affaires, il faut bien reconnaître qu’un plus grand nombre 
de gens s’y Intéressent maintenant, d’où la nécessité de rendre ceux-ci 
plus faciles à comprendre pour le gros public. Par profession, un 
hommes de chiffre est rarement un orateur et il éprouve bien souvent 
maintes difficultés a faire ressortir dans un rapport annuel les chiffres 
d’un bilan qu’il sait fort bien préparé, par ailleurs. D’où la nécessité 
de confier la rédaction de son rapport annuel a des experts en la 
matière, â des conseillers financière, par exemple, afin que les gens 
puissent, à la lecture d’un rapport annuel, bien saisir la marche des 
affaires. 11 va sans dire que. pour cela, il importe de faire en sorte 
que les rapports soient de moins en moins techniques, plus simpli­
fiés, facile d’assimilation, etc. Trêve, donc, de trop d’aspects conven­
tionnels et que l’on présente, donc, des rapports reproduisant une 
image fidèle dos activités de l’entreprise, soit la valeur de ses services, 
l’efficacité de la direction, la compétence du personnel, en un mot, il 
importe de faire ressortir tout ce qui contribue nu succès de l’entre­
prise.

Les profits de Bathurst Power 
A Paper Company Limited et de 
ses filiales accusent une augmen 
talion pour l’exercice 1949, en dé 
pit d’une baisse des ventes, et le 
profit net se place â $1,701,398 
contre $1.685.486 en 1948 Basé sur 
la participation des deux catégo 
ries d’actions aux bénéfices, le pro 
fit net ressort à $3.24 par action 
"A” et $1.24 par action "B”. Le 
nombre d’actions “B" en cours s’est 
accru de 25,000 l’an dernier, de 
sorte que le profit net par action 
a été légèrement inférieur à celui 
de $3.26 par action "A” et $1.26 
par action "B” pour l’année 1948 
M. R. L. Weldon, président, dit que 
les changements survenus au cours 
de l’année, soit dans les conditions 
économiques et dans l’effet plus 
accentué d’une concurrence plus 
serrée, ont été surmontés en main 
tenant le haut degré d’efficacité 
développé dans les dernières an 
nées.

Les ventes consolidées, â l’exclu 
sion des transactions entre compa 
gnies, se sont élevées à $15,057,436 
comparativement au chiffre sans 
précédent de $15,586,248 atteint en 
1948. Cette réduction provient sur­
tout de la diminution des ventes et 
des prix de la pâte non blanchie 
Les moulins ont produit 114,133 
tonnes, au lieu de 122,812 tonnes 
en 1948. La production totale des 
fabriques de contenants a été un 
peu plus élevée qu’en 1948.

Les dividendes déclarés sur les 
actions de la catégorie ’’A" en 1049 
se sont totalisés à $2.50 par action 
et ceux sur les actions ”B" à 50 
cents, à comparer à $2.25 par ac­
tion ’’A" et 25 cents par action ‘‘B’ 
en 1948.

Le fonds de roulement a aug­
menté modérément, soit de $7,940.- 
133 à $7,980,708, bien que des dé­
penses d’ordre capital se soient 
élevées au total de $1,261,023. 
L’encaisse et les valeurs négocia­
bles incluses dans le fonds de rou­
lement se totalisent à $4,533,633, 
comparativement à $3.645,062 à la 
fin de l’exercice précédent.

On entreprend actuellement la 
construction d’un moulin pour la 
fabrication de pâte setni-chimtque, 
qui augmentera de quelque 25,000 
tonnes la capacité de production 
d’industrial Paper Board. Cette 
pâte servira à la fabrication d’un 
nouveau carton ondulé de qualité 
supérieure. On emploiera le bois 
dur comme matière première, ce 
qui permettra d’utiliser toutes les 
essences de bols que l’on trouvera 
dans le domaine forestier de ia 
compagnie.

On commencera également ce 
printemps la construction d’une 
nouvelle fabrique, à Ville St-Lau- 
rent, pour la production de caisses 
d’expédition, afin de disposer de 
facilités additionnelles pour desser­
vir Montréal et ses environs. Cette 
fabrique fonctionnera à titre de di­
vision de la fabrique de Montréal 
de Shipping Containers Limited.

Marché des crains

loin d’être exorbitants, que le prix de vente ne représente pas un 
profit net considérable — ce dernier est généralement de 4 pour cent 
a 6 pour cent du prix de vente — qu’il faut tant de capitaux pour 
tenir un homme au travail. Sait-on que dans certaines entreprises, 
U faut de $5,000 â $9,000 de capitaux investis pour fournir du travail 
a un seul employé? Il est bon de le dire et dr démontrer que ces 
capitaux se trouvent investis dans les bâtisses, l’outillage, la machi­
nerie. etc. Etant la propriété des actionnaires, ces derniers ont droit 
a certaine rémunération, tout comme l’ouvrier a droit a son salaire. 
Que le bien fondé de ces vérités soit réalisé et il en résultera un 
meilleur esprit de collaboration entre patrons et salariés, entre le 
public et les compagnies. On ne saurait donc trop insister sur l’im­
portance d’une saine compréhension des affaires par tous, de nos 
jours, et il importe que nos industriels en réalisent bien la nécessité. 
Qu’il en soit ainsi, et les adeptes des Idées socialistes et communistes 
ne tarderont pa à être.moins nombreux en Amérique du Nord, le 
foyer du capitalisme, comme on sait.

Marcel CLEMENT
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A NOTER

Les magasins de 
confection, actifs

Bourse de
MONTRÉAL

Suivant le rapport da la sta­
tistique fédérait

Le relevé semestriel des résul 
tats d’exploitation des magasins de 
confection au détail, effectuée par
le Bureau fédéral de la statistique. p(.ndant bien des points faibles.

Molson glissa, hier, à un ni­
veau bai sur la plaça local*. 

—Minas, irrégulières
La liste locale affichait de bon­

nes dispositions hier. Il y avait ce-
se divise en quatre grandes caté 
gories de magasins Indépendants: 
confection pour hommes, confec­
tion pour femmes, confection pour 
familles, et magasins de chaussu­
res. exploités sur la même base de 
recettes brutes et de profit net en 
1948. Les recettes brutes varient 
entre 23.4 pour cent des ventes net­
tes dans la confection pour famille 
et 26.6 pour cent dans les commer 
ce de chaussures.

La moyenne des profits nets, 
comprenant les salaires des pro­
priétaires et l'impôt sur le revenu, 
accuse un fléchissement qu't s’éta­
blit entre 10.0 pour cent dans ia 
confection pour famille et 11.9 
pour cent dans la confection pour 
hommes. Ces moyennes se main­
tiennent Inférieures â celles des 
années 1944, 1945 et 1946.

Les magasins de confection pour 
hommes déclarent la plus haute 
moyenne de ventes par magasin de­
puis 1946: elle augmente de $57,- 
537 à $68,623, Viennent ensuite les 
magasins de confection pour famil­
le. dont la moyenne des ventes 
s'établit à $62,539 en comparaison 
de $54.053; suivent les magasins 
de confection pour femmes, dont 
les ventes se chiffrent par $51,868 
au regard de $38,705; enfin, les 
magasins de chaussures qui accu­
sent $49,444 de ventes contre $44,- 
867. Les inventaires de fin d'an­
née, dans la confection pour hom­
mes, passent de $13,205 en 1946 â 
$20,167; dans la confection pour 
femmes, de $6,836 à $9,176; dans la 
confection pour famille, de $14,238 
à $$18,765; et dans les magasins 
de chaussures, de $12,317 à $16- 
946

Les magasins de confection pour 
femmes vendent et remplacent leur 
stock 4.6 fols en 1948; dans la con­
fection pour famille, 2.7 fois; dans 
les magasins de chaussures 2.2 fois. 
Ce rythme de roulement de stock 
est bien inférieur à celui des an­
nées antérieures, sauf dans le cas 
des magasins pour femmes. C’est 
la réaction normale â la demande 
exceptionnelle de 1946 pour des 
marchandises longtemps désirées 
et au fait qu'en 1948 le volume 
en dollars des stocks de marchan­
dises disponibles a considérable­
ment augmenté.

Coca-Cola déclare 
$8.76 par action

NEW YORK, 9. - Coca-Cola 
Co. et ses filiales consolidées an­
noncent un revenu net de $35.990,- 
927, soit l'équivalent de $8.76 par 
action, sur un total de 4,108.838 
actions ordinaires. Le profit net 
en 1948, était de $33,794.170. or 
$8.22 par action, sur un total de 
4.108,865 actions ordinaires qui 
étaient alors en circulation.

Au cours du trimestre qui s'est 
terminé le 31 décembre 1948, le 
profit net a été de $6,095,072, ou 
1 équivalent de $1.49 par action or­
dinaire, en regard de $5,574,073, 
ou l’équivalent de $1.36 par ac­
tion ordinaire au cours de la pé­
riode correspondante en 1948.

Les directeurs de Coca-Cola ont 
annoncé que l’offre de la compa­
gnie d'émettre une action ordinai­
re en échange de trois actions de 
catégorie A, a été acceptée par 
les actionnaires contrôlant plus de 
78 pour cent des actions de caté 
gorie A, en circulation au début de 
la période d'échange. La période 
au cours de laquelle les actions de 
catégorie A peuvent être échan 
gées pour des actions ordinaires 
a été allongée jusqu’au 3 mai 1950 
par les directers. Ceux-ci ont dé­
claré un dividende de $1 comptant 
par action ordinaire, le même 
qu'au cours des trimestres pré­
cédents, plus un dividende extra 
de $2 en décembre.

67.700 actions Industrielles fu­
rent échangées hier, en regard de 
60.900 la veille. Quant au virement 
minier, il atteignit 151,600 actions, 
contre 163,800 la veille.

Hudson Bay a glissé à un nou­
veau bas parmi les métaux à 41 1-2.

Molson à 25 1-2 était aussi à un 
nouveau bas parmi les titres de biè­
re.

Winnipeg Electric â 34 1-2 était 
résistant parmi les utilités publi­
ques.

Butterfly touchait un sommet 
parmi les spécialités à 14 1-4. Ca- 
telli en faisait autant à 42. ainsi 
que Cons. Litho à 27.

Great Lakes Power â 16 1-8, 
Hayes à 32 1-2 et Union Gas à 17 
1-8 étaient tous à leurs plus hauts 
points encore vus cette année.

Anacon se ressentait de la baisse 
du prix du plomb et glissait â 59. 
puis remontait à 62. East Sullivan 
résistait bien parmi les métaux.

Donalda a 64 était à un sommet 
parmi les mines d’or, de même que 
Gods Lake. Torbrit à 1.18 était à 
son plus bas prix de l'année, de 
même que Uniied Asbestos à 53. et 
Sylvanité â 1.52.

Okalta glissait au plus creux de 
l'année parmi les pétroles â 1.65.

A la Dominion Tar fir Chemical Co.
1 a mas

m

W. N. Hall M. D. S. Thomas

Stocks de blé et 
céréales au pays

Moins considérablts 
précédtmmant

qua

Les stocks de blé canadiens en 
magasin ou en transit dans l'Amé­
rique du Nord, à minuit, le 23 
février, se chiffrent par 148,818,- 
200 boisseaux en comparaison de 
149,409,800 au 16 février et 145,- 
454,600 à la date correspondante 
de l'an dernier. eLs fermiers des 
provinces des Prairies livrent 2,- 
172,300 boisseaux de blé durant la 
semaine terminée le 23 février 
c’est un gain considérable sur le 
total de 720,800 boisseaux livré du­
rant la même semaine de l'an der­
nier. Le total cumulatif de la pré­
sente campagne agricole s’établit 
actuellement à 250.529,900 bois­
seaux contre 246,307.100 durant la 
même période de la précédente 
campagne agricole.

Les quantités suivantes de céréa­
les secondaires sont aussi livrées 
par les fermiers des Prairies du­
rant la semaine terminée le 23 fé­
vrier (entre parenthèses, les totaux 
de la môme semaine de l’an der­
nier): avoine. 471,500 (276.300) 
boisseaux; orge. 281,100 (314,100)- 
seigle, 58,900 (15,000); graine dé 
lin. 6,100 (63,300).

Les exportations de blé outre­
mer durant la semaine terminée le 
23 février sont de 1,718,800 bois­
seaux au .-«gard de 3.257,700 du­
rant la même semaine de l’an der­
nier; les totaux cumulatifs sont res- 
PfÇtivement de 96,971,300 contre 
84,824,500,

Fruits «t légumci au 
marché Bontacoura

Waite Amulet paiera, re matin, 
â ses actionnaires un dividende 
de 25 rts par action.

Les actions privilégiées de Sa­
guenay Power Co. se vendront, 
aujourd’hui, ex-dividende l.Ofi 
par action.

Prix payés par lts marchands de 
légumes au marché Bonsecours 
hier. Ces prix sont aana les conte 
nants et nous sont fournis par le 
service de l'horticulture, ministère 
provincial de l'agriculture, 424-A, 
Place Jacques-Cartier.

Betteraves: Mar. inchangé, 50-60, 
petites 75/50 Ibs.

Carottes: Mar. à la hausse, la- 
ées No 1, 1.40-1.60, No 2 et non 

lavées l.-l. 10/50 Ibs.
Choux: Mar. plus ferme, 75-90/ 

50 Ibs.
Cresson: Mar, inchangé, de serre 

. doz. pqts.
Menthe: Mar. inchangé, de serre 

. doz. pqts.
Navets: Mar. à la hausse, No 1, 

.50-1.60. No 2, L/50 Ibs.
Oignons: Mar. tranquille, rouges 

gros 2.-2.15, moyens 1.75/50 Ibs.
Panais: Mar. inchangé, lavés 1.- 

.10. non lavés 75c mlnot.
Persil: Mar. ferme, 50c doz. pqts, 
racines 2.50/40 Ibs.
Poireaux: Mar. ferme, 35-40, 

moyens 20-25c doz.
Sauge et Sarriette: mar. inchan­

gé, 35-40 doz.------- 4-------------
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Bilan favorable de
Monarch Knitting

Profits affectés par les con­
ditions économiques

M. Arthur O. Ponder, président de Dominion Tar A Chemical Com­
pany Limited, annonce la nominaiton de M. Arthur II. Martin comme 
vice-président exécutif, ainsi que les nominations de M. W. N. Hall 
et M. D. S. Thomas comme vice-présidents avec M. A. H. Marden, 
déjà vice-président, avec siège social à Montréal. M. Arthur II. 
Martin continuera comme président de Standard Chemical Co. Ltd. 
tà. W. N. Hall était autrefois vice-président de Standard Chemical 
Company Limited.

Un« mite en garde 
au tujef de la 
spéculation sur l’huile

QUEBEC, 10. (C.P.) — Le pre­
mier ministre de ia province, l’hon. 
Maurice Duplessis, a déclaré à l'As­
semblée législative qu'on a décou­
vert "un peu d’huile" en Gaspésie, 
mais il a tenu à ajouter que cette 
découverte n’est pas assez impor­
tante pour justifier l’achat d’ac­
tions.

Le premier ministre a souligné 
qu'il faisait cette déclaration par 
suite de certaines nouvelles pa­
rues dans les journaux à l'effet que 
d'importantes découvertes d'huile 
auraient été faites en Gaspésie.

Nouvelle émission 
de Québec-Ouest
$225,000 d'obligofions, 

3%, adjugées

The Monarch Knitting Company 
s’est ressentie, en 1949, des tendan­
ces inflationnaires de l'économie 
canadienne ainsi que des conditions 
économiques plus critiques à 
l’étranger. Les profits nets, au 
cours de cette année, après une dé­
préciation de $229.552. mais en ex­
cluant un profit de $66,333 après 
que l'on eût réglé l'immobilisation, 
se chiffraient à $55,430, soit l’équi­
valent de 33 cents par action ordi­
naire après les paiements de divi­
dendes sur actions privilégiées. Ces 
chiffrées se comparent à $248,139, 
ou $2.22 par action en 1948.

Lord Barnby, président de la 
compagnie, fait remarquer que le 
gros des matières premières reçues 
par la compagnie proviennent du 
bloc sterling et qu’en vue d’une dé­
valuation possible de cette mon­
naie ainsi que d'un rabais des prix 
au pays, la demande pour les pro­
duits de la compagnie a subi un ra­
lentissement. De plus, l'urgent be­
soin de dollars, du bloc sterling, a 
eu ses effets sur Monarch.
Coûta d’expansion

Le coût total du programme de 
modernisation, au cours des quatre 
ou cina dernières années, s’est éle­
vé à $1,584,600 .montant duquel 
l’on a soustrait $373,000 pour les 
ajouter à l’actif consolidé en 1949, 
de continuer Lord Barnby. On a 
fait des changements importants 
dans les usines de la compagnie au 
cours de l'année. La succursale de 
St. Thomas, Ontario, a été consoli­
dée avec celle de Dunnville, ce qui 
a résulté en une économie substan­
tielle. Les additions aux édifices de 
Dunnville ont coûté $30,300 et l’on 
a disposé à profit des édifices de 
St. Thomas.

Le bilan du 31 décembre 1949, 
révèle la meilleure posture finan­
cière dans l'histoire de la compa­
gnie. avec un capital de roulement 
de $1.963,173 en regard de $1.957,- 
962. l’année précédente. Le rapport 
de l’actif réalisable au passif exi­
gible est de 3'v contre 1. Le fond 
de besoin s’est accru de $375.000, 
grâce au transfer de $175.000 pro­
venant du surplus, tandis qu’un 
profit de $66,333 à la suite de la 
vente de l'actif consolidé passe à 
un surplus spécial, portant ce 
compte à $292.339. Le surplus de 
revenu, à la fin de 1949, se chif­
frait à $773.516.

La commission scolaire de la vil­
le de Québec-Ouest, dans le comté 
de Québec, a vendu, mardi soir, 
une émission de $225,000 d’obliga­
tions, par séries cinq ans. Les titres 
à 3%, 1951-55, furent adjugés au 
prix de 99.76 à McTaggart, Hanna- 
ford, Birks A Gordon, Ltd. A ces 
conditions, l'argent coûtera à la 
corporation scolaire un loyer 
moyen net de 3.085%. Le secrétai­
re de la province a accordé un oc­
troi de $225,000 pour cet emprunt.

Cette commission scolaire n'était 
pas venue sur le marché au cours 
des dix dernières années.

Quatre soumissions avaient été 
envoyées par une banque et cinq 
maisons de placement pour la pré­
sente émission. En voici la liste 
officielle:

McTaggart, Hannaford, Birks A 
Gordon, Ltd, $225.000 à 3% 1951- 
55, prix 99.76, coût net: 3.085%.

René-T. Leclerc Inc., $225.000 à 
3«/Â% 1951-55. prix: 99.04.

Oscar Dubé A Cie, Inc. et J.-E. 
Laflamme Ltée, $225,000 à 3% 
1951-55, prix: 98.04.

Grenier. Ruel A Cie, Inc. et Ban­
que Canadienne Nationale, $225,000 
à 3% 1951-55, prix: 97.91.

Les nouvelles obligations, qui 
peuvent être rachetées par antici­
pation, portent la date du 1er mars
1950 et elles échoient du 1er mars
1951 au 1er mars 1955 inclusive­
ment, l'intérêt semi-annuel étant 
payable les 1er mars et 1er sep­
tembre de chaque année. Le capi­
tal et l’intérêt sont payables à une 
banque à charte à Montréal, à Qué­
bec ou à Québec-Ouest. L’emprunt 
a été contracté pour la construc­
tion d’un collège de dix-neuf clas­
ses. L’octroi de $225.000 accordé 
par le Secrétaire de la province et 
payable en cinq versements an­
nuels. égaux et consécutifs de $45,- 
000 chacun, de 1951 à 1955 inclu­
sivement, sera entièrement affecté 
au service de cet emprunt.

L’évaluation imposable, pour fins 
scolaires, à Québec-Ouest, est de 
$2.123.000 pour 1949-50. La com­
mission scolaire n’a pas d’autre 
dette à long terme que le présent 
emprunt, le Gouvernement de la 
province ayant assumé sa dette an­
térieure en vertu de la Loi pour 
assurer le progrès de l’éducation. 
La population de la ville de Qué­
bec-Ouest est de 7,800 âmes.

Nos expéditions 
d'autos, élevées

En janvier, en regard des 
mois précédents

Les expéditions d'automobiles fa­
briquées au Canada atteignent, en 
janvier — généralement un mois 
oû elles sont relativement faibles 
— un niveau plus élevé que celui 
de tous les mois de 1949. sauf juin 
et septembre; leur nombre dépasse 
de 18 pour cent la moyenne men­
suelle de l’année dernière. Ces ex­
péditions font plus que doubler 
celles de janvier 1949.

Durant le mois, il s’expédie 28,- 
527 automobiles en comparaison de 
13,863 en janvier 1949 et de la 
moyenne mensuelle de 24,200 du­
rant l'année dernière. Les sommets 
touchés l'an dernier sont de 30,894 
unités en septembre et 30,096 en 
juin.

Cette augmentation s’accuse sur 
le mois de décembre et sur le mois 
de janvier de l’an dernier tant dans 
les expéditions de voitures de tou­
risme que dans celles de véhicules 
commerciaux. Les voitures de tou- 
risme sont au nombre de 20.927 
unités contre 18,531 en décembre 
et 7,174 l’an dernier; les véhicules 
commerciaux se chiffrent par 7.600 
unités contre 7,390 et 6.689 res­
pectivement.

Sur le total du mois, les expé­
ditions pour ventes au Canada sont 
de 26,440 unités, contre 23,455 en 
décembre et 11.586 en janvier 1949. 
Sur le total mensuel des automo­
biles absorbées par le marché ca­
nadien, les voitures de tourisme 
sont au nombre de 19.626 et les 
véhicules commerciaux, de 6,814, 
les premières dépassent de beau­
coup les 5,797 l'an dernier. Les vé­
hicules exportés se chiffrent par 
2,087, soit une diminution sur les 
2.466 de décembre et les 2,277 de 
janvier 1949.

Bourse do
NEW-YORK

262 gains vs 561 reculs, 
hier, à N.-Y. — Lourdeur 

générale, en fermeture.
NEW-YORK, 10. (A.P.) — Wall 

Street était hier moins irrégulier 
que la veille, au début, puis en fin 
de séance, il était franchement 
lourd.

Sur 1,106 titres échangés hier, 
262 furent à la hausse, 561 à la 
baisse et 283 demeurèrent station­
naires. Les pertes atteignirent Jus­
qu'à 1 point.

La moyenne de 60 titres compi­
lée par la Presse Associée, clôtu­
rait .4 pt plus bas.

1,330.000 actions furent transi- 
gées hier, en regard de 1,360.000 la 
veille.

Les valeurs canadiennes, transi- 
gées hier sur le marché américain, 
accusaient des variations â la bais­
se, entre autres Walker qui perdait 

pt et Dome qui reculait de V* pt.
Les valeurs américaines suivan­

tes furent avilies hier sur ce mar­
ché: Bethlehem Steel, Youngstown 
Sheet. Chrysler, Goodrich. Mont­
gomery Ward, Douglas Aircraft, 
Schenley, General Instrument, 
Consolidated Natural Gas, Anacon­
da Copper, Allied Chemical. West­
inghouse Electric, N. Y. Central. 
Phillips Petroleum. Barnsdall Oil. 
et U. S. Gypsum.

Zenith, Swift International. 
American and Foreign Power, corn, 
et priv., Columbia Gas, American 
Telephone, Santa Fe, Southern 
Railway, Sea board Oil et Coletcx 
furent fermes.

Rapport annuel de 
la Brown Company

Indique una balise dans les 
profits Tan dernier

■ w —— ■ -
Dividendes déclarés

(•real Wrtl Krll Co., 12', cent* par ac­
tion privilégiée, payable le 1er avril aux 
actionnaire* Intcrlts le 17 mar*.

Confederation Life A**orlatlon, 92 par 
action, payable le* U mars, 15 Juin. 15 
leptembre et 15 décembre aux actionnai­
re» Intent* le* 10 mar*. io Juin, 10 *ep- 
tembre et 10 décembre retpectlvement.

Mailman Corp., 25 cent» par action, 
payable le 31 mar* aux actionnaire» Ins­
crit» le 18 mara.

Trader» Finance Corp., 37', cent* par 
îfVÎP "B". 37h cent» par action "A" cl 
91.12', par action privilégiée, tou» pava- 
blés le 1er avril aux actionnaire» in»crll» 
•e 15 mar».

Auto Fabric ProdurU, 15 cent* par ac­
tion "A" et 10 cent» par aclton "11", tous 
deux payable» le 15 avril aux actionnaire» 
Intcrlts le 15 mari. *

9100 El 11 A- Bh 19’ 4 18’. 16% 19
1200 Fairchild CAtI 39». 

100 Ford of Can A 33'. 
1400 G!en Alden 16*a

2**4
23 Vi 
16

2**4
23 V» 
18%

29%
23%
15*4

Titres au comptoir
C»nr» fourni» par KIPPEN A CO. INC.

500 Holllnger 9 9 9 9
Acad Apt

Offr» Dem Offr» Dem
600 Humble OH 12 V» 82 •2 82% 16 Do pr 1.35
400 Imperia! OU 111. 18 Y, 1>V« 18». H d’Eparg 41% 42% La L»uren 33 3*

16700 Kmvrr-Fraier 6'« S’, 6 6% B Prov 16 16». Lam'tagn* 13
300 Lake shore 11 10% 10% 11 Beau Pow >0 12 Lapralrle 2% 4
200 Mid S Pet 9»» 9 9% 8% Beau LHP 22 23 Do pr 9*
*00 N J. zinc 82’» 52 V» 53% 53% C Floor A 19 La Prévoy 13 11

4900 N lag Hud. 17*. 17'i 17% 17% C Arena 67
12%

La Sauveg 20
1111". l’*:;roa*tal 2’. 2*4 2*4 2% Cock* A 11% La Solldar 30
M100 Pautepec 6*4 6». 6». 6 Do B 5% 6% ott E: Rv 5 5%
3200 l’c.nroad UV» 11 11% 11 Jub C Sug 5 6 Pru Trujt II

500 KO of Ky 37 36». 36». 37 Duput» h\ 24 ' j 26 Que Apt.« 33
13500 Tf.tinlcolor 2IH 19% 19% 30% Ed Cousin 18 Rer.»ls'ce 1)

«600 Cn M A Ry» 40», 40% 40», 40». Ftre ln» ’.30 S Adm Fid 39
700 Wrl-H. 15-16 1!. 1 15-18 1% Oranby Cia ô1* St L Brick J6
Totaux de* vente» Hart Batt 8*4 Tran» BIdg 6
Mijourcfhui—360.000 action». Int Hyd A 13 13'4 Un BU A 24 26
Hier -3.10,000 action» BalU'geon 35

‘Hort-lisft’
G. K. LESLIE * CO.
20 oue»l, St-Jarqur», Montréal 

Offr» Détn. Offre Dem
Abenaki* 3 4 Li.-rf r.r 11
AmalKlrk 6 8 Major 2 4
Annameque 3 4 Martin Blr J 4
Adelmont 14 17 Marbenor 13 14
Baker Lak» 1 3 Metalore 6% 7'
Bright RL 2 3 Nat Malar 70
Bar Lan 10 Nw Augu 14 16
Brown McD 8 8 Nw Malar J 4
Carrlcona 1% 2 . Nocana 26 28
Circle Yel 3 
Claremont
Con» Chlb 11

6
M
13

Norbeau 110 
Norcourt 2 
Obaska Lke 8

120
4

10
Cont Copp 7 
Columbler» 3 
Courtm't
Cuyun nv 35

8
3

10
45

Ohaiskl 
Obalskl 45 
Ont Nickel 
Opem Cop

6
18

1
23

8
30

2
25

De tiantb b 7 Pan Can &
Dlcken an 20 23 Pardnora 8
Donrand 5 Pasra'.b 14 16
Dorba»ka 3 Payne 3 4
Dumlco 3% 4 Payore b
Dunford 3 5 Pershing 8
Duparquet 1 Ptnnacl» ! 2
Edross 32 15 Presdor 2 3
Glencona 7 1 Que SA-R 54 58
Goldpac 15 Quejo 4 6
Gord Lebel 1% 3 Rainville 15 18
Grandeluc 8 12 Rand Mal 17 9
Greenlee 4 6 Randona 4 5
HughPam 23 35 Rentort 4 6
ln*co 4 5 Scott Chlb * 7
Kamlac 13 15 Southvue 6 10
Keitbay 4 6 Sovereign 1% 3
L. Expense 6 8 Starlight j 4
Lke Geneva 3 5 Trans Duv 15
LaSalle 3 4 Trident 11
La.ldoa 1 Vaut» D 74 11
Lae»le RL 4 6 Wendell 17
Lavalle 3 4 Young D 19 31

Montreal Locomotive 
Works Ltd. compte un 
nouvel administrateur

Le président de Montreal Loco­
motive Works Ltd. annonce au­
jourd'hui la nomination de M. 
Perry T. Egbert au poste de di­
recteur de la compagnie. M. Eg­
bert remplacera M. Robert B. Mc- 
Coll, qui vient de prendre sa re­
traite.

OBLIGATIONS
INTERNATIONALES
Cour» fourni» par A. SI. KIDDER * Co., 
aïs ouril, ru» Salnt-Jarqu*». Montréal 
four» d* fermetur* à New-York

Oflre D»m
Australie 3%% 1966 94 15
HréMI 3». série* 1-5 67
BréUI 3*4% série» 6-30 65%
République de Bolivie 6% 1961 13». 13%
Chili 6'V 1961 . 30%
Colombie 3'', 1970 ............. ... 45 45%
Halle KVOCr 1977 ......... .... 40 42
Halle 7'V 1951 ............... .... 68 85
Medellin 8%<r, 1954 ......... 64
Milan 6%G ^53 ......... .... 57
Norvège 4%'-', 1966 ........ .. 98
Pérou V, 1860 ............... .... 28% 28%
Pérou 1-2%'Ti 1987 22». 22%
Rio de Janeiro 6%'» 1953 45%
Rome 6%',r 1952 64

Moyenne de la 
Bourse de Montréal

Perm hier 
Perm. ant. 
Max. 1950 
Min. 1950 
Max 1949 
Min. 1949

8 10 
banq utll 
29.87 79 8
29 84 79.8
30 13 79.8
29.22 74.5 
29.91 75 9
27.00 70.0

10 
Ind 
142 9 
143.4 
148.2 
138 1 
142 4

1»
aurlt

10
pap

381 50 84.35 
380.73 84 41 
385.70 88 87 
355.89 63.80 
382.15 74.40

109.3 351.34 60.17

Moyenne de la 
Bourse de Toronto
Par la Toronto Blork Eirhanfa

30 10 10

Fermeture hier 
Fermeture ont, 
Haut 1950 
Bas 1950 
Haut 1949 
Ba» 1949

18
Ind Or Mét. Hull 

213.55 98.15 105.11 58 45 
213.42 98.17 105 90 59.35 
213.55 99.23 108.76 61.14 
210.23 98.00 106.40 59.93 
311.74 112.73 114.46 70.21 
158 93 87.96 77.94 51.67

Moyenne des actions 
à New-York
Compilée» par la Pre»»» Atioeléa

Fermeture hier 
Fermeture ant. 
Haut 1949-50 
Ha» 1949-50 .. 
Haut 1948 . .
Ba» 1948

30 15 15 60
Ind Ch I Utll Stkj 
102 2 41.9 44.5 73 3 
102 9 42 0 44.5 73.7 
103.6 42.4 44.8 74.2 
81.5 39.6 18 2 58.0
98.7 48 1 42.3 72.4
83.3 34.2 38.0 60.3

Les profits nets consolidés de 
Brown Company et de la filiale en 
propriété exclusive, Brown Corpo­
ration, ont enregistré une forte di­
minution pendant l’exercice termi­
né le 30 novembre 1041); ils se 
sont élevés â $1.091,710 après dé­
duction des intérêts, de l'impôt sur 
le revenu et des autres frais, à 
comparer avec $3,936.278 pour 
l’exercice précédent. C’est l’équi­
valent de 11 cents par action ordi­
naire après deduction du dividende 
entier de $6 sur les actions privilé­
giées, contre $1.54 par action.

La baisse marquée des prix et le 
ralentissement de la demande vers 
le milieu de l’année, ainsi que 
l'augmentation du coût de la main- 
d’oeuvre, ont plus que contre-ba­
lancé la réduction du prix d’achat 
des approviisonnements et des ma­
tériaux. L’affaissement qui s'est 
produit au milieu de l'année et 
d'autres facteurs ont sensiblement 
réduit les profits nets de $1.095.000 
réalisés pendant les vingt-huit se­
maines écoulées au 11 juin 1949 
mais, par la suite, une meilleure 
demande ainsi que des économies 
apportées à l’exploitation ont con­
tre-balancé les pertes encourues 
pendant l'été et un amortissement 
d'inventaire de $546.199.

Le fonds de roulement consolidé 
en fin d’exercice s'élevait à $16.- 
077,000 contre $17.746.000 un an 
auparavant; il a été réduit dans 
une proportion de $737,987 par la 
dévaluation du dollar canadien et 
de $2.761,285 par des dépenses en­
courues en améliorations et rem­
placements.

En 1949, la compagnie a inaugu­
ré le paiement de dividendes sur 
les actions privilégiées et un verse­
ment trimestriel de $1.50 par ac­
tion a été distribué le 1er mars.

Le président. M. L.-F. Whittr- 
more, rapporte que les profits des 
trois premières périodes de quatre 
semaines de l’exercice courant, 
bien qu’inférieurs à ceux de la mê­
me période de l'exercice précédent 
réalisés avant la baisse des prix, 
permettent de prévoir de bien 
meilleurs résultats en 1950 qu'en 
1949; les profits nets consolidés de 
la période en question se sont chif­
frés à $479,639.

Otufs, souttnus
Le marché des oeufs présentait 

un ton soutenu hier; les arrivages 
étalent assez abondants, mais la 
demande était bonne, d’après le 
ministère fédéral de l’agriculture.

60*4-61

arrivages

mon comprb par c»mlon)
Oeuf» Beurr» From. 

., cslsse» boite» boit»»Mercredi «17
Année dernier» *74 3 " j

PRIX DU BEL'RRK
Québec, 52 point» ....................

MARCHE LIBRE
P»ln I Itvr* .............................

PRIX DEfi OEUFS
(Prix du 

gouv 
41-42 
39-40 
36-37 
36-37 
35

62-67'*

A-gro» 
A-moyen» . 
A-poulette* 
Catégorie B 
Catégorie C

IPrlx da 
détail 
47-41 
45-48 
42-45 
41-42

♦—Prix payé» par le» marchand* de gro» 
aux expéditeurs pour le* oeul* classifie» 

t—Prix approxlmatll 
teurt.

aux consomma-

Prix lournb par I» ministère Mdéral de 
l agriculture, service de renseignement» gur 
le» marché», marché local caisse» d» bol» 
gratuite».

Moyenne des obligations 
à New-York
Fermeture hier 
Fermeture ant. 
Haut 1949-50 
Bas 1949-50 
Haut 1946 
Bas 1948 . .

20
Ch. I. 
95 4 
95.5 
98.1 
88.4
93.7
87.7

'.0
Ind. 

102 5
102.5 
102 9
101.6 
102.0
99.1

10 10 
Utll Etr 
105.2 73.8 
105 2 73.7 
105.4 73.8 
100.8 62 9 102.0 66 8 
98.0 80.2

Anglo Canadian Oil
Le Curb de Montréal a appris 

d'Anglo Canadian Oil Company 
Limited qu’à dater du 4 mai 1950, 
Crown Trust Co. sera l’agence de 
transfert de la compagnie à Mont­
réal.

Marché des changes
Par le Service de» relations étrangères 
d» la Banque Canadienne National»

Cour» de» 
Montréal

change» entr» banque» à

New-York . dollar ........
Angleterre livre ..........
France Iranc .............
Belgique Iranc ..........
Suisse : Iranc ............
Hollande florin 
Dollar canadien a N.-Y

1.10-1.10',
3.0725-3.087»
003160
022150
2586
2918

$ i3-1*6-9 n-ie^r

QUEBEC POWER COMPANY

Moyennes de Dow-|ones
30 Induit. 
20 ch. de f 
16 utflrté» 
65 stocks

Ouv. Haut Bat Clot Ch'ge
203 40 203.95 201 97 202.33 —1.38 

55 17 55 91 54 90 55 18 —0 28
42 97 43.04 42.79 42 9Î —0.03
73 75 74.13 73.31 73 S! —0.39 V

AVIS est pa. les présentes don­
né qu’un dividende de vingt-cinq 
cents (25c) l’action a été déclaré 
sur les actions ordinaires sans va­
leur au pair de la compagnie pour 
le trimestre se terminant le 31 
mars 1950. payable le 25 mai 1950, 
aux actionnaires inscrits aux re­
gistres le 15 avril 1950.

Par ordre du Conseil d’Adminis- 
tration.

J. L. T. MARTIN, 
Secrétaire.

réal. le 8 mars 1950.

3546
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CURB DE MONTREAL
Cmn ttmrtê mr
• A VA ED ë EAET, VN MM4. RM EaRmWImnim

Vtotci Stocks 
TOO Atlas Stool Ltd 
100 Bathurst P A- P B 7 

4135 Brown Co Com 37$ 
305 Brown Co pr 

J475 BUttsrlly Hos 
170 Can Ac Dom Sue 

50 Can Malt Co 
750 Can Marc Comp 
350 Wsst Lumb 
65 Catallt Pood Prod

Ou» Haut.... Bas CIAt.

100 Com Alcohols pr 
50 Cons Lltho Mf| 

563 Cons Paper C Ltd 
35 Cons Textile M 
60 David A Frère B 

365 Dom Oil A Lin 
60 Dom Woollens 

360 Donnacona P A 
35 Past Kootenay pr 

115 East Steel Prod 
500 Fairchild Air 
350 Ford Motor o! C 

1500 Great Lake P 
654 Halifax Fire Ins 
800 Hayes Steel Prod 
336 Horner F.W. A

8m
134
33
61

355
376

43

365 370

MV« 
33 Vs

13's
33 33L«

360
37
16
13
15*« 
40 
lot's 
17»« 
63 
$''s 

180 
37 >x 
15»« 
13>« 
33 Vs 
•H

im

15'i 
38'k

ie>4
13'»

16*4 
13 Vs

1614

Haut Bu
124» 7
73. 314

436 300
104H 71

131$ 9
23 1IH

425" lli"
1001$ *2
48 30

*00 200
30 34
201$ 121$
131$ •
17'$ 1
411$ 38 >4
131* 91»
20 V* 131»
63 34

7 V* 5
180 60
29 V* 20**
16 9V«
13 • V*
324* 30

Ventes Stocks
300 Inv Foundation 
36 Int Met A 
36 Loblaw Orne B 

100 Lownsy Walt M 
300 MacLaren PAP 
110 Maritime T A T 
156 Massey Harris pr

35 McColl Front pr
36 Minn A Ont P 
60 Moore Corp Ltd

100 Mt Hoyal Klee 
300 Manell 
76 Russell Ind 

636 Reltmans 
13806 South Mount In» 

100 Stand Pav A Mat 
7100 Trans Telev 

436 Union Gas ofC 
MINER 

36700 Anacon 
1500 Ascot 
1000 Base Metal M C 
6000 Bob's Lake 

100 Barnat 
3000 Candeso M 

500 Centre Maque G 
5000 Corte*
500 Cournor M 
175 Dome M. Ltd 

3500 Donalda 
1000 Dulama 
400 East Sullivan 

6600 Eldona O M

Ou». Haul 
13

Baa ClOt.
Année

Haut Bas

37
30
15'»
40
18'» 
37'4 
96 >6 
18». 
7614 
11 
8*4 

18 
19 
48 
16 
30 
17

18'/s

46 68

171a 17 1714

13
37J, 
311 »
16'k 
40 
18», 
28 '« 
99'j 
22'« 
78’, 
11 
8

30
16
48
16
65
1714

8
32 
30 
13'4
33
1614 
1614 
83 
12*» 
65 
I'4 
6 

15 
13 
46 
•

15
9

66
53'»
32
04'4 

143 
07'» 
08
05'a 
31
17'»
63
30

635
33

62

0414

08 07'4

64 63 64

71
69
65
05

163
39
13

9
33
33
80',
25

540
78

17*4
50
20
03

100
5

031,
3',

10
ISV,
39
15',

180
28

Ventes Stocks 
1000 EIsof O M 
500 God's Lake 
150 HollInKer 

10834 Jaeulet 
100 Kerr Addison 
200 Lake Shore Ltd 

20000 Louvlcourt G 
3500 Lk Fortune 

100 Mining Corp 
200 Norm et al M C 
500 O'Brien O M 

1000 Quebec Yellow K 
250 Quemont M 

1000 RochetleO 
2000 SantlaRO M

Ouv Haut Bas C104 Haut n»*
07'» 14 05
34 49 33
10’» 12' j 8’*
27 351$ :::: 30 IS
17*» 191$ 14>$
13 13 6'.$
31'$ 31’,» 20’« 45 08
08 07’» .... 9 4
12V, mi 850

350
183
03l4
31
OR1,
09

1000 Sherrltt-Gordon 315
700 Slscoe O M 

3500 Bladen Malartle 
1500 Stadacona 1944 

100 Steep Rock Iron 
2100 Bulllvan Con» M 

400 Syivantte G M 
300 Torbrlt 

1000 Trebor 
13300 United Asbestos 

100 Walte-Amulet 
HUILES

600 Anglo-Csn Oil 
1500 East Crest Oil Co 
3500 Gaspe 011 V 
1687 Home Oil 
800 Okalta O 

10500 Omnltrans Expl 
4000 Pan We.«t

34
II
57

355
365
152
119
07'i
54

■35

80 57 60

360 362

118

6)

370
250

07
22
14 
16'

335
42
98
63

285
275
190
136
73

128
15

172
145

02
tm
06
S',

125
30
25
41

135
130
135

74
7'4

43
690

400
05

160
IP

170
04
20

165

530
09

339
14

360
09
25

290
05
89',
8',

120
3's
9',

C’EST LE PRINTEMPS...
C’tit • U tempt d« construire votre 
maison loin des bruits de la ville

11 TERRAINSi»'.. un À VENDRE
k 45 minutes du centre, moitié comptant

A uns rus de la garderie pour enfants et de l'autobus, 
deux rues de l'église et des écoles. Pas de voisinren face 
ni sn arrière. Face au parc-réserve boisée.

Lës coins .T4 le pied — Les autres .12
Arthur Prévoit, 1975 do-Soloborry - BYwater 2313

our. loarnto par 
* M. KIDUKR A

ANr
Lisez les

FONCES CLASÎ1ÉES
GRavdlt pour vos GRovelle355 1 aubaines quotidiennes 355 1

Propriété è vondro Animaux fovorit

GUARANTY TRUST
BOULEVARD ST-JOSEPH

Près du Jardm Botanique, 2 maisons* 
appartements, de quime, 4 pièces 
chacun. Chauffé individuellement par 
les locataires. Salle de bain en tuile, 
2 chambres à coucher, Vivoir d'une 
grondeur exceptionnelle. Balcon pour 
choque appartement. Ces apporte*
menti portent une garantie de loyer 
pour 30 ans. Loués présentement jus­
qu'en 1952.

PRIX . $166.000
REVENU .............. $ 19,164
Comptant . . . . $ 30,000

BALANCE : HYPOTHEQUE A 4'^%

VAUDREUIL
Beau cottage détaché de 11 pièces, 
construction en stucco, chauffage è 
l'huile, 3 salles de bain. Très vastes 
terrains.

PRIX $20,000

BOUCHERIE
Provisions et équipement, licence de 
bière, bail de B ans transmissible, à 
$125.00 par mois. Le chiffre d'affai­
res $200.000. Résidence de 6 pièces, 
l’outre côté de la rue, pour le nou­
veau propriétaire à $27.50 par mois.

PRIX ....'............. $35,000
COMPTANT $25,000

GUARANTY TRUST CO.
OF CANADA

610 OUEST. RUE ST-JACQUES 
MARQUETTE 9131 

Membres du Real Estate Board

Commerçât à vendre

HOTEL
DES PLUS MODERNE

60 chambres, toilettes et bams Air con­
ditionné et climatisé. Consistant en un 
arill capacité 350 personnes. Un grill pour 
banquet 190 personnes. Salle à manger 
•opacité 125 personnes. Cuisine pouvant 
servir 500 repos en moins de 2 hrs. Taver- 
ne capacité 100 personnes assises pour 
bière en fût. Des plus modernes sur tous 
rapports. Avec photos en mom. Affaires 
annuelles 250,000.00. Comptent 135,000. 
Balance ovee termes. Pour détails et ap­
pointements.

J. P. Normand LA. 8313 
P. R. Bonhomme DU. 3915 

4874 St-Denis, Montréal
282-1

Réfrigérateur! Electriques

POPULAIRE NOUVEAU MODELE 
1950 LIVRE MOYENNANT

SEULEMENT 5.00 
COMPTANT

LIVRAISON EN 2 JOURS ASSUREE. JUS- 
QU'A 24 MOIS POUR PAYER LE SOLDE. 
INTERIEUR EN PORCELAINE, MOTEUR 
SILENCIEUX, ISOLATION FIBRE DE VER­
RE, RAFRAICHISSEURS A DOUBLE PORTE. 
LA GLACE EST RARE, L'ACIER EST RARE. 
ACHETEZ DONC MAINTENANT AVANT 
LA PEINTURE DU PRINTEMPS, TELEPHO­
NEZ A

UNIVERSITY 5074
282-5

Chiens assortis, Collies, Epagneuls, Terriers, 
etc., garantis, en bonne santé élevés à la 
campagne, au plus haï prix. Dixon's 
1821. rue St-Antoine. Wl. 2938.

Articles de ménage
AU PRIX DU GROS

Avons set» de chambre, set chromé chester­
fields. 2454, rue Des Carrières. GR. 2324.

263-25

Chambre à louer
ATTENTION

Boudoir pour une, deux ou trou personnes. 
Privilèges. Situé rue Dorchester près At­
water. WEIlington 0310, YOrk 0420.

281-3

A JEUNE couple sons enfant, chambre 
dont maison moderne, usage cuisine, ré­
frigérateur, laveuse. 7092 Marquette, 
GR. 2730. . 281-3

Ecole de métier

APPRENEZ A CONDUIRE
En quelques leçons. Auto double conduite. 
Plus de 25 ans ou service du public. Ecole 
Fédérale 1621 rue St-Denis. BE. 2881

50-25

APPRENEZ L'ELECTRICITE
Le géni de la todio Apprenez d une ma­
nière pratique sur moteurs, générateurs 
montage d armature, etc. Plusieurs do nos 
élèves ont maintenant positions pavantes. 
Canadian School of Electricity 282 ouest 
rue Ontario 110-12

Effati bureaux «t magasin!

Bel Tel 
Brazilian 
Can Font A 
C A: D Sugar 
Can Mulling 
Can Btram 
Can Brew 
Can Cottons 
Can Celanrse 1.30 
Can Bronze 1.34 
Cons Glass 
Crown Corp 
Dom Bridge 

VDom Fdrles 
Dom Glass 
Dom Textile

CLAVIGRAPHES (surplus du gouverne­
ment) 20°j de réduction qoronti. Aussi 
machines a additionner. Leonard 
writer Co., 207 ouest, Craig. HA.

277-6

Fype-
8723.

Instignes
POUR VOS VITRINES ET 

DECORATIONS DE PAQUES 
ainsi au* le lettrage d'enseignes, adressez- 

vous à des homme» diplômé».
PROVOST DISPLAY SERVICE 

4067 DELORIMIER — CH. 7586.
277-6

Femmes demandées

DEMONSTRATRICES
DEMANDEES

PAR
LEVER BROTHERS 

LIMITED
Jeunes filles bilingues pour dé­
monstration d un produit. Bonne 
apparence et de taille moyenne, 
possédant belle personnalité, âge. 
18 à 35 ans.

S'adresser

EDIFICE DOMINION SQUARE, 

1010 OUEST, RUE STE-CATHERINE

TELEPHONE: BE. 6301

Agents de vente 
hommes, femmes demande»

Nouvelle Compagnie
OUVERTURE DES BUREAUX 

Montréal et banlieue
Plusieurs bons hommes et dames demandés 
pour commencer immédiatement, bonnes 
perspectives d'ovoncement, faites-vous $100 
ou plus par semaine. Pour entrevue télé­
phonez HArbour 4356. 280-9

Automobilei à vendre

FORD 1950
2 FORTES

Rrtx régulier 
Comptant
Balance par semaine

$1.910 
$ 5(70 
$ 15

RAGÉ & FILS LIÉE
3350 RUE WELLINGTON. VERDUN 

WE. 7341
Ouvert lusau'ô 10 heure» tou» le» soir»

252-22

Réparations d'autoi - Accai.
AUTOS PEINTUREES

Travail fait 
raisonnable

par un 
Appelez

pemtre expert. 
DOllard 2787.

Prix

261-6

H6tel à vendre
HOTEL 25 CHAMBRES, GROSSE CLIENTELE 
VILLE INDUSTRIELLE, GRILL, TAVERNE 
AIR CONDITIONNE. CAUSE MALADIE. 

Demandez Mme Marcel Aubin,
Hôtel des Mille-Iles 

Terrebonne, P.Q.
269-24

Médecin

DOCTEUR ALFRED ADAM
Spécialité

RHUMATISME DESINTOXICATION 
6780, rue St-Dems — CR. 3958

Personnel
VOULEZ-VOUS MAIGRIR ?

Nous pouvons réduire votre poids en 12 
traitements sons pilules ni exercices. Sau­
vez du temps en faisant donner votre per­
manente ici. Méthode sons séchoirs
Whoien, MArauette 552? 280-

Electriciens
APPELEZ A. VAILLANCCURT 
ENTREPRENEUR ELECTRICIEN 

CAlumet 8890
262-24

Ham
Abbott l.ab 49'< 
Air Retluc 23*» 
Allied Chfl 208'4 
Allls-Chal 33’. 
Am Ain m» 
Am Br Sh 33*a 
Am Can 
Am Car F 28’« 
Am Gaa El 54'« 
Am Loco 14’» 
Am Pow Lt 2014 

Do Pf 15 .... 
Do 88 Pt 

Am Radia 
Armro 
Am Smelt 

Stl Fy 
Sugar
Tel T 15!'4 
Woolen 33’. 

Pfd 88'

Am
Am
Am
Am

Do

14 >4 
32»'. 
5J'« 
24’. 
47'»

28*.
I!.

11’. 
11». 
43'. 
33’. 
37». 
50’. 
59'« 
33

Anaconda 
Armour III 
Atchln 8F 108*» 
Avco Mfg 6’. 
Adams Exp 21'» 
Atlas Crop 24'« 
Baldw CT 
B ait Ohio 
Bendlx A»1 
Delhi 8(1 
Boeing Air 
Bord’s Cn 
Borg Warn 
Briggs Mfg 
Budd M Co 14'» 
Burrghs Ad 14*» 
Can Dry 11'4 
Can Pacific 14'» 
Case JI 43’. 
Caerp Tr 35’. 
Celanese Cp 33'» 
Ches Ohio 29’. 
Chrysler 65‘» 
Colgate P 46 
Col Uas El 12'4 
Corn Solv lfl’« 
Cong Nairn 28'» 
Con Ed NY 30V« 
Cent Can 37Ô 
Cont Mot 
Cont Oil 
Crane Co 
Cr Zeller 
Crue Stl 
Curl Wr A 
Deere Co N 44'4 
Del Hudson 34V. 
Dt Seag 18’

7
59% 
28'4 
31'. 
18 

8 Mi

ow-York Dome Min
Mliji
m.

*1R f
1S

••1 fl
Owens III

Raul
66 «S’* 64

Dougla» Air 78’. 77', Ohio El Co 34'$ V,
et).
Mon

DuP De N 63 «2’» Pac Or.» E! 33’. *. 4
Itea Eastm Kod 46’, H Packard M 3’, 4El Auto Lt 43', 40’, Paramount 20*» 19’, 20

1 El Boat 17». V. ’» Penn HR 18V$ 17’, 184
48',, Eversharp low *• Pepsi Cola 10', *• 4Fllntkote 30', 29’, Phelps D 46’,

208 Oen Am Tr .61'j 50'j 50’, Phillips P 66’. 64’,
33 Oen Elec 46'» 45 V, Press Bt Car 7*»
11

•j
Oen Food .'.0>. 50 Procter O 87’, *»
Oen Mot 75‘. 74'» Pullm In A
GU.elle 37’. Pure OH 29 V» 28*, 4

V, Ollddrn 29 28'$ 28’, Radio Cp 14', ’»
t. Goodrich 83', 82', Rad CV Pd
». Goodyear 49’. 48 Rayonter I 28*i 27’, 284
■a Gotham Ho 1!’, '$ Remlng Rd 13'$ *»

Graham P 2'. 2 Rep Step] 2«'4 25',
O N Ry Pf 40’, Reyn Tb B 38'$ 37’. 384

v« G W Sugar 2!', 21 Safe* fltrs 38*. U
31*4 Orejh N 10’. *i Schnelv Dt 30', 29’.
52'1 Gulf OU 61». 61 Sears Roe 43’. *. *«

h »$ Hiram Wal 36’, '$ Serve! Co 12>. v.
46’. Homestake 45 flt Regis P 7*. *4 ’$

151 Houfton Ol! 45’, 45 Shell V O 37 36
23 Howe Bd 41 8!mm Co 28 27',

Hudson n 35', 35'.$ Sinclair Oil 23 22’,
38 Ill Ct Ry 36’. V, Socony Va 16’, ’. 4

Inspiration 13*4 Sou Cal Ed 35*. H
1056» 107 Interl Iron lé'. V» . . . Sou Pacific 524 v. V,

Int Bus M 235 Sou Rally 34’. 4 4
Int Harv 27'$ 37 Do Pf 56',
Int Nie Ld 27', 37 Sperry Cp 28’. 1 j

»$ Int Pap 35’. 35 fltd Brd* 23'. 22’, 234
U Int Tel T Il'* fltd OU Cal 63', 62’,
41*» Johns-Man 47', 48'$ Do Ind 45'. 444

1$ Krnnecott 53'. 51*i 51', Do NJ 67’. 664
27 Kresge 63 43 >$ H 1$ Studeb*ker 28', 274 284

’« ’$ LOF Glass 83*. 61 '.$ Southrn Co 13*. 4
56 Ltgg Myers 87', Texas Co 81’.
31’, Llq Carb 18*4 S Texas 0 8 72*.
13’. Lockheed Timken Ro 34’. Vi 4

'» Loews In 16’. *4 Twent CFF 22 214 22
«-$ Louis Nash 39', 38’, 39'. Un Bag P 27’, v«

Mack Tr 12'» H Un Carbide 42». 41*. 42 V.
'$ Mary Co 31'.$ Un Pacific 87', 864

May Dp Bt Un Aire 27 264 v$
'.4 McIntyre P Unit Air Lt 15’. ».
», Mead Corp 17l$ 17 Unit Corp 4 34

84*» Montg Wd 57’. 55>, Un Fruit 58», V»
45’$ Nash Kelv 18’. Un G»s Ip 27’,

*. «$ Nat Biscuit 38s» *» *• US Pipe F 41'. 4
*« Nat Can Cp 71, US Rubber 42’» 4

Nat Cash R 36'z 36 Do Pfd 132',
»$ V, Nat Dy Pd 41 «0*i 41 US Smelt
V* Nat Dlitlll 22 >$ *4 US Steel 30’. v$

6’,$ 7 Nat Pr Lt Do Pf 140*. V»
58'.$ 585$ Nat Steel 100'$ >4 Vand Stl 23’. 224

1$ NY Central 13’. 13 Warn P'» 13’, 'j
325» Norf West 51 '$ 51 !■ Wt Penn E! 27 254

Nor Amer 21', ’» Wtn Un A 20'$ 4
Nor Am Av 12*. '.$ Westing El 33’. 33

H Nor Pacific 20 V» 19*. Woolworth 49’, 49
33», Ohio OU 27’. Ag V$ Worth Pp 181. '$

*■ Omnibus 14V. 13’,. Young ST 79’.

Radio... Nos postes locaux
VENDREDI

CM (690)

A.M.
8 h.

C'BF. Bulletin 
CKAC, Bulletin 
CKVU Bonjour .. 
CJAD. Sports 
CHLP. Radio Sacré-C

8 h. 15

CKAC (730) CKVL (9B0) 
Midi

CJAD (800) CHIP (1410)
4 h.

CBF, Jeunesse doré» clip. No» malade* 
CKAÇ’. Bulletin CKAC, Bulletin

CKVL, No» artiste»
L,»?,' . . C.IAD. Bulletin
CHLP, L lire féminine cHLP, Au grenier...

4 h. 15P.M.
CBF. Elévations 
CKAC. Sourions à la.. 
CKVL. Bonjour

12 h.15
CBF, Rue principal» 
CKAC. Casino . 
CKVL. Chanson»CJAD. Heure musicale C<JAP' Nfx,

7HLP. Impromptu CHLP] L tue féminine
8 h. 30

CBF, Rythmes et 
CKAC, Sourions A la 
CKVL. Bonjour

12 h.30
CBF. Réveil rural 
CKAC. Plaisir* de U . 

, CKVL. Edit >j)éclale 
CJ££' "r™ mu‘lc*!e CJAD. Bulletin 
7HLP. Musique en... cHLP. L Hre tu

8 h. 45
féminine

12 h.45
CBF. Rythmes et CBF, KMell rtir.l 
CKAC. Sourions A la... CKAC. En par i-urant CJAD. Club 800 
CKVL, Bulletin CKVL, Edit «!>*da!e Cllt !\ Au carrefour
CJAD. Heure musicale CJAD. Anne Richaro

Cité Nos malades 
CKAC. Evé. sociaux 
CKVL, Oncle Troy 
CJAD. Club 800 
CHLP. Copime le tps..

4 h. 30
CPé Radio-Collège 
CKAC. The-dansant 
CKVL. Chanson» 
CJAD Club 800 
CHLP, Au carrefour...

4 h. 45
CBF Rndlo-Coliège 
CKAC, Thé-dansant 
CKVL Bulletin

HLP. Musique en
9 h.

CBF. Bulletin 
CKAC. Bulletin 
CKVL. Chanson» 
CJAD. Température 
CHLP. Bonjour Mad.

fl h. 15
CBF, Chansons 
CKAC. Jeunevf en . 
CKVL. Chanson* 
CJAD. Homemaker 
CHLP. Bonjour Mme

» h. 30 
CBF. P'tlt train 
CKAC, Ici Montrés! 
CKVL. Chansons 
CJAD. Time «j» 
CHLP. M. Chevalier

fl h.45
CBF’. P'tlt train 
CKAC. Ici Montréal

cm.P. I. hre f-mlnlne
1 h.

CHF. Quelles nous 
CKAC. Bulletin 
CKVL. Bulletin 
CJAD. Bulletin 
CHLP. Bulletin

1 h. 15
CBF Bulletin 
CKAC. Refrslns de.. 
CKVL. Chansons 
CJAD Pops concert 
CHLP. L hre féminine

1 h. 30
CBF. Tante Lucie 
CKAC. Ne.iv. a St-J, 
CKVL. Chansons 
CJAD. Pop- . :;rert 
CHLP, L hre féminine

1 h. 45
CBF’, A l'ens-nine 
CKAC. Fcole mus.

cft
CHLP. Bull

2 h.
CHF. Oruniie s-.eur 
CKAC. Bulletin

CKVL. Avec le sourire ■'a: ' n
CJAD. Time was 
CHLP. Bulletin

10 II.
CBF . Sur no» onde»
CKAC. Bulletin 
CKVL, Prix Weston 
CJAD. Bulletin 
CHLP. Bal Musette

10 h.15
CBF. M'amie d'amour 
CKAC. Panier de pro 
CKVL. Programme ..
CJAD, The Nnrthen 
CHLP. Canzone

10 h.30
CBF’. Mme est servie 
CKAC, Casino .

ns

5 h.
CBF Radio-Collège 
CKAC. Bulletin 
CKVL. Chansons 
CJAD, Bulletin 
CHLP. Au Carrefour. .

5 h. 15
CHF Radio-Collège 
CKVL. Chanson* de.. 
CKVL. Chansons 
CJAD. Ballroom 
CHLP, Au Carrefour..

5 h. 30
r!iF. Faire-part 
CKAC. Hollywood 
CKVL. Chanson* 
CJAD Ballroom 
CHLP, Chambre ,oe

5 h. 45
CBF. Chanson*
CKAC. Club de pollee 
CKVL. N'velle» sport. 
CJAD Ballroom 
CHLP. Au carrefour

fi h.

8 h.
CBF. A communiquer 
CKAC, La rigolade 
CKVL, Fantôme au.. 
CJAD. Sklrast 
CHLP, Sets et quad.

8 h. 15
CHF, A communiquer 
CKAC. La rigolade 
CKVL. Fantôme au... 
CJAD, Show Goes on 
CHLP. Sets et quad.

8 h. 30
CBF. Concert "Pop" 
CKAC. Tour rie enant 
CKVL. Trots chances 
CJAD. Show Goes on 
CHLP. Rythme de val.

R h.45
CBF, Concert "Pop“ 
CKAC. Choses du... 
CKVL. Trois chances 
CJAD. Show Ooe» on 
CHLP, Rythme de val

9 h.
CHF. Concert "Pop" 
CKAC. Tentez votre... 
CKVL. Qui chante 7 
CJAD Lum B'Abner 
CHLP. Plare Plgalle

fl h. 15
CBF, Colirert "Pop" 
CKAC, Tentez votre.. 
CKVL, Qui chante T 
CJAD. Lum N'Abnet 
CHLP. Plare Plgalle

9 h. 30
CBF. Tambour bat. 
CKAC. Tribune sport 
CKVL. Pari* danse 
CJAD. Broadway Is.. 
CHLP. Plare Plgalle

fl h. 45
CBF, Tambour bat 
CKAC. Tribune sport. 
CKVL, Pari» danse 
CJAD. Broadway ts... 
CHLP. Plare Plgalle

10 h.
CBF. Bulletin 
CKAC. Moment mu». 
CKVL. Part* danse 
CJAD. 7 emperatur»

CKAC, Petit» délurés 
CKVL, Chanson»

CKVL. Hit» on parade 9, 
rJAD Mt.ll.dt, CHLP. Bulletin

6 h. 15
CBF. Bulletin

CHF. Y van I Intrépide CHLP. Montréal la...
10 h.15

CBF. Chr littéraire 
CKAC. Moment mua.

CJAD. Bulletin 
CHLP. L Hre feminine

2 h. 15
CBF. Maman Jeanne 
CKAC. F Robtdoug

CKAC. Dltes-mol 
CKVL. Chansons 

r*srvr n.». , r CJAD. Bsllroomî “.î. CHLP. Au carrefour...
CJAD, I Barrymore 
CHLP. L hre féminine

2 h. 30
CHF. L'ardent voyage 
CKAC. F Roblrioux

6 h. 30
CBF. L'Actualité 
CKAC, Forum de spt*
CKVL. Nielles express CBF. Orgue

CKAC. Bulletin

CKVL. Pour 150 00 
CJAD The Question 
CHLP. Mtl la nuit

10 h.30
CBF Orgue 
CKAC. Conférence 
CKVU Bulletin 
MAD Bulletin 

CHLP. Mlndy Carton 
10 h.45

RENDEMENT 
DES VALEURS
Cour» tournis get 
U-J. FORGET ë CTI 
471, ft-Fr in fols-Xavier. 
Montréal.

Agnew-aurp 
Aluminium 
Bathurst A 
H C Pow A 
B A OH

Taux
dlv.

.60
2.00
1.50
1.60
1.00

Prix
•

53
1514
27
26

Held Cortlce) 6.00 160
3.00
3.00
1.50
1.00
3.00
1.00
3.00
3.80

1.50
3.00
1.30
1.40
1.00

.60

40
30*4 
37 
21 
52 
16'4 
2314 
«3>4 
30 
35
35 
37 
43

36
tm

Fam Players
Foundation 
Imperial OU 
lmp Tobacco 
tint Nickel 
Lake Woods 
Labatt 
Lang
Laura Becord 
'McLaren 
Molson A 
Nat Stl Car 
Norande 
Ogilvie 
Steel of Can 
Boutbam 
OU L H ék F 
Penmans 
Powell Hirer 
Quebec Pow 
St Law Flour 
Bhawlnlgan 
So Can Pow 
Wabarso 
Walker O 
WUslI

%
8.65
3.79
5.80
5.95 
3.83
3.65 
5.00 
9.35 
6.55 
4.51 
3.15 
6.04 
8.86 
0.45 
4.00
4.96 
•.49 
5.46
3.97 
1.19 
2.39

reus
dlv.
1.00 
1.40 
.50 
.40 

2.00 
1.60 
1.00 
1.00 
.80 

2.00 
.80 

1.50 
4.00 
1.00 
3.00 104 
1.00 If 

.55 
3.00 
3.00 
1.00 
1.60 
1.30 
1.30 
1.00 
3.00 
1.00

Pria
IS'4 
30H
32 
14
33
36 
19'4
19 
17
37 
2714
20 
68 
33

36V4
56
4314
1614
31
24
II

Aen
%

6.45
4.60
3.50 
3.86
6.24 
6.15
5.14
5.25 
4.70 
5.40 
3.90
7.50
5.15
4.35 
3.89
5.35
1.60
6.35 
4.60 
6.05 
7.80 
5.00 
6.55

1414 '6.14
5.36
1.11

Nouv-Ecotit
Royale
Toronto

Teux
dlv
1.30
1.00
1.30

Prix 
31'4 
26 
15 >4

Rvn
%

3.47
3.83
3.39

Blocks privilégiés
Balt Cortlcel 
Can Bronte 
Can Cement 
Can Steam 
Can Cottonr 
Can Ind 
Dom Gian 
Dom Textile 
Gat Power 
OB Wares 
How Smith P 3.00 
Imp Tobacco 1.00 
Ind Accep 5.00 
Massey Har 1.20 
Nat Brew 1.75 
Bher William 7.00 145 
Penmans 6 00 145 
Power Corp 6 00 UO 
Steel of Can 3 00 103 
Sou Can Pow 6.00 110 
Tuckett Tob 7.00 173

(.00 165 
.500 102'4 
1.30 29’.4
2.50 37 
1.20 27 
7.00 168 
1 40 33
7.00 178 
5.00 103 
5.00 105 

44 
28 
96
27*4
43

4.33
4.86
4.40
6.75
4.45 
4.16
4.35 
3.92 
4 85
4.75 
4.51 
3.85 
5.10
4.36 
4.16 
4.81 
4.14
5.45 
2.91 
5.45 
4.05

CKVL, Chansons 
CJAD, Ballroom 
CHLP. CHLP 1410

10 h.45
CBP, Qu'est-ce qui na 
CKAC, Casino . .. 
CKVL. Bulletin 
CJAD. Ballroom 
CHLP. CHLP 1410

11 h.
CBP. F. Louvain 
CKAC. Bulletin 
CKVL. Chanson» 
CJAD. Bulletin 
CHLP. Buffet gaieté

11 h.15
CBF. Métairie . 
CKAC, Casino. . 
CKVL, Chansons 
CJAD. Kate Altken 
CHLP. Buffet gaieté

11 h.20
CBF. Troubadour» 
CKAC. Casino . 
CKVL. Chansons 
CJAD, Record Shop 
CHLP. Buffet gaieté

11 h.45
CBF. Troubadours 
CKAC. Casino . 
CKVL. Bulletin 
CJAD. Record Shop 
CHLP. Buffet gaieté

“''‘'““’U* f-TAI) Ktit» rxnress t-IVAl-. llUlietin
CHLP.’ Au Carrefour... CKVL.Nvelles sport, r r*n CJAD. Cavalcade

6 h. 45
CBF En dînant 
CKAC, N'velle* ch -n.
CKVL, Chanson»
CJAD. Ballroom

CJAD. Paula Mon*
CHLP. Votre goût est.

2 h.45
CBF. Lettre a 
CKAC. lU'.erie mus.
CKVL. On the Spot 
CJAD. O' r>e| Singer 
CHLP, Volte goût est.

3 II.
CBF*. Chi i: -il oeuvre 
CKAC. Bulletin 
CKVL, Qu. Ile question CJAD. Bulletin 
CJAD Uull-tm 
CHLP. Vol ic goût est

3 h. 15
CBF. Che!‘-d'oeuvre 
CKAC, Rendez-vous

CHLP. Sport ce solr
11 h.

CBF. Adagio 
CKAC. Bonsoir les 
CKVL. Here corne..

CHLP. Au carrefour... CJAD. Sport Final"
7 h.

CBF. Un homme et... 
CKAC, N'veuux dlsq. 
CKVL. Chansons

CHLP. Guide rom.
7 h. 15

CBF. Métropole 
CKAC. N'vcaux dlsq. 
CKVL. Chansons

CKVU Quelle question CJAD. Award Show 
CJAD. Garry Moore CHLP, Guide corn. 
CHLP. Votre goût est.

3 h. 30
CBF. diet -d'oeuvre 
CKAC.Rendez-vous 
CKVU Quelle question 
CJAD. Garry Moore
CHLP. Fantaisie...

3 h.45
CHF. Chefs-d'oeuvre 
CKAC. Rendez-vous 
CKVL. Quelle quest. 
CJAD Garrv Moore 
CHLP, Fantaisie .

7 h. 30
CBF. Peintres de la.. 
CKAC. Rue de» plg. 
CKVL. Bulletin 
CJAD Star* Slug 
CHLP. Entretien cuit.

7 h.45

CHLP. Montréal la
U h. 15

CBF. Adagio 
CKAC. Chanteur 
CKVL, Here come... 
CJAD, Musique 
CHLP. Montreal la

11 h.30
CBF. Orchestre 
CKAC, Orchestre 
CKVU Bulletin 
CJAD. Prelude to 
CHLP. Cab dansant

11 h.45
CHF’. Orchestre 
CKAC. Orchestre 
CKVL. Here come 
CJAD. Prelude to 
CHLP, Cab. dansant

Minuit
CBF. Ch. Ame -Latine CBF'. Fin e mission» 
CKAC. Faubourg à m CKAC. Bulletin 
CKVU Chanson» CKVL, Mldnlte at 
CJAD. Rpnrtf CJAD. Bulletin
CHLP. Vedettes can. CHLP. Bulletin

Banques Mine*
Can Nat
Commerce
Montréal

8.56 Dominion

.60

.80

.80
1.00

30
34*
27*
36*

4.00 Cons Smelt 
3.32 Dome 
3.90 iHudson Bay 
3.78 Lake Shore

3 on 
1.17 
4.00

73

98
19’/4
46
II

3.03
6.00
6.66
4.16

Dominion Textile Co.
I.es agents de transfert de Do­

minion Textile Co. Ltd ont Informé 
la Bourse de Montréal qu’à la date 
du 28 février 11)50, un total de 
2.540.723 actions ordinaires étaient 
en circulation.

Int. Nickel Co.
Les registralres d’international 

Nickel Co. of Canada Limited ont 
avisé la Bourse de Montréal qu’à 
la date du 6 mars 1950, un total de 
149.919 actions privilégiées d’une 
valeur nu pair de $100, ainsi que 
2.527.185 actions privilégiées à $5 
étaient en circulation.

Celanese Corporation 
of America gagne moins

Au quatrième trimestre de 1949. 
Celanese Corporation of America a 
fait un profit net de $9,651,950. 
Pour l’année entière, le profit net 
s’établit n $20,040.820 et se traduit 
par $3.19 par action ordinaire, a 
comparer .à $39,484.000 ou $0.01 
l’action en 1948.

M. Harold Blancke. président, af­
firme que le niveau élevé des opé­
rations au dernier trimestre de 
1949 s’est maintenu jusqu’à date 
cette année et que les perspectives 
s’annoncent des plus favorables 
pour quelque temps. On prévoit des 
résultats satisfaisants pour cette 
année, mais tout dépendra des fac­
teurs psychologiques (pii influence­
ront les achats du consommateur, 
des conditions économiques en gé­
néral et de l’attitude du gouverne­
ment en matière d’impôts.

Le profit net de $9.051,950 réa­
lisé au dernier trimestre de 1949

représente plus que le double de 
celui du troisième trimestre, qui at­
teignait à peine $4.814.210. Au qua­
trième trimestre de 1948. In compa­
gnie avait fait un profit net de 
$9.091,228. Kn 1949. les ventes se 
sont totalisées à $171,292.01)5, com­
parativement à $230,384,072 en
1948. Le solde de $4,374.833 ajouté 
au surplus accumulé a porté celui- 
ci à $09.512.501 au 31 décembre
1949.

L’alif disponible s’élevait à $85,- 
910,386 au 31 décembre dernier, 
comprenant une encaisse de $43,- 
970,546, tandis que le passif exi­
gible se plaçait, à $16,570.503. lais­
sant un fonds de roulement de 
$09,339,823.

Dollar à la haussa

BOURSE DE 
MONTREAL

Haut Ba* Clot
3625 Abltlbl 244 2)4 244

725 Do pr 23 V« 3)4 234
15 Agnaw 9

305 Atgoma 144 144
540 Alum 57
150 Argus 8

30 Asbestos 254
1154 Bel! 404 40

50 Bral'rne 915
2158 Brazilian 22'$ 22 224

600 B A OO 26'.» 
125 B C Fors*t 3 
75 B C Pow 2R’« 

125 Bldg Pro 33 
35 D B 3 

877 Can Crm 
800 Do pr

34*«
29>«

34'»
29*»

Haut Ba» Clot Haut Has Clot
150 Can Iron 234 345 Int Pap 39 V» 384
210 Can SS 19', 50 Int Pow 49

noo Do pr 404 40 15 LWds pr 155
1555 Cdn Brew 234 22 V. 25 Lewis ll's25 C Bronre 23 80 McMUI A 10
1930 Celanese 33 324 33 6! Matlm pr 94

25 Do tl pr 23 325 Massey 244 244 .
650 Alcohol A 10 94 500 McColl 144
175 Cdn Loro 244 24 244 430 Molson A 254
200 Cdn OU 16 440 Do B 25'.$

160
Odyear p
Gypsum

52'$
184

50 Mtl Loco 
135 Mtl Tram 

7 Murphy

21
61
22200 H Smith 37

414
1 N Brew 35'$650 Hud Bay 424 725 N Bt! Car 22 214 .

432 Imp OU 214 21 '« 220 Noranda 69 684
486 Imp Tob 134 158 Ogllvle 194
550 Ind Arcp 32 314 32 90 Penman* 544

50 Do ll.25p 32 275 Pow Rlv 48
26 Int Hronr. 54 150 Pow Corp 164 16'.$

300 Do pr 17 266 Price 68'.$ 68 684
585 Int Nick 31 50 Price pr 100

Haut
160 ProTram !2'« 
50 Bague pr 104 
50 SI.wC !;>r 34'1 

215 Do 2e pr 16 
100 Lwi’a Ipr '<* 
331 Shawlrt 

75 Bherwin 
50 Hlrks lire 

215 S Can P»
178 Std Chem 
570 fl!I Can 
225 Do pr 

25 Un Stl 7 
125 Wabasso lî 
305 Walker 43 
105 Wpg El M 
50 Zellers 63 

HAMM » - 
275 Com'eriT 25 
200 Montréal 27 
150 N Scotia t! 
440 Royale 27

Hua Clot

25V«
23
21’. 
33 
»'> 

20'j 
21

25
22'»

27l'«

’OURSE TORONTO
Seuls, les industriels 

résistaient encore
TORONTO. 10. C P. — Les In­

dustriel*. qui avalent été le seul 
groupe a ta hausse avant-hier, 
accusaient encore en fin de 
séance hier une avance moyen­
ne de .13 point Quant k la 
moyenne des mines d’or, elle 
cotait .03 pt plus bas, tandis 
que la moyenne des métaux 
usuel» *e fixait .79 pt plu* ha* 
et que 1a moyenne de* petrolei 
cotait .80 pt plus ba*.

805,000 actions furent échan­
gées hier, en regard de 1.025.000 
la veille.

Haul Ua* Clot Haul Ba, Clôt Maul !•( Davie* 26 30
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38',
20'.
18',

32'4

805,000 act.

NEW-YORK. 9. (C.P.) — Le 
dollar canadien accusait aujour­
d'hui une hausse de 1-16 de cent 
à un escompte de 9 11-10 pour 
cent en termes de fonds améri­
cains. a la fermeture du change 
étranger. La livre sterling était 
inchangée à $2.80,/f».

Cours des huilet
Court fournil par 
(il.'I.K SECL'KITIKI COUP LTD.

Admirai 
Alb Pac 
Anaconda 
Atlantic 
Ang Can 
llrlt Dom 
Cal Erim 
Catmont 
Calm Led 
Cxnt l.xd 
Coastal 
Command 
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C wraith 
Dalhousle

Offre Dem. Offre Dem.
3 44 Led West 754 74

234 25 McD Beg 10', 11'$
74 84 Mercury 9 84
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55

125
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6
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36 
29 
18 Y, 
44 
1604 
20 
31

Congé de 4 jours, » 
la Bourse, à Pâques

La direct ion de la Bourse et du 
Club de Montreal a annoncé que 
ces deux marchés chômeront le 
vendredi saint, le samedi saint 
ainsi que le lundi de Pâques, les 
7, fi et 10 avril.

La direction du Toronto Stock 
Exchange a annoncé les mêmes 
congés.

Trumon n'ira 
pas à Moscou

BRIDGE-CONTRAT
fflitiHininwiwiHinfli»

WASHINGTON. AP.) — Le 
président Truman a déclaré ouver­
tement qu’il ne se rendra jamais 
à Moscou, comme membre d’une 
mission de paix, tant qu’il sera pré­
sident des Etats-Unis.

La porte, s’est-il empressé de ^ 
souligner, demeure ouverte À toute 
tentative de l’extérieur visant à 
mettre un terme à la guerre froide. 
Personnellement, il n’a aucune ob­
jection aux efforts du sénateur 
Brien McMahon ou de quiconque 
pour que les Etats-Unis servent de 
moyens à la conclusion d’une en­
tente. Il a pourtant spécifié à sa 
conférence de presse régulière du j 
jeudi :

1— La sécurité des Etats-Unis n’a 
jamais été meilleure en temps de 
paix, et il n’y a rien de vrai dans 
les allégations a l’effet qu’elle au­
rait été affaiblie par la réduction 
des dépenses pour la Défense.

2— Personne, si ce n’est le pré­
sident, n’a consenti un effort con­
cret pour scruter jusqu’au fond le 
problème de la sécurité des Etats- 
Unis n la lumière des activités 
communistes découvertes dans le 
pays. Il a réjété qu’il coopérera 
avec le Sénat dans son enquête sur 
la loyauté.

Interrogé sur les rapports vou­
lant que la capitale puisse être 
transférée plus à l’Intérieur pour 
la préserver en cas de situation 
urgente, Truman a souri et a dit 
qu’il se sentait bien à Washington 
— parfaitement en sécurité.

Plan d’attaque
Bien qu’une déclaration d’ouver­

ture à sans-atout au palier d’une 
levée serait acceptable. Sud choi­
sit d’annoncer ses trèfles dans le 
but d’obtenir autant de renseigne­
ments que possibles sur les valeurs 
et la distribution aux jeux des ad­
versaires et du partenaire. Celui-ci 
annonce ses carreaux, puis par la 
suite, soutient les trèfles de Sud, 
pour amener Sud à se décider de 
demander la manche à sans-atout.

Sud remporte la première levée 
avec l’As, capturant la Dame d’Est. 
Le Valet gardé qui reste au jeu 
de Sud représente un arrêt cer­
tain si le contrôle de la main est 
perdu a Ouest. Le Déclarant en­
caisse cinq levées de trèfles, après 
avoir pris une impasse au travers 
d’Est. quand Ouest a indiqué qu’il 
ne détenait aucun trèfle.

Donneur: Sud. 
Tous vulnérables

NORD
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Poursuitei fédérales 
contre Eddy Match Co.

OTTAWA. <C.P.). — Le gouver­
nement fédéral intentera des pour­
suites contre des compagnies pro­
ductrices d’allumettes de bois qui 
miraient conclu des ententes pour 
empêcher qu’on leur fasse concur­
rence et pour fixer illégalement le 
prix des allumettes.

Le ministre de la Justice, M. 
Garson a annoncé la chose aux 
Communes. On poursuivra la com­
pagnie Eddy, de Pembroke, et ses 
subsidiaires. eLs poursuites sont 
fondées sur un rapport d’enquête 
sur les coalitions industrielles et 
commerciales.
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Le Déclarant joue maintenant 
la Dame de carreau, espérant 
qu’Ouest couvrira du Roi. Quand 
Ouest fournit une petit carreau, 
Sud refuse de prendre l’impasie 
et couvre de l’As du mort. Le pro­
blème du Déclarant est d’éviter de 
perdre la main à Est, afin d’empê­
cher un retour à coeur au travers 
de son Valet, qui n’est gardé que 
par un seul petit coeur. Si le Roi 
de carreau est au Jeu d’Ouest, le 
Déclarant n’a aucune objection à 
lui concéder cette levée, puisqu’il 
détient un arrêt certain à coeur si 
l'attaque vient de ce côté. Et Est 
détient le Roi de carreau, la seule 
chance d'accomplir le contrat de 
neuf levées est que cette carte soit 
singleton au jeu d’Est. Dans la don­
ne présente, Sud est chanceux d'at- 
trapper le Roi d’Est, mais il faut 
admettre que le Jeu de l’As B'im- 
posait dans les circonstance!. 
Evidemment, le Déclarant n’a au­
cune difficulté à remporter douze 
levées de jeu, he perdant que la 
dernière levée au Roi de coeur 
d’Ouest.
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Les MOTS «SES du “CANADA»
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HORIZONTALEMENT
1— Séparé» — Héros d'une fable de la

Foiitaiiii*.
2— Qwl nasillent.
]—Mrsma au atere— Corps gras ayant 

contrarie une odeur forte.
4 Artion de tirer Plante potagère
5 Itei uell de bons mot» — Action de

poser une pletre, etc. — Fleuve de
Russie.

6— Qui est composé d» parties semblables.
7— Equerre — Chef-lieu d'-srrondlssenient 

Gard — Trois fols.
8— Battement des artère» — OU oeux

rnesr.es le même Jour.
9— F’rotter d'huile fiominea pré’ées 

10—Qui procèdent par dix.
11 - Epoques - • Femelle de l’Ane.
VERTICALEMENT 

1—Moment trè* 
lyrique.

court — Petit poème

OBLIGATIONS
CANADIENNES
Cour, tournl* psr 
The lu»f»tmenl llealer» 
Association of Canada 
Cours «la fermetar» 
Gouvc.nrinent do Canada
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Toronto 3’68 100 00 1 02 00 iirll TH 3'77 BIV, ICO1,
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1 jan. 56-59 102 50 103.25 fAP 6 58 J19 Quebec Pow 3'62 Ol1', 100*,
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1 féï 59-62 102 25 103 25 if Cellu 4l$ 65 1021» AtMtur P 3‘»'70 100 10?
1 oc! 59-63 102.25 103.25 |Col Cellu 5'** }02Vi 104'a bhawlnlgan 3'61 091$ 101 $
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3—Etoffe de sole fine — Obstrver m- 
crètement.

3— Aura la hardiesse — Seizième partie 
d une livre

4— Parcourir des yeux — Changement* 
subit, dan» le vent.

5— Roi « Israël — Poussière fécondante 
des fleurs.

«••Article espagnol — Poèmt qui »e chan­
taient en l'honneur d'Apollon — Sym­
bole du tedium.

7—Pierres servant à l'arasement — Fer. 
tie d'un mur.

B—Tracer une figure avec te burin — 
Petit pays de France.

9—8r dit de toute partie attachée k une 
autre — Canaux conduisant l'eau rte 
la mer dans les marais salants.

10—Première page d’un feullM — Greffes.
Il —Hardi — palmier des pays tropicaux.
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asr* r* uss ’sa m ,•* :« <»-. cmtis • :Man 
T-B. 
N.-E. 
Ont. 
Que. 
t PE 
Qué.

991$ ...
861$
98'* 100'$ 
93

1024$

CMOu 31967 101 25 02 25 JA W1'* 87 98 99 CRalk 3 ! 6 -63 10 50 02 50 7,‘ ,8S >01,« 103»$ >«fla.k. 3*» 61-63 101 50 lUZ.Bb j,Bp | .gg jj 100 v

9?« 99 00 ioo Ôol^ I-^IMh 3^4 '83 97 Ld NelsonH 4'67
Î2Î aï'„ Massey-H «V*'63 102’$ 105 MtlAp 1st 4','65

61 65 100 00 101 00 M“,,,>"H J’88 981* 9»'>MtlRpOe 4', *64aï ev inn'0 ini?, McColl-Fr 3'71 96 #8'.» MorganPr 3'$'87 100
taai tni 25 102 25 h’*tB**w 3V« '63 100 103 (Queens Hot »'63 99V$63-65 00 00 01 00 NB8‘«1 ’87 99 10tV« SÙwyExBldf 3'89 741$

63l73 63 25 100 25 JA 0*‘lvy «’87 231k 1011$ pherbr'keSt 4 83 N
,«•><• «« Chemins de 1er el

eompagnlee merlUasee
_________ _ . __ __ ... ,’Algoma C 5'89 91

Obligation* munirIpale* Kimpson* 31$'60 1021$ 1041$ IlCan Allant 4'85 116
Halifax 3'$'68 99.50 101.50 Steel of C S’, '67 961$ .Can SBL 31$ ‘87 881$ 100'.

95 00 97.00 Traders Fin 4'65 101'» 1031$ !Can B8L 4**6 911$ lOl'i
97 50 99.00 Trader» Fin 4 *64 132 ... tCan Pae 31$ *61 101 103
92 50 84.50 I rader* Fin 4‘63 100 .... Can Pae 4 Perp 116 117

• Payable an Canada el N.-Y, t Payable au Canada, N.-T. M Londres

93
117 W

COMPTABLES AG&EW
(Chsrtared ArcoimSasS*)

M BT. RV« SAINT-IACQU
m mo 9

CMdeMU 2 1 « '59 
Montréal 3 60 
Montréal 3 '74 
t Payable i N.-Y

iiuiiTun, un & on
COMPTABLES AGREES

(Chartered Accountant»)
J,-Arthur I.Heurtet, C.A. 
Laali-O. L’Heureux. C.A.

CR.

30. av. de l'Epée, Outremeet
(coin Laurier ouest)

2444 OUTREMONT
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eL1
MESSIEURS... NOUS AVONS CHOISI POUR VOUS 20 AUBAINES "ANNIVERSAIRE" DONT VOUS VOUDREZ 

PRENDRE AVANTAGE ... VENEZ AU MAGASIN DES 9 HEURES A. M. AUJOURD'HUI!

COMBINAISONS CHAUSSETTES SOULIERS
Ufi« aubaine ions pareille à et prix ''Anniversaire'

W*t

/;

" PENMANS "
Qualités "71” st “8059”

Modèle boutonné ou croisé . . . 
jambes longues, manches longues

Tailles 34 à 44

aOUTCHOUCS
Première qualité

Modèle ordinaire
Pointures 6 i 12

I

DUPUIS — foi-di-thausii», «enlr»

Importées d’Angleterre . . . tri­
cot côtelé extensible

Pointures 10 à 12 pour hommes 
et jeunes gens la paire

Telephones dès 8 h. 30 ce matin: Plateau S1S1 - local 300

POUR HOMMES
40 modèles nouveaux ... Veau 
brun, bourgogne ou noir

Peinturai 6 à 12. Largeurs variées
la paire

82

I,
M-!

COMPLETS
Modèle D.B. LOUNGE à 1 
ou 2 boutons .. . gabardi­
ne, worsted, serge bleue ou 
brune. Teintes en vogue

Tailles 35 à 46

nm

DE MARQUE CONNUE
Broadcloth uni ou à rayures ... 

Blanc et nuances variées.

Kncolures 13 Va è 17 
Longueur des manches 33 à 35

DUPUIS — Pêi'dê-thauuia, Slt-Catharina

CHAPEAUX
Riche feutre duvet, bonne fabri­
cation. Teintes printanières

Kntrée de tête: 6V2 à 7Va
Vente 82e 

Anniversaire

DUPUIS — Pat-dê-ehauMté», Stê-Catharina

PALETOTS
Gabardine haute qualité 
ou Buckingham Gord. Mo­
dèle "Slip-on”

Tailles 34 à 46

DPUIS — Pan-da-thaunéê, Sl-Chrisfopha

Sacs "Gladstone" I CHIMBS 9111 PHD PIPES
Cuir de vache tan, brun ou 
noir, fini grenu ... Environ 
24" x 13" x 8"

Vente 82e 
Anniversaire

DUPUIS — A4aaia*m«, Dt Menfigny

Métal chromé . .. cendrier de 8" 
en verre épais

Vente 82e 
Anniversaire

DUPUIS — Pat-da-ehautti», Sta-Catharina

Véritable bruyère importée. 
Assortiment varié de modèles

Vente 82e
Anniversaire I

DUPUIS — Rez-de-chaustia, Sta-Catharina

CIGARES
Marque CLUB HOUSE ... tabac 
Havane choisi

Vente 82e Anniversaire

50 pour
DUPUIS — Paz-da-chaussia

Housses d'auto I BICYCLETTES HUILE PLISYLVANIEI Paletots “Hollywood”
Fibre tissée solidement... motif 
quadrillé. Pour autos modèles 
1935 à 1950

Vente 82e 
Anniverseire

DUPUIS - Aa foaa-iol

Fabrication canadienne... 
modèle pour hommes ... 
roulement facile sur pneus 
de haute qualité
Vente 82« Annivcrsairt

DUPUIS — Au •oui'iof

100% pure. Dans les densités 
S.A.E. 10. 20. 30 et 40.

Prix ord. 3.60

le bidon de 2 gallons
DUPUIS — Au sous-sol

Gaberdine de rayonne . .. modèle croisé avec 
ceinture, entièrement doublé

21.82TaillM 82 à 18 

TaillM 34 à 4< 23.82
DUPUIS — Au tous-iol d'économias

Complets 2 pantalons I Imperme'ables CHEMISES I PANTALONS
Gabardine laine et rayonne ou flanelle tout laine 
Modèle lounge croisé à un bouton. AUSSI pour 
hommes de taille forte ... ^
confection de tweed écos- ® j O y
sais . . . devant droit, gilet (•WA
et 2 pantalons. Tailles 34 
à 46

DUPUIS — Au tous-iol d'économies

Gabardine de coton hydro- 
fuge marine ou beige. Mo­
dèle droit.

Poitrine 34 à 46

DUPUIS - Au loiM-iof d'économias

DE TRAVAILLEURS
Broadcloth durable . .. Quelques- 
unes pour tailles fortes . . . quel­
ques irrégulières

Encolures 13 Vz à 18
DUPUIS — Au sous-tol d'économiai

Worsted ou drap “covert” tout 
laine ... modèle ordinaire à fer­
meture éclair.

Tailles 30 à 44

DUPUIS — Au tout-tol d'économiai

82

juin' /
A J OUGAl

Dès 8 h. 30 cr matin vous pouvez téléphoner votre commande - Plateau 5151 - Local 300

OUVERTS JUSQU'A 9 HEURES CE SOIR

«w
..i

 
ii'.

'm
m

—
 É

iiiM
ii—

...
‘i.---

---
--

---
---

---
---

---
---

---
---

---
---

---
---

---
---

---
---

---
---

 ---------------------------- -- 
---

---
---

---
---

---
---

 ----------, i
m

-rm
—

T-
M

M


